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FÉLIX HERBET
AVANT-PROPOS
En réunissant depuis vingt ans des documents iconographiques et bibliographiques sur le pays de Dière, Tautcur ne se proposait que d'ajouter quelque agrément à ses promenades de vacances, dans la forêt de Fontainebleau et dans ses environs. On lui fait Thonneur de penser que les notes ainsi recueillies peuvent offrir de l'intérêt pour le public; les voici donc sous une forme qui a besoin d'ôlre expliquée.
Ce livre conlient d'abord et surtout la nomenclature des roules de la forêt, aussi complète que possible. On pourrait croire que rien n'est plus facile qu'un pareil travail, et qu'il a suffi de faire le relevé des noms portés sur une carte. Qu'on se détrompe. Il n'existe pas do carte gravée ou lithograpbiée, qui contienne tous les noms des routes et carrefours. Celles qui sont à l'usage des agents des Eaux et Forêts, et qu'on a bien voulu nous communiquer obligeamment, sont contradictoires et incomplètes. La grande carte du canton de Fontainebleau, dressée sous les auspices du Conseil général, officielle, ne fournit pas la
moitié des indications qu'on voudrait y trouver; on y lit des coquilles comme celles-ci : Route de la BicJie qui pleure^ au lieu de la Roche qui pleure; le Mouton de Recloses ^ pour le Montoir de Recloses. Entre le manuscrit préparé par le chef de service et la planche gravée, il y a place pour les fautes du graveur, qui n'est pas obligé de connaître la forêt.
Pour compléter les renseignements donnés par les cartes, j'ai pu relever les inscriptions portées par les plaques, à une époque où elles étaient plus nombreuses qu'aujourd'hui. Là encore il faut compter avec la distraction du peintre qui écrit roule de la Haie, pour route de la Laie^ route do OohnaVj pour roule do Calmar^ cl aussi avec la négligence du garde, qui fait placer, par exemple, le poteau de la route du Sfaut au carrefour où elle ne passe pas, ce qui crée une deuxième route du Saut, à quelque cent mètres de la première. (Sans compter qu'on avait sans doute le projet de l'appeler roule de Saulx, à cause du voisinage de la roule de Tavanues.)
Ajoutez enfm que l'adminislration modifie à son gré les noms des routes et leur parcours, qu'elle les allonge ou les raccourcit aux dépens ou à l'avantage des voisines, et que le public n'est avisé de ces changements que par l'apposition des nouvelles plaques, attendues avec tant d'impatience. Vous aurez ainsi des raisons de considérer avec indulgence un travail dont l'exactitude no peut ôtre absolue.
Chaque roule sera déterminée par ses lenanls ol aboulissanls, les cantons qu'elle traverse et le numéro de la Oarde dans laquelle elle est située.
De temps immémorial ces Gardes étaient désignées par le nom de la Croix qui se dressait sur leur territoire. Sous la première Uépublique, après la destruction des Croix, il fallut donner aux Gardes de nouveaux noms, empruntés pour la plupart aux villages riverains de la forêt. L'usage s'établit aussi d'appeler Cantons ce que nous appelons Gardes, et Triages ce que nous appelons Cantons. Voici le tableau des anciennes el des nouvelles dénominations, d'après V Atlas des plantations et semis, faits dans la forêt de Fontainebleau pour les ordifiaires des ans Xy XI et Z//(Mss. Deroy).
IX. Garde de la Croix d^Augas : Canton de Samois
Après l'Empire on revint aux anciens noms.
Je conviens qu'aujourd'hui la forêt n'est plus divisée en Gardes^ mais en Séries (1). Celte nouvelle division, probablement plus commode au point do vue de l'oxploilalion forestière, n'est pas pratique au point de vue des promeneurs. L'une des séries, la 21®, dite Série artistique, est partagée en plusieurs groupes dispersés dans toute la forêt. J'apprécie peu les titres donnés aux séries, empruntés à des ordres d'idées différents. D'ailleurs il n'a encore été publié aucune carte avec ces divisions, et le renvoi que nous pourrions y faire ne serait d'aucune utilité pour le lecteur. Nous nous en tenons donc à la vieille division en ïiQwî gardes^ désignées par des croix, que tout le
(1) Voici lo8 noms dos 21 nouvelle» Bôries :
1. La Croix de Vitry. — 2. La Croix du Grand Veneur. — 3. La Croix de Toulouse. — 4. La Croix d'Augas. — 5. La Croix do Montmorin. — G. La Croix du Grand Maître. — 7. Krablos et Oôluge. — 8. La Croix do Biiinl-ilt^rom. — 9. La Croix do Souvray. — 10. Duttos de Pranchard. — 11. La Malmontagno. — 12. La Haute Borne. — 13. Série du Nord-Est. ~ 14. Sôrio du Nord-Ouest.— 15. Série du Centre. — 16. Série du Sud-Est. — 17. Série du Sud-Ouest. — 18. Courbuisson. — 19. Table du Roi. — 20. Butte du Montceau. — 21. Série artistique.
De plus, la Forêt est divisée en deux cantonnements : celui de l'Est, soUs les ordres de l'inspecteur; celui do l'Ouest, sous les ordres de l'inspccteur-adjoint.
mondo connaît, pour peu qu*on ait parcouru la forêt.
Avec la nomenclature des routes, on trouvera celle des carrefours, des cantons, et des monuments répandus dans la forêt ou dans ses environs, lois quo croix, ermitages, puits, fontaines, moulins, etc. Nous avons, en efTet, compris dans notre dictionnaire les localités des environs, dont la vie se lie à la vie de la forêt, et qui, trop peu importantes pour posséder comme Fontainebleau, Avon, Moret, Nemours ou Larcliant leurs historiens, risqueraient d'être oubliées si on ne les rattachait à leur illuslro voisine. Nous touchons ainsi à la partie historique annoncée.
Pour chaque route se pose un double problème : Quand a-t-elle été ouverte? D'où lui vient le nom (lu'cUc porte? Il no sera pas inutile de présenter ici dos considérations générales, qui nous dispenseront de répéter, pour chacune d'elles, les mêmes explications.
Les routes de la forêt ont une double origine, l'utilité des habitants ou le plaisir du Roi. La première catégorie comprend celles qui servent ou ont servi à relier entre elles les localités habitées, comme la vieille route de Paris en Bourgogne, comme les chemins qui partent de Fontainebleau, et de l'agglomération d'Avon pour aboutir aux villes et villages de la périphérie, Samois, Thomery, Veneux, Moret, Mariette, Montigny, Nemours, Bourron; Recloses, Ury, Achères, Milly,
Arbonne, Fleury, Barbizon, Cliailly, Meliin, Boisle-Roi, etc. De plus, les villages ont ouvert, à travers la forêt, les voies nécessaires à leurs relations réciproques, voies très anciennes comme les localités elles-mêmes, car on sait que les paroisses fixées aux reins de la forêt existaient déjà au IX* siècle. Enfin il convient de citer ici, quoique moins anciens, les chemins employés à Texploilation des carrières et permettant l'évacuation des grès sur les ports de la Seine. Le sort de ces routes a été très différent; les unes, après force réfections et rectifications, se sont élevées ù la dignité de chemins de grande communication, de routes départementales, môme de routes nationales; les autres sont restées simples chemins de terre; quelques-unes ont disparu, comme Tancien chemin de Nemours 5 la route de Bourgogne dont il ne subsiste qu'un tronçon.
La seconde catégorie comprend les routes dont Tutilitc n'était autre que do servir aux plaisirs du roi, c'est-à-dire de faciliter sa chasse. La route R(mde^ sous Henri IV, n'eut pas d'autre origine. Louis XIV, de 1679 à 1713, fit ouvrir 300,000 toises de routes, dont je n'ai pas le détail. Sous Louis XV, les arrêts du Conseil ont ordonné la création de K0,000 toises de routes, qu'on peut . essayer d'identifier. En 1750, le grand-maître et réformateur Duvaucel fit circonscrire les cantons par des chemins nouveaux, là où manquaient les séparations. Aussi peut-on considérer qu'après Louis XV la topographie de la forêt est achevée;
c'est exceptionnellement que do nouvelles routes seront ouvertes après son règne. On cite, sous Louis XVI, la route do la Reine. Sous Louis-Philippe, l'administration n'a plus la préoccupation exclusive de la chasse; elle cherche un but purement esthétique, lorsqu'elle offre à la promenade en voiture des points de vue habilement ménagés. Après les promeneurs en voiture, les promeneurs à pied eurent leur tour ; Denecourt se chargea de dessiner à leur usage les sentiers qui l'ont rendu célèbre.
Les routes de la première catégorie ont pris naturellement les noms des localités auxquelles elles conduisaient et les ont gardés.
Les roules do chasse sont restées longtemps sons dénomination. D'ailleurs, l'usage en était interdit, et, on dehors du temps de la chasse, elles étaient coupées par des barrières fermées à clef. Seuls les carrefours étaient désignés, d'après le canton où ils étaient situés, ou le monument, croix ou puits, qui les distinguait. La forêt de Fontainebleau avec ses monls, ses rochers, ses plaines, ses plateaux, ses plantations si variées, était divisée en nombreux lieux dits, d'origine ancienne, aux limites vagues et variables. Do ces lieux dits, les uns, de par la volonté du s*" Duvaucel, sont devenus les cantons qui subsistent encore aujourd'hui; les autres ont disparu, en laissant quel-
quefois leur nom à un carrefour. Nous les faisons flgurer sur notre liste.
Mais en 1835, les forestiers se sont avisés qu'il était fort incommode de ne pouvoir désigner chaque route par un nom simple, et d'être obligés d'employer les longues périphrases des arrêts de Louis XV. Et c'est alors qu'ont été donnés arbitrairement des noms, empruntés quelquefois aux anciennes dénominations, mais pour la plupart choisis dans la faune, dans la flore, dans l'histoire, dans les registres de l'administration, dans l'aimanach, ou tout simplement dans le dictionnaire.
Quelques routes, restées anonymes, ont été nommées plus tard; d'autres attendent encore le baptême et sont, pour les chefs de service, une réserve où ils puisent à l'occasion.
Nous ne nous chargeons pas d'expliquer tous ces noms : à défaut de procès-verbal régulier qui ne semble pas exister, qui pourrait deviner l'état d'âme du forestier qui a nommé, par exemple, la route Paxd? quel T^ai^Z.? Aujourd'hui nous devinerions qu'on a voulu rendre hommage à un empereur de Russie; sous Louis-Philippe^ l'alliance n'était pas encore signée.
C'est en distribuant entre ces noms les renseignements que nous avons recueillis, les extraits d'actes ou de documents inédits, les citations des auteurs, que nous avons essayé de justifier la qualification d'historique que nous avons donnée à ce dictionnaire.
Quanl à la partie arlisUque, elle consisle dans le relevé des tableaux, dessins ou gravures ayant figuré aux Expositions, qui représentent des endroits déterminés de la forêt do Fontainebleau. Autrefois on rencontrait des tableaux intitulés : Paysage d'Italie. C'était vague. Depuis le mouvement romantique, les paysages s'appellent : Forêt de Fontainebleau. C'est aussi vague. Los gorges de Franchard ne ressemblent pas au Bas- Bréau, et la Tillaie diffère du Long-Rocher. Pour que nous puissions faire figurer un paysage sur notre liste, il faut qu'il ait une personnalité, qu'il dise nettement le lieu représenté. J'ai trouvé intéressant et curieux de noter les sites qui obtenaient les suffrages des artistes, do refaire les promenades qu'ils avaient parcourues, et d'essayer de retrouver les impressions qu'ils fixaient sur la toile ou sur le cuivre. Voilà dans quel sens ce dictionnaire est artistique.
Si je me suis soigneusement abstenu de toute description enthousiaste, de toute effusion lyrique, de toute invocation aux divinités bocagères, ce n'est pas que je no sente très vivement le charme de cette forêt, à laquelle je consacre mes loisirs depuis tant d'années.
Mais j'aime à laisser dans l'imprécision les sentiments qu'elle inspire, comme j'aime ses horizons baignés dans les brumes d'octobre, et je craindrais do dissiper mes rêveries par la parole écrite. J'ai cherché à fixer son étal civil et à faire
rinvenlaire de ses papiers, mais je m'arrête au seuil de son âme. A quoi bon, d'ailleurs? Ses amis n'onl pas besoin d'èlre prévenus du moment où ils doivent ouvrir les yeux et regarder; pour les autres, ce n'est pas la lecture d'un livre qui leur apprendra les pensées et les sentiments que fait naître la fréquentation des grands bois. Lecteur, si tu veux les éprouver, ferme le livre, va en forêl : c'est le meilleur.
I. — La Forêt, xvi* siècle, ... P
Euu-forle anonyme du xvi* siècle, 1res légèrement mordue. Je Tni classée el décrite dans les eaux-fortes de TEcole de Fontainebleau (P. H. 33), à cause de son analogie avec les paysages qui sont authentiquement de cette École par leurs cadres ornemenlés. Si Tau* teur est un artiste de TËcole de Fontainebleau; on a le droit de penser que, pour cette pièce, il s'est inspiré de la forêt voisine, et, dans cette hypothèse, cette estampe constitue la plus ancienne vue de la forêt de Fontainebleau. D'ailleurs, elle est très rare : je n'en connais qu'une épreuve.
Dimensions de l'estampe : Largeur 425 "/"; hauteur .110 Y"-
IL— Les grands Chênes du vieux Bas Uréau, 1857. P. 27
Précieux dessin à la plume do Théodore Rousseau. 11 est connu par rhéliogravure que M. A. Sensier, son exécuteur lostamontaire, en a fait faire chez Uraun.et ([ue l'héritière de M. Sensier nous a gracieusement autorisé à reproduire. Le même dessin a clé aussi publié chez Goupil,
L'ancienne Croix de Saint'IIérem, 1660, P
Le croquis, joint à la minute du marché publié, ne peut être que l'œuvre du sculpteur qui soumissionna
le travail, Isaag Testu. Le voici nvec ses plis, ses trous, ses cassures. L. 117; II. 270.
Le contrai indique avec précision les modinccalions que le projeta subies; il porte la signature de Tarlisle que nous reproduisons ci dessous :
W.— Vtied^ lafonUdeFontaineblran. . . . P. tiïil
Cette planche, d*après une estampe gravée par J.-C. BocQUET sur un dessin de Lantara, sert à représenter ici le xviii^ siècle. Quoique la gravure originale porte textuellement le litre ci-dessus, il faut convenir qu'elle donne Timprossion d'uno composition arrangéo ot qu'elle ne semble pas rappeler un site déterminé do la forût; elle montre comment, à cotte époque, on interprétait la nature.
Outre le titre, Testampe contient dons la marge du bas une dédicace à M. Jacob Molinier, avec ses armes. Dans un deuxième état, les armes ont été effacées. L. 230; H. 166, sans les marges.
VI. — Moulin ruiné de la plaine de Barbizon. P
M. Georges Gassies, un des derniers survivants de l'Ecole de Barbizon, qui habite toujours Chailly, est l'auteur de ce dessin a la sépia, inédit, longuement
médité et vivement enlevé. Le nom de cet artiste s'est rencontré souvent au cours de ce Dictionnaire. L. 271 ; H. 180.
^ Vil. - U Parc aux Bœufs . ... P. 821
Le tableau très fin que le Parc aux Dœufs a inspiré a DiAz a été gravé par Félix Milius et par G. Greux. Notre planche est d'après une épreuve avant la lettre de Milius. L. 230; M. 173.
, VIII. — La RocJie des Artistes ... P. 373
Chaules Jacque n'est pas exclusivement le peintre des poules el des moutons. Le dessin inédit que nous reproduisons a été fait par lui, dans la première partie de sa carrière, vers 1850. lorsqu'il habitait Barbizon. L.225;H. 143.
Pour faciliter au lecteur l'usage de ce Dictionnaire, voici l'explication des dilTérents caractères qui y sont employés et de quelques abréviations :
GARDES, les neuf grandes divisions de la forêt; elles sont indiquées dans le texte par des chiffres romains, savoir :
IX. Garde de la Croix d'Augas
CANTONS et ANCIENS CANTONS, en tôle des articles qui les concornont.
Gantons, cilés dans le texte.
VILLES, VILLAGES et HAMEAUX.
Curiosités naturelles [Arbres, Mares, Roches, etc.). MonuiMUls (Croix, Ermilages, Moulins, etc.). Lieux dits, Variétés,
Routes et Carrefours.
Le nom de la roule est suivi d*un — (allant), qui précède ses aboutissants. Un second — annonce les Gantons qu'elle longe ou traverse. Le carrefour est déterminé, sous le mot intersection, par les routes qui y aboutissent ou s'y croisent. Le chiffre romain
qui termine Talinéa indique la Garde, comme nous venons de le dire.
Art. — Les renseignements iconographiques sont placés à la suite sous cette rubrique.
Uibl, — Sous cette rubrique, une bibliographie sommaire, en petit texte, termine l'article.
AoRéviATiONS :
A.dd. Addenda.
anc ancien, ancienne.
A. N Archives Nationales.
Arch. de B.-et-M. . Archives de Seine-et-Marne.
Art Article.
Art, ...... Œuvres d'art; iconographie.
Bx-A Beaux-Arts.
Itibl Dibliographie sommaire.
B. N Bibliothôquo Nationale.
B. N. fr. n. a.. . . Bibliothôquo Nationale, fonds français, nouvelles acquisitions.
carr carrefour.
ch chemin.
ch. de gr. comm. . chemin de grande communication.
Exp. B.-L Exposition des Basses-Loges.
Exp. F Exposition de Fontainebleau.
Exp. U Exposition Universelle.
gr gravure.
héliog. ...... héliogi'avuro.
Inters Intersection.
lith lithographie.
Mss Manuscrit.
N Route à nommer.
r route.
r. dép route départementale.
r. nat route nationale.
S Salons de Paris.
HISTORIQUE & ARTISTIQUE
Abbé Guéuée (Houto do V). Allntit do la roulo de Nolre-Dainc do Bon-Secours à In roule do la Reine. Traverse les Gantons de la Vallée de la Chambre et du Rocher du Mont Ussy. VIL
L'abbé Guénéo, sous-précepleur des Princes, auteur des Lettres de quelques Juifs portugais à Voltaire, est mon à Fonfainebleau le 27 novembre 1803. En 1818, les ducs d'Angouiême et de Berry lui flrenl élever, dans la chapelle de Thospice, un tombeau en marbre.
Abbé Guilbert (Route de r). — De r. nationale 5 bis, en face de la chapelle de Notre-Dame de Bon-Secours, à rintersection des routes de Buiïon et du Calvaire. — Plaine du Fort des Moulins. IX.
L'abbé Guilbert, P. d. P. du roi, c'est-à-dire précepteur des pages de Técurio du roi, est l'auteur d'une Description historique des Chasteau, Bourg et Forest de Fontainebleau. Paris, 1731, 2 vol in. -12. Ce livre n'est qu'une compilation des Mémoires manuscrits qui circulaient alors, dont Nicolas De Fer et le sieur de Masingi étaient les auteurs.
Abeille (Route de 1'). — De r. Amédée à r. de l'Ermitage. — Gorges de Franchard. V.
2 ACACIAS — ACHÊRES
Les ermites de Franchard élevaient des abeilles. En 1671, ils sont volés de cinq ruches.
Acacias (Carrefour des). — Intersection des r. du Rocher d'A von, de la Retraite, de Cheyssac, de rimpératrice, d'Orient. — Sentiers d'Avon. II.
Nom donné par un plan Denecourt, en 1846, au carrefour des Sentiers d*Avon : ce dernier est le nom ancien etacluol. Janiin, dans ses Quatre Protnmadcs, 1837, rappelle aussi carrefour dos Acacias.
Acacias (Roule des). — Du point de vue des Gorges d'Apremont à r. Marie-Thérèse. — Ventes Alexandre. VI.
Très éloignée du carrefour des Acacias.
Accords (Route des). — De r. Larminatau carr. de la Croix du Grand-Venour. — Delle-Cuoix, IlAUTEuns
DE LA SOLLE. VII
A CHÈRES. — Commune au S.-O. de la forêt, canton de La Chapelle-la-Reine, arrondissement de Fontainebleau. Des actes portent : Achères-en-Bière.
En 1695, 141 feux; en 1709, 130 feux dont 78 pour Meun; en 1770, 300 communiants; en 1840, 754 habitants; en 1897, 024. Ane. seigneur d*Achôres : M. d'Argougos. Église; revenus de la cure, 000 a 700 liv., à la nomination do l'archevôiiuo. 8^*" Faro patronne. Ses habitants avaient droit d'usage dans la forêt, mais seulement pour 17 maisons et 40 masures.
L'ancien château d*Achères, qui tombait en ruine, a été reconstruit en 1776 : il a dû être démoli après quelques années d'habitation. Sa construction avait été marquée par un grave accident : l'explosion d'une mine pratiquée pour l'extraction d'une roche avait causé la mort de l'ouvrier mineur. Les d'Argouges allèrent habiter le superbe château de Fleury-en-Bière.
16 juillet 1688. Le roi donne au duc de Noailles le
ACHÈKES S
commandement des troupes qui camperont dans la plaine d'Aclières : quatre compagnies de gardes du corps et gendarmes de la garde, chevau-légers de la garde, deux compagnies de mousquetaires, les grenadiers à cheval. Elles furent campées du 21 juillet au 8 août. B. N. fr. 7659.
Octobre 1773. Un accident arrivé dans une chasse à un vigneron d*Achères donna Toccasion à la'Dauphine de manifester sa bonté. Un dessin de Moreau, gravé par Godefroy, une estampe de Ch. Dagoty, représentent la scène.
Àri. — Ortmans. Salon 1873, Les bruyères d'Achères par une matinée d'automne; S. 1875, Petite mare des rochers d'Achères.
Achères (Carrefour d'). — Inlers. des r. Ronde, de la Bonne Idée, d'Achères, des Aiguisoirs, Marquise.
— Petits Fbuillards. V.
Un poste forestier existait en cet endroit; il a été démoli en 1895 parce qu'il était inhabitable durant les écoles à feu (mai à septembre), à cause de sa proximité du champ de tir et de la zone dangereuse. Il y pleuvait des. . . obus.
Achères (Chemin d' — a Arbonne). — Du bornage, faisant suite au chemin des Vaches, à la r. du Liteau.
— Plaine de la Haute Borne, Vallée de la Gorge aux Archers, Gorge aux Archers, Bois Rond. V.
Dans la Gorgo aux Archers, le chemin se bifurque en ancien et nouveau. Cette amélioration fut faite en 1770, à la demande de Messieurs d'Argouges, seigneurs à la fois d'Achères et de Fleury, qui pour obtenir que le chemin de Fleury à Achères soit facilité entre le canton appelé la Haute Borne et la Gorge aux Archers, faisaient valoir (|uc le cerf s'enfuyait ordinairement dans les bois d'Arbonne et deFeuillardière. Archives Nationales 0* 1433.
4 ACHÈHES — ACHILLE
Aujourd'hui, la route la plus directe d*Âchères à Ârbonne est le chemin de grande communication n** 64, ouvert depuis une quarantaine d'années, qui coupe la forêt à son extrémité S.-O. Une roche qui se distinguait des autres par sa forme singulière, se drossait en ce lieu comme un monument funèbre sans inscription. C'est là, dans une sablière, que fut retrouvé le corps de Sambino Neveu, flile d*habitants deMcun, qui, partie de chez ses parents avec un séducteur, fut assassinée par lui en cet endroit. Cola so passait vors le milieu du xvni^ siècle. Le chemin qui longe la sablière s*appelle encore chemin de la Sambine (d'après Dorvet).
Achères (Route d'). — Du bornage d'A chères à r.nationale n® 51. — Barnolets, Chêne aux Chapons, GuANDS Feuillards, Petits Feuillards, Mont EInflamué.
Poste forestier près du bornage.
C'est le chemin d'Achères à Fontainebleau qui passait près du Puits du Cormier (P. Dan). On y plaçait un relai quand l'assemblée pour la chasse à courre était à la Croix de Souvray (de Salnove).
Vente de terres au chemin d'Achères, le 28 mai 1627.
Dans le bail de Laurent Marchand, pour l'entretien du pavé de la route de Paris à Lyon, on 1774, la roule do chasse conduisant a Achôres est indiquée.
Art. — Marx. Exposition l<*onlalnobloau 1887, Uouto d'Achères, Grands Feuillards.
Achères à l'Esguisoir (Chemin d').
Ancien chemin, d'après Domet, peut-être le même que le chemin de l'Amiral, peut-être la route du Sapin Blanc.
Achille (Route d'). — - De la Seine au terroir de Bois-le- Roi. — Plaine de Sermaise, Queue de Fon- TAuiB, Bois la Dame. IX.
Ouverte en 1706.
ADAM — AIGRETTE
Adam (Roule). — De r. des Dryades à r. d'Occident. — IloGiiEn DU Mauvais Passage, Mont enflammé, Rocher de la Salamandre. IV et V.
M. Adam était receveur du Domaine sous le premier Empire. La Restauration lui accorda une pension pour le récompenser de son énergie à défendre le Ghalcau contre ceux qui on demandaient la démolition, sous le Directoire.
Adélaïde (Route). — Du boulevard Circulaire à r. de la Fontaine. — Mont Pierreux, Butte aux Aires. VII.
Eugénie-Adélaïde-Louise, princesse d'Orléans, sœur de Louis-Philippe, née le 23 août 1777.
Adieux (Carrefour des). — Inters. des r. dos Amants, du Lièvre, du Champ de Manœuvro, des Adieux. — Plaine des Grands Genièvres. IV.
Adieux (Route des). — Du carr. du Lièvre à r. du Nfystère. — Plaine des Grands Genièvres. IV.
Affectatioii (Route d*). — De r. de la Couvée à la r. du Sophora. — Montoiu de Rkcloses. III.
L'alTcctation est In division d*un canton au point do vue de son exploitation. (Omis dans les dictionnaires.)
Sur (|uol(pics cartes la route d'AIToctalion est dénommée route de rAlTection; sur d'autres elle va de la r. de la Couvée au carr. de la Beauté.
Affiche (Route de T). — De r. du Vacher a r. de la Gibelotte. — Aiguisoirs. V.
Affût (lloulc do r). — De r. du Piston au bornage de Bourron. — Ventes Nicolas. 111.
Agaric (Route de T). — Du chemin de gr. comm. n" 137 au chemin de gr. comm. n® 11 G. — Plaine de Samois. IX.
Aigrette (Carrefour de V). — Inters. des r. de TAigretle, de Recloses à Bourron, dos Tapisseries, de Villicrs. — Ventes Cumier. 111.
AIGRETTE — ALISIER
Faisceau de plumes qui orne la tête de certains oiseaux, comme le héron» et par extension, Toiseau lui-même.
Du 3 juillet 1604. Arrêt du Conseil inféodant à per- .pétuité rile d'Âix, prés La Rochelle, a présent déserte, au sieur De L*Ângeray, à charge de bailler chaque année t six aygrelles rendues vives > au Château de Fontainebleau.
Aigrette (Route de T). — Du bornage h r. des Ventes Rigaud. — VuNTKB Cuiiikk. 111.
Aigu. (Voir Mont Aigu.)
AIGUISOIRS (Les).— CantondeÔ7heclares89ares,V.
Ce nom s'écrivait autrefois : Esguisoirs. Probablement terme forestier. On trouve encore dans les dictionnaires : Escuisscr\sQ dit des bois taillis que Ton éclate en les abattant.
Aiguisoirs (Carrefour des). — ïnlers. dos r. des Aiguisoirs, du Sapin Blanc, du Vacher. — Les Aiguisoirs. V.
Aiguisoirs (Route des). — Du ch. d'Achères à Arbonne au carr. d'Achôres. — Les Aiouisouts, Les Grands Fbuillards. V.
Ouverte en vertu dos arrêts dos 10 uuu's 1721 et 19 décembre 1724.
Aires. (Voir Bulle aux Aires.)
Alesma (Cavalière). — De r. de Cévise à r. des Hautes Plaines. — Rocher des Hautes Plaines. V.
Alexandre. (Voir Ventes Alexandre et Point de vue du Camp d*Arbonne ou des Ventes Alexandre.)
Alexandre (Route). — Du carr. du Sapin Blanc à r. de la Princesse Marie. — Grands Feuillards. IV.
Alisier (Route do 1'). — Do r. de la Grive à r. des Barnolets. — Primevères. III.
ALLÉS - AMONCOUUT 7
Allée Forestière. — De r. de la Fonlaino aux Biches au cil. (le gr. couiin. n* 138. — Duttbdu Monceau. I.
Allée Forestière. — Du ch. de gr. comm. n"" 138 au Moulin de la Chaudière. — Bois Gauthier. 1.
Allures (Roule des). — De r. Ronde à r. de la Prise.
— Ventes au Diable. II.
Alouette (Roule de Y), — Du carr. des Placereaux à r. dr Cheyssac. — Rocher d'Avon. II.
Amants •(Route des). — Du carr. des Adieux au carr. Girardin. — Plaine des Grands Genièvres. IV.
Amédée (Roule). — Do r. des Gorges do Fraiichard a r. des Gorges do Franchard (à peu près parallèle).
— Gorges de Franchard. V.
Amélie (Carrefour). — Inlers. r. des Deux Sœurs, r. Amélie. — Grand Mont Ciiauvet. VII.
C*est un des noms de Marie-Ainélie, femme de Louis-PhiHppe.
Amélie (Roulo). — De r. iial. n" 5 hvi a r. nat. n® 7, carr. de la Tillaie. — Grand Mont Ciiauvet, Hauteurs
DE LA SOLLE. VII
Ouveiie en 18 i4.
Amiral (Chemin de Y).
Ancien nom d'une roule qui allait de Fontainebleau à Achères, en passant sans doule par la route du Grelol, la roule du Gros Buisson et la roule Trappe Charcllc.
Le chemin de TAiniral existe encore, mais hors la forôt.
Amitié (Roule de Y), — De r. Amélie à r. du Luxem* bourg. — Vallée de la Solle. VII.
Amoncourt (Carrefour d*). — Inlers. des r. Marricr, d*Ainoncourl, de rEn(|iiclcur. — Plaine de Bois- LB-Roi. IX.
LB-ROI. IX
Amour (Roule de V), — De r. d*Orléans au carr. de Vénus. — Rocher des Demoiselles. IV.
Anais (Route). — Du carr. des Gorges de la Solle à r. des Accords. — IIauteuhs de la Sollb, VII.
Sur certaines cartes, il y a confusion entre les routes Anaïs et Larminat.
Andart. (Voir Mont Andart.)
Andouiller (Route de V), — De r. tournante des Monts de Truies à ancienne r. de Bourgogne. — Monts DE Truies, Rocher Pierre Margot, Plaine Saint-Louis. VII et VIII.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 17:24.
André (Carrefour). — Inters. des r. André, du Puits du Cormier, Guyot, Marie. — Plaine du Puits DU Cormier. V.
Ce carrefour est compris dans le champ de tir.
André, intendant des domaines et forêts de la Couronne sous la Restauration, notable on 171)2, mort en 1825.
André (Roule). — Du carr. André à r. du Long Boyau. — Plaine du Puits du Cormier. V.
Andréa (Roule). — De r. du Mont Saint-Germain à r. du Cerf. — Rochers et Ras Saint-Geumain, Butte Saint-Louis. VII et VIII.
Angle (Route de T). — De r. des Forts de Mariette à r. des Barnolels. — Forts de Marlotte, Gorge aux Loups. III.
COMMANDANT LA PORTION GBNTRALB
DU 4® RéolMBNT d'INFANTBRIB
A PONTAINBBLBAU
LA DBVISB : HONNBUR BT PATRIB
FUT BIBN CBLLB DB SA YIB.
Anvers (Route d'). — De r. du Mont Merle à r. de Médicis. — Mont Merle. III.
Apremont. (Voir Gorges, Chaos, Plalières et Point de vue d*Apremont.)
Aqueducs. — 1® L*aqueduc de la Vanne traverse la Plaine F^ayonnée, le Kocher Brûlé, les Ventes au Diablo, le Ilodior Doiiligny, le Hoclior du Mont Morillon, lo Rocher do la Saluinnndro, le Rocher de Milly, la Queue do Vache, les Plaliorcs de la Touche aux Mulets. Il a été construit de 18G8 à iSTS.
2^ L'aqueduc du Loing et du Lunain, dont la construclion a été achevée en 1900, traverse Marion des Roches, la Plaine du Rosoir, la Malmontagne, le Rocher Besnard, puis double l'aciueduc de la Vanne.
AIWONNE.— Coninuiiic du cnnion de Mclun (Sud).
En 1695, 70 communiants; en 1709, 19 feux; eu 1705, 50 communiants; en 1825, 150 habitants; en 1856, 208; en 1881, 198; en 1897, 225.
Ancien seigneur : M. d*Argouges.
Cure, 500 livres, à la nominalion de Tabbé de Saint Père de Mehm. Patron : saint Éloi.
Quand le lieu de quoste était aux rochers d*Arbonne
ARBONNE — ARTISTES
et Buissons circonvoisins, l'assemblée se faisail à rerinilage do Franchard (de Salnovo).
ÀrL — Anastasi. i858, Les sables d'Arbonne, dessin grav. sur bois. — V\ Chaigneau. S. 1865, Moutons dans la plaine d'Arbonne. — Karl- Pierre Daubigny. S. 1885, Les sables d'Arbonne. ~ L. Degallaix. S. 1882, Les sables d'Arbonne. — Th. Rousseau (vente posthume) : Landes et rochers près d'Arbonne ; Rochers d'Arbonne ; Coucher de soleil sur la lande d'Arbonne; Grand hôtro dans le bois d'Arbonne; Landes et rochers d'Arbonne; Chaumière à Arbonne. — Haint-Marccl (Charlcs-Edmc). S. 1848, Souvenir d'Arbonne. -Ch.Wislin. S. 1881, Chemin abandonné allant à la mer de sable.
Arbonne (Chemin d'— à IJry). — Du carr. Neuf au bornage. — Gnos Buisson, Aiguisoirs, Platièrbs de la ToujCiiE AUX Mulets, Queue de Vache. V.
Arbonne (Chouiin d'— à Achôros). — (Voir chemin d*Acliàros A Arhonno.)
Arbonne (Chemin d'— à Fontainebleau). — Inscrit sur le plan de 1809, aujourd'hui ancienne r. de Miliy.
Arbonne (Point de vue du Camp d*). — (Voir Point de vue du Camp d'Arbonne.)
Archers (Route de la Vallée do la Gorge aux). — (Voir Vallée do la Gorge aux Archers.)
Artisan (Roule de 1'). — Du carr. de la Gorge aux Néfliers à r. du Milan. — Gorges et Platières d'Apre-
MONT. VI
Artistes (Route des). — Du carr. du Bas Bréau au carrefour de l'Epino. — Bas Biiêau. VI.
Art. — Ballue (Pierre-Ernest). S. 1878. — Borchard (Edm.). Exp. F. 1891. — Chaigneau (FJ). Vente 1891, La Futaie, chemin des Artistes. — Drevet (M"« Marie). S. 1883. — Uichet(Léon).S. 1877. — Trouville(IIenri-Oh.).S. 1887 fusain. — Watelin (Louis-F^- Victor). S. 1870.
ASPIC — AUDINET
Aspic (Route de V). — Du carr. des Petits Feuillanls à r. do Milly. — Pktits Feuillaiios. V.
Assassinat (Roule de V). — Du carr. des Ventes Gumier au carr. des Tapisseries. — Ventes CuMiEn. III.
Nom donné en mémoire du garde Marthe assassiné en 1815. Presque sur le bord de cette route, A gauche eu allant du bornage de Recloses au carrefour des Ventes Gumier, a été placée, non loin de la route Marthe, sur un hêtre, une plaque noire avec cette inscriplion en blanc :
A LA MBMOIRB
DU GABDR FOBBSTIBB MaRTHB
ASSASSIN» ICI PAR DBS DELINQUANTS
ATTELIER GRANDJEAN. V
Lieu dit cité par le P. Dan près du Puits du Cormier; canton indiqué sur les plans de 1778, 1809. f/ntclior so dit d'uno cnrriAro do grùs. Il y existait deux Par(|iicts. Ce canton a été compris dans le Grand Parquet, lorsque celui-ci a été constitué par arrôl du Gonscil du 15 février 1753.
Attraction (Roule de V). — De r. Gupidon à r. nal. n* 51. — Rocher du Mont Morillon, Guamp Minette. IV.
Attraits (Route des). — De r. de Gupidon au carr. de l'Embrassade. — Rocher des Demoiselles, IV.
Aube (Route de V). — De r. mit. n® 51 à r. d*Achères. — Rocher de la Combe. IV.
Aubier (Route de 1'). — De r. de La Faluère au bornage. — Plaine du Rosoir. II.
Audinet (Route). — Du bornage au ch. de gr. coinm. Il" 137, à Tintcrs. de la r. Rarillon. — Plaine DE Bois-LE-Roi. IX.
Coupée par le chemin de fer.
AUDRIETTES — AVON
Un Audinet est marguillier de la paroisse de Fontainebleau en 1778. Un Audinet est acquéreur de l'hôtel des Grands Audienciers en 1703.
Audriettes (Route des). — Du Nord au Sud. — Les PoMMBiuiBS. Hors de la forôt.
Nom d'ancien lieu dit.
Augas (Carrefour de la Croix d'). — (Voir Croix d'Augas.)
Augier (Roule). — De r. du Chôno Feuillu au carr. des Flacereaux. — Les Sentiers d'Avon, Les Placb- REAUx. n.
Aumale (Carrerour d'). — Inlers. des r. d'Aumale, Jean Bart, du Luxembourg. — Rocher Gassepot. IX.
Le duc d'Aumale, fUs do Louis-Philippe, nô h Paris le 16 janvier 1822.
Aumale (Route d*). — Do r. do la RuUo h Guay A r. de La Boissiôre. — La Béuourdière, Rocher Gassepot, Plaine de Samois^ La Boissière. IX.
Autour (Route de T). Du carr. du Mont Fessas à r. de la Tillaie. — Mont Fessas, Fosse a Râteau. V et VI. Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Avenir (Routo de T). — Du ch. de gr. comm. n* 63 n r. dos Petites Mares. — Ventes a Galène et Mare AUX Fourmis. IV.
A VON. — Commune du canton de Fontainebleau, ayant pour dépendances La Gave Geignard, Ghangis, Le Monceau, Les Basses-Loges. La paroisse d'Avon comprenait même avant 1662 la ville de Fontainebleau. Le supérieur du couvent des Mathurins était en même temps curé d'Avon.
En 1770, 158 feux ou 400 communiants; en 1840, 1,117 habitants; en 1881, 1,241; en 1897, 2,680.
Anciens seigneurs : le Roi et les Mathurins. Cure :
AVON
700 livres n la nominalion du général des Malhurins. Rp:liso dos XII* et xvi** siècles, réparée récemment. Patron : saint Pierre. Nombreuses pierres tombales.
Art. — Archenault. S. 1879, Une distribution de prix à Avon. — A. Cassagne. S. 1883, Le village d'Avon, aquarelle. — liOisel. S. 1835, Vue du village d'Avon à la Croix de Guise. — A. Protche. Entrée du village d'Avon, eau-forte. 1873. — L'église d'Avon, lithographie Thierry.
Bibl. — Rapport sur la tombe do l'ôgliso d'Avon, par Aug. Le Prevot. Bulletin archéologique, 1843. — De Laborde. Registres de la paroisse d*Avon. Renaissance des Arts, t. II, 1855. — Antoine Vidal. L'ôglise d'Avon et le meurtre de Monaldosclii. Paris, Quentin, 1879. — V** de Grouchy. Extraits dos registres paroissiaux. E. Hourgos, 1890.
Avon (Chemin vicinal d*— à Morel). — D'Avon à r. nat. n" 5 bis. — Plaine d'Avon. I.
Avon. — (Voir Rocher, Sentiers d'Avon.)
Bacchus (Roule de). — De r. des Ventes du Lys au ch. gr. comm. n" 142. — Plaine de la Glandbb, Ventes du Lys. VIIL
Bacs. — Quand le roi étail à Fontainebleau, il disposait de bacs particuliers pour la chasse. Voici une note du service des Bâtiments : Kn 1783, les cinq bacs de chasse sont à Champagne, à Barbeau, à La Gave, au bois de Coulan, à Valvin ou à Vauve. Si Sa Majesté en vont aux doux ondroils, il Taudra qu'on en envoie |un de la machine de Mnriy, comme on Ta fait il y a plusieurs années... Prévenir pour qu'on travaille aux berges. A. N. 0 * 1435. Après le départ du roi, on les remise à Melun.
Au commencement du siècle dernier, il n'y avait pas d'autre moyen de communication entre les deux rives de la Seine depuis Melun jusqu'à Montereau. Aujourd'hui les ponts de Chartrettes, Fontaine~le- Port, Valvins, Champagne, Saint-Mammôs, ont amené la suppression des bacs qui no subsistent (fu'à Barbeau et à Samois. De même sur le Loing, le pont de la Gravine a remplacé le bac d'Episy.
Banc du Roi (Garrefour du), aujourd'hui carrefour de la Butte des Moulins. ^ A l'inters. des r. de Bufîon
et du Calvaire. — Plaine du Fort des Moulins. IX.
Baraque à Guinet (Houle de la). — Du carr. du Rocher de Milly à r. d'Occident. — Hocher de Milly, V.
Petite construction appelée baraque a Guinet. Guinet était un garde, placé là en surveillance.
OAUBEAU — BARDIZON 15
BARBE A U, — Le Petil Barbeau est un hameau, sur la rive gaucho de la Seine, dépendant de la commune de Samois.
Barbeau, ou le Grand Barbeau, est un hameau dépendant de la commune d'Héricy, sur la rive droite de la Seine.
IVancienne abbaye de Barbeau, aussi sur la rive droite de la Seine, dépend de la commune de Fonlaine-le-Port.
Le Grand Barbant et le Petit Barbant sont lieux de queste, quand on chasse à courre dans les Buissons de Brie et que rassemblée est au Chastelet (de Salnove).
HibL — Factum pour les moines do Darbeau contre leur abbô cominendalaire, M* de Bricbanteau, qui, sur 24,000 livres de revenu n*en laissait que 4,000 aux vingt religieux du couvent.
Barbeau (Carrefour). — Inters. r. de Barbeau, du Rouget, allée du Bornage, du Putois, Cavillon. — Bois LA Damb. IX.
Barbeau (Uonlc). — Du carr. Barbeau au carr. do Tournczy. — Bois la Dame, QuRt'R dr Fontaink, Plainb DR Srhmaise. IX.
Ouverte en 1706.
Art, — Veyrassat. Vente 1884, Le chemin de Barbeau.
Barbier (Route des Ventes). — (Voir Ventes Barbier.)
BARBIZON. — Hameau dépendant de la commune de Chailly-en-Bière, canton Sud de Melun ; il existait dès Tan 808, année de la création de la paroisse [Uarbiiio),
Ancien seigneur : Tabbé do Saint-Père de Melun. Barbizon avait droit d'usage (P. Dan). Arrêt de 1261, rapporté dans les Olim. 1. 144.
11 est question de Barbizon dans une charte de Philippe-Auguste d'octobre 1222 par laquelle l'abbé do Saint-Père de Melun cède au roi ses droits dans le breuil de Barbizon, et dans une charte de Jean 1, du 4 août 1351, par laquelle les habitants sont autorisés à se servir des genévriers de la forêt pour élever des clôtures (Slein). .
Quoique la seigneurie de Barbizon ait toujours appartenu à Tabbé de Saint-Père, de Melun, il a existé cependant, un Roné do Barbnison, gontilhommo ordinaire de la chambre du roi, qui habitait en août 1583 à Saint-Martin-enBière.
Depuis 1830, lieu de séjour de plusieurs générations d'artistes; la première a produit une complainte, devenue célèbre, qui n'a pas encore été intégralement publiée. La voici :
Uno auihorpfo ^ la Hsi^ro D'ia forait d'I^Hitniiiohlonii, Là vont y inangor du voau Les peintres à la lisière.
Ces peintres de Barbizon Ont des barbes de bisons.
C'est Tauberge du pôr* Ganne :
On y voit de beaux panneaux Peints par des peintres pas no- Vices et qui n'sont pas ânes.
Les peintres de Rarbi/.on Peignent comme des bisons.
On y voit des pétarades
De Diaz de la Pefîa :
Des fagots verts, ous* qu'y a
Des jaun's d*œufs en marmelades.
Ce peintre de Barbizon
A la tête d'un bison.
Diaz, avec sa patte adroite, Quand il va peindr* son fatras, A tous il donne le pas ; Aussitôt chacun en boite.
Ils le suiv'nt à Barbizon Comme un troupeau do bisons.
Lodiou sur tous les murs bâcle L'grand homme et son p'tit chapeau.
C'est h l'fair' fuir d'Fonlain'bleau Gomme au temps d*Ia grand' débâcle.
Los cerfs» dans ses chasses, ont L*él6gance du bison.
Français h la barbe raido A point du vert et du bleu Entre la glace et lo feu, Aussi c'est un peintre tiède.
Il Jabottc à Barbizon De Fourrier, comme un bison.
Wéry, gloire sans pareille Pour ses dincrs chers cotés, A Darbi/.on fricotte, et N'fait quo potages à Toseillo; Ses tableaux couleur gazon Transporloralent un bison.
Martin a peint une botte D'échalott's et d'harengs saurs :
De ces harengs l'art en sort; Les chats lèchent l'ôchalotte, Et tombent en pâmoison Devant co savant bison.
Qui rôtit sa nourriture 8ur cofl rocH? c'est Paturot :
Comnt* rindlon, il fait son rôt Et s'croit plus près d'ia nature...
Il tomb'rait en oraison Pour des grillad's de bison.
Parmi ces grands noms on voit Rousseau dont rien on ne voit.
Quand par hasard on en voit Queuq'chose, rien on n'y voit.
Les Jurés sont des oisons Qui n'valent pas des bisons.
Citons encore, ô ma Muse!
Guignet, peintre, qu'on cognait ; Coignet, peintre, qui guignait La gloire qui l'homme amuse.
Pour peindre, ils brav'nt la bise, on Les prendrait pour des bisons.
18 DARDIZON
Et pour dire tous les fastes D'ia forêt de Fontain'bleau, Citons : Fontaine, Delot, Dont le palais est fort vaste; Avec l'appétit qu'ils ont Ils mangeraient un bison.
Quillemin, de gloire avide, Pour lui seul un panneau prit ; Il y mit tout son esprit Et le panneau resla vide.
Ses cheveux hérissés ont L'aspect do poils de bison.
Brissot y vient voir Toudouze.
Toudouze y vient voir Brissot.
Pour les verts ils font assaut :
Cent tableaux d'eux on vaFnt douze.
On préfère avec raison Los vorr's pleins de Barbizon.
Un peintre de bonne trempe A Chailly coule ses jours :
Barbizon domand' toujours A quand Decamps en décampe.
S'il venait à Barbizon Il serait roi des bisons.
Tous ces grands homm's en peinture Velus comme des gorets Us s'en vont dans la forêt Pair' du chic d'après nature.
Avec un cloporte ils ont L'adross' do faire un bison.
D'autres vont couper des cannes Et font la guerre aux moiniaux Du rest' pour tuer les moiniaux Rien d'tel que les barbe à cannes.
On dit : sarbacann', mais on Peut dir' Barbe à Barbizon.
Près de la mare aux Evées
Ils entassent leurs cfTets
Et nag'nt à l'heur' des elTcts
Comm' des gronouiU's éprouvées,
Barbottant sans caleçons,
Pas plus décents qu'des bisons.
BAKBIZON Id
D*Ancuns prennent des couleuvres :
Ceux-là n'trAvaill'nt pas en vain,
Car avec de Tesprit d'vin
Ils feront vivre leurs œuvres...
Seurment l'esprit à foison
N*se trouv* pas à Barbizon.
Les piocheurs plaçant leur tente Dans des chemins pas trop doux, Planl'nt leur piqu' dans les cailloux, Les cailloux piquent leur plante...
La plante des pieds qu*ils ont N'vaut pas celle des bisons.
Deux rochers avec trois chênes,
Trois chôn*s avec deux rochers,
Dos chôncs tout bancroche, et •
I3es rochers qui font la chaîne.
Quels Jolis horizons ont »
Les peintres à DarbizonI
Sans lanternes ni sans torches, Le soir on rentre à bon port.
L'on mange comme des porcs Et l'on boit comme des porches, Certain vin do Darbizon Qui Trait valser les bisons.
Puis, ô douce jouissance!
Dans les draps sentant le thym L'on s'endort Jusqu'au matin D'un sommeil plein d'innocence, Car l'on garde à Darbizon L'innocence du bison !
Le berger, couronné d'aches, A l'anb' Jou' des airs nouveaux; Sa corne éveille les veaux En même temps que les vaches.
Ache rime à vach*. Posons L'aclie au berger d'Barbizon.
Mais Je m'arrête tout morne; Au fait, ce n'est pas Joli Que de se voir hors du lit Entraîner par une corne.
Ceux qui fir'nt ces cliansons sont Des bard's à barb' de bison.
20 barbizon
L'insouciant, le joyeux Quillbion, le hardi Paturot, le profond Canut, le séduisant Alexandre Mancbau, Ghallambl le vertueux et le romantique Tènint restituent à leur bon ami Monsieur Qannb, hôtelier des artistes de Barbizon, ces délicieux couplets qu'ils ont trouvés au fond de ses bouteilles (1). — Fait à Barbizon, le 15 août, an de grâce 1846.
Le neuf mai cinquante-quatre, Mons Lejeune et Pigeory, Heureux de descendre ici, Ont copié quatre & quatre La complainte des bisons Vénérée à Barbizon.
D*autres additions anonymes y ont été apportées; en voici un exemple :
Où sont les bisons d'autrefois
Avec leurs barbes de satyre,
Aux cliapoaux grands comme un pavois.
Qui, le soir, en sortant des bois
Soupaient gaiement avec des pois,
Rabelaisant dans un fou rire?
(l) La plupart de ces artistes peuvent être facilement identifiés. Inutile d'insister sur Diaz, KoussEAU,DECAifPS, Français. — Alexandre-Damien Manceau, graveur et auteur dramatique, secrétaire de M** George Sand, né en 1817, mort on 1865, a exposé de 1841 à 1861. Il a gravé d'après K. Bodmcr. — Pierre-
blcau. — Félix- Saturnin Baissor ue Warvili.e, peintre, né
en 1818, a exposé de 1840 à 1868; il est devenu régisseur du
falais de Compiègne. — Emile Toudouze, peintre, a exposé de 844 à 1850. — Pierre-Joseph Challambl, peintre et lithographe, né en 1813, a exposé de 1835 à 1848. — Alexandre-Marie QuiLLBMiN, né en 1817, médaillé et décoré, a exposé de 1840 à 1879; il s'était retiré à Bois-le-Roi. — Victor Wéry, peintre et graveur, a exposé de 1839 à 1852. — Deux peintres Lbdieu, Alexis et Philippe, uxposuient dès 1836 et 1838 dos ])ay8a^rs et des chasses de la forêt de Fontainebleau. — Plusieurs pemtres ont porté le nom de Fontaine. — Les autres noms ont
f»eut-6tre été altérés. Paturot, no serait-ce pas Qérôme, l'ilustre peintre-sculpteur, membre de l'Institut, qui a certainement habité Barbizon? — Le profond Canut n est autre que M. Louis-Alphonse Lecanu, avocat à la Cour de Paris, préfet
S)endant la guerre, Juge de paix du VI* arrondissement, mort i Bois-le-Roi en 1899.
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Ces petits messieurs élégants Qui clioz Luniot font grand'chère Et ne peignent qu*avec des gants 8e pensent-ils les vrais enfants De si drolatiques grands-pères?...
9 mai 1852.
Ainsi il y a cinquante ans on se plaignait déjà des changements opérés à Barbizon : que cela nous rassure sur les regrets qu*on exprime aujourd'hui sur son compte. L'hôtel Ganne n'existe plus; l'hôtel de l'Exposition a changé de main ; les rapins d'autrefois sont devenus des propriétaires, membres du jury, décorés. Qu'importent ces transformations? elles prouvent la vie, ot Uarbizon est plus vivant que jamais.
i4r(.— Ballue(Picrre-Ern.).Salonl876, La plainede Barbizon. — Bodmcr (Henri). S. 1883, La marnière. — Chabrié (Ch.). S. 1878, Maison de Théodore Rousseau. — Ghaigneau (F<1). S. 1867, Cour de ferme; S. 1869, La rue; S. 1874, Berger fuyant Torage; S. 1878. La ferme; S. 1888. La plaine; vente 1891. Le chemin de la Messe; Les rochers des Mucets; S. 1893. lie matin; vente 1894, La rue; Boloil couchant, etc. — Cliovillard. 8. 1873, Le chemin de la Belle Mario. — Cock (Xavier de). Troupeau de vaches. — Colin (Paul-Alf.). S. 1875, Forêt près Barbizon. — Comble (V.). S. 1892, La maison abandonnée; La plaine; Exp. F. 1893, La maison de Diaz; 1895, Un puits. — Diaz. Vente 1885, La plaine; La route. — Drouin. Cour d*auberge, eau-forte et tableau. — Dutilleux (H.-J.-C). 8. 1857. Route de Barbizon. — Elmerich (Ch.). 8. 1878. Entrée de la forêt; Intérieur d'une cour, aquarelles; S. 1882. Intérieur d'écurie, dessin; 8. 1884, 1885, Intérieurs, «aquarelles. — Qardette (Louis). 8. 1890, Le rouleau, plaine de Barbizon. — Qassles (Georges). 8. 1865, Une allée, effet de neige; 8. 1872, La porte de Barbizon, effet du soir; 8. 1875, La fête; Le bout du village; S. 1881, 1887, Coin de bois; Le moulin ruiné, gouache. — Gàtinos (René de). 8. 1882, Dans la plaine. — Gourdet (P.-Eug,). 8. 1874, 8ouvenir, fusain. — Ilamelet-Griffiths. 8. 1887, Dans la forêt, près Barbizon.
— Havet (H.-Ch.-J.). S. 1883, Les champs. — Herson (Em.). S. 1867, Le village, vu de la route de Macherin; Intérieur de la cour de l'hôtel Luniot ; S. 1868, Aquarelles. S. 1869, Le chemin de la Belle Marie: Le village près de l'entrée de la forôt, aquarelles. — Jaoque (Charles) . 1850, Bornage; La rue de Barbizon, eaux-fortes; Ëxp. Marseille 1859, Paysage à Barbizon. — Jacque (Léon). Eau-forte. — Jacque (Frédéric). Suite d'eaux-fortes pour Le Livre d'or de J.-F. Millet. — Lafitto (Théod.). 8. 1852, Une cour de paysan. — Lavieille (Eug.). S. 1853, Entrée par la porto aux Vaches; Intérieur do cour; S. 1855. Une basse-cour. — Malont (Louis). 1835, Vue prise aux environs de Barbizon. — Millet (Jean- François). 8.1850, Le semeur (le moulin ruiné est à l'horizon); Exp. U. 1867, L'Angelus (au loin le clocher de Chaiily); vente 1875, Rochers et pommiers ; 1863, vente Gavet : L'entrée de la forêt, effet de neige; Meules et iroupeau de moutons; Fendeurs de bois; La plaine, pastels; vente A. 8ensier : Un jardin, pastel; vente Tillot : Le jardin de Millet, pastel.— Millet (Joan-Baptisto). S. 1874, Ija ferme, aquarelle. — Millet (François). S. 1880. Retour de pâturage.
— Ladislas de Paal. Vente 1880, Environs de Barbizon.
— O. de Penne. Fête de Barbizon, 1858, dessin gravé.— Radmisky. 8.1893. Un jardin. - Richet (L.). Vente II. L. 1873, Environs de Barbizon; S. 1876, Bornage.— Rousseau(Théod.). 8.1851, Village de Barbizon, effet de printemps; 8.1855, Plainedc Barbizon, cfTctdu soir; Uncotoau cultivé; 8.1859, Bornage de Barbizon (1); Lisière de bois;
(1) Lo tahloau qui a été gravé sous ce litro rcprùsonto une Ferme dans les Landes, Pourquoi ce changement de titre? Probablement pour la môme raison quo celle qui est donnée par Beraldi, a l'occasion d'une planche do Chauvel, intitulée : A Samois, près Valvins, où sont figurés dos oliviers : « Ici, dit Beraldi, il est évident que lo lecteur va nous foire une objection : Samois est situé près do la forôt de Fontainebleau. Or il est généralement admis quo dans cotto forôt il no pousse pus d'oliviers. — lléponso : Lo paysugo est une vuo des environs de Montpellier. Mais un paysage (|ui se respecte ne peut avoir été fait que dans la forôt de Fonluinebloau ou autres localités
Cadart !. près 1 anche
consacrées, dont Montpellier n'est pas. VoilA pourquoi ( (l'éditeur) a tenu à baptiser cotto planche : A Samois Valvins. » — On explique de la môme façon qu'une pi de Paul Huet, représentant un étang près de Compiègne a été nommée par Caaart : près de Fontainebleau,
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S. 1866| Bornage; vente posthume : Grands peupliers dans la plaine; Soleil couchant; Un jardin; La plaine; Rochers dans la plaine; Champs cultivés et bois de la Plante à Biau; Les pommiers de la Belle Marie; Peupliers à la porte de Rochefort; Une rue, effet de lune; ElTet de crépuscule; Sortie du bois de Macherin; Sentier dans la plaine; Bois et plaine sur la route de Fleury; Plaine couverte de blés ; Petit bois de la Belle Marie. — Sauvageot. IIôlcl des artistes ; Maison de Millet, dessins gravés. — Servin (Améd.-E.). S. 1853, Entrée du village. — Smith (Geo). S. 1876, La forôt aux environs de Barbizon. — Trouville (H.). S. 1883, Neige à Barbizon, fusain. — Vernon (P.). 8. 1877. Plaine, — Wery (Vict). S. 1848, Une chaumière. — Wagrez (Edmond). S. 1859, Paysage. — Wintz (Guill.). S. 1865, Une basse-cour. — Zuber (J.-II.). S. 1891, Fin de saison.
Barbizon (Roule de). — Du carr. de la croix du Grand Veneur au bornage. — Plaine de Claih Bois, Bas BaéAu. VI.
Sur un rocher, à droite de la roule en sortant du hameau, se trouve ie monument Millet-Rousseau, par Gluipu, inauguré le 21 avril 1884.
Barbizon (Cliemin do— à Samois et à Bois-le-Roi). — Du bornngo n r. do Ghailly à Sumois ot à Bois-le- Roi. — Ventes Chapelier, Bas Biiéau. VII.
Darbizonnières [Les], — Bois hors la forêt. Terroir de Barbizon.
Du 14 juin 1627. Vente par Germain Gornay et «Icnnno Marlony à Johnn Jainct, vigneron à Mascherin, do six perches de bois et friche, terroir de Barbizon, lieu dit les Barbizonnières, le long du chemin tendant à Satnt-Mnrlin-en-Bière.
Âri, — F. Chaigneau. S. 1873, La Barbizonniôre; vente 1891, Le chemin de la Barbizonnière, dessin. — Edm. Luniot. S. 187G, Le soir, i\ la Barbizonnière. — Th. Rousseau. Vente posth. Sentiers dans les Barbizonnières, aquarelle; Rocher et bois de la Barbizonniôre.
24 BARILLON — BAUNOLBTS
Barillon (Carrefour). — Inters. des r. Barillon, de TEnquôte, de la Plaine de Bois-le-Roi. — Plaine de Bois-LE-Roi. IX.
M. Barillon d'Amoncourt, grand réformateur de la forêt de Bière en 1664.
Ce carrefour s'appelait autrefois carrefour des Repeuplements de La Boissière (carte des chasses de 1809). Les plantations ont été faites en 1774 (carte de 1778).
Barillon (Routo). — Du cliomin do gr. coinm. n* 116 au ch. de gr. comm. n^ 137. — Plaine de Doisle- Roi. IX.
BARNOLETS (Les). — - Canton de 155 hectares 30 ares 48 centiares. IV.
Les Bemotdets, lieu do quosto qunnd Tassombléo pour la chasse à courre est à la Croix de Souvray (de Snhiovo). Dois dos Dornolols (plan Dcfor). On y fait dos coupes en 1620, 1623, en 1742, du côté d'Ury.
L'étymologie est peut-être Bardeau, Bardolet, petit mulet, par corruption Barnolet. l^a Touche aux Mulets est voisine.
Le 22 mars 1621, F. Pierre Pépin, ministre du couvent de la Sainte-Trinité, baille à nouveau cens « toutes et chascunes les terres, frisches, boys taillis, buissonS; bruyères, assis sur les tcrrouors d'Aschèros et Ury, contenant suivant les chartes de fondation cent soixante dix arpents, scitués dans Tenclos de la forest de Bière, clos du costé des champs des particuliers de murailles par endroits et du costé de la forest de fessez aussi en plusieurs endroits. . . » C'est à peu près la moitié du triage dos liarnolots qui compte 304 orpents. Le domaine royal n'est rentré en possession des parties données par saint Louis aux Trinitaires que sous le règne de Louis XV. Il fallut alors indemniser et les religieux et leurs preneurs à cens. Le
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curé d'Achères, messire Simon Bouillon, flgure dans le bail de 1621 pour 40 arpents. On remarquera qu*il résulte de la description des lieux que les murailles qui servaient d'enclos à la forêt sont antérieures à la fondation : 1259.
Le 12 septembre 1669, bail par le marquis de SaintlIeiK)m n Gilles Vigneron, moyennant 400 livres et quatre douzaines de lapins par an, d*une garenne située dans la forêt de Bière, « tenant d*une part au chemin de Fontainebleau à Aschères depuis le coin des BarnoUets jusques au coin dud.bois entrant dans la forêt, continuant au dehors de la d. forêt selon la muraillo et fossé (|ui servoit cy devant do closture à la d. forest, jusques au chemin qui descend de la Goste Brûlée, en remontant selon les Ventes de TËsguisoir et centier des Vaches d*Açheres, revenant gagner directement le coin desd. BarnoUets, avec droit de poursuivre les lapins es rochers circonvoisins ».
Barnolets (Carrefour des). — Inters. des r. des Barnolets, des Béorlots, du Taureau. — Les Bah-
NOLBTS. IV.
Barnolets (Étoile des). Ancien nom du carrefour du Ghêne aux Gliapons (plan de 1809).
Barnolets (Route des). — De r. de la Grande Mare au bornage. — Forts de Marlotte, Ventes Nicolas, Ventes Hioaud, Cave aux Brigands, Marchais Olivier ET Couleuvre, Les Primevères, Les Ventes Lopinot et Clos du Roi, Ventes a Galène et Mares aux Fourmis, Petites Mares et Ventes Coquillard, Clos Héron, Bois DES Seigneurs, Les Barnolets. III et IV.
Ouverte en vertu do TniTùt du 10 mars 1721.
Art, — Allongé. Vente 1890, Dans le sentier des Barnolets, aquarelle.
BAS BRÉAU
BAS BRÉAU (Le). — Canton double, appartenant à deux gardes; il compte 114 hectares 55 ares 88 centiares sur la garde de la Croix du Grand Veneur (VI), et 57 hectares 99 ares 74 centiares sur la garde de Belle- Croix (VII).
Ancien flef. Le Bréau de Fontebleaudi est cité dans un olim de 1270 comme une partie de la forêt où les gens de Bois-le-Roy, Samois et Fontainebleau, avaient droit d*envoyer leurs porcs.
Le 8 juillet 1627, marché pour transporter au château de Courances du bois carré, c'esl-a-diro destiné à la construction, provenant d'une coupe du Bas Bréau.
Art. — Anastasi. 1858, Dessin gravé dans VlUustration.
— Asselbergs (Alph.). S. 1884. Le Bas Bréau, près Barbizon. — Bléry (lilug.). 1860, Los doux gros chênes, oauforte; 1865, Intérieur de forêt, eau-forte. — Bodmer (K.).Au Bas Uréau, gravure; vente 1886, I^a hardo au Bas Bréau.
— Bourgeois (P.-J.).S. 1835. Vue prise dans le Bas Bréau.
— Cassagne (Armand). S. 1859, Vue prise au Bas Bréau, aquarelle.— Cernmano. Exp. F. 1893, L'ouragan du 4 juillet 1893. — Chaigneau (Ferdinand). S. 1869, 1870, 1872, Hêtres et chênes, intérieur de forêt dans le Bas Bréau. — Couder (M^« Auguste), née Klein. S. 1848. Vue prise au Bas Bréau, eau-forte. — Delcssard (A. J.). S. 1848, Chemin allant du Bas Bréau à Barbizon. — Desportes (Francisque). Kxp. F. 1891, 8ous bois. — Diaz do la Pofîa (Narcisse). S. 1844, 1847, Vonte 1857, 1868^ Entrée du Bas Bréau, grav. par Greux. — Dutillcux (H.-J.-C). S. 1857, Vue prise dans les rochers du Bas Bréau. — Flamant (Charles). S. 1881, Au Bas Bréau, aquarelle. — Flandrin (J.-P.). S. 1875, Souvenir du Bas Bréau. - Foresl (Eugène-II.). S. 1849. Etudes pointes au Bas Bréau.
— Galle (L.O.). S. 1848. Au Bas Bréau. — Gassies (J.-B.-Georges). S. 1868, L'hiver; S. 1886, Soleil couchant, aquarelle. — Georget (Ch.-J.). S. 1877, 1879, Un sentier; L'automne au Bas Bréau. — Guesnu (M. -FI.). S. 1842, Le Bas Bréau, eau-forte, d'après Thierrée. —
BAS BRÉAU
Hérisson (L.-Fr.). S. 1836, Vue prise au Bas Brëau. — Jacque (Frédéric). Eau-forte. — Jung (Th.). S. 1850, Le Bas Bréau. — Labbé (Em.-Ch.). S. 1845, Étude d'après nature au Bas Bréau. — Lambert (Ant.-Eug.). S. 1857, Souvenir du Bas Bréau. — Lavieille (J.-A.). S. 1859, Gravure d'un dessin d*Anastasi. — Le Camus (Louis). S. 1876, Effet de neige dans le Bas Bréau. — Lopèro (Louis-Aug.). S. 1887, Au Bas Bréau. — Leroy (Louis-Jean). S. 1837, Le Bas Bréau, lithographie; S. 1849, Lisière du Bas Bréau et des Gorges d'Apremont. — Martial, Vieux chênes au Bas Bréau, eau-forte. — Masson (Eugène). S. 1877, Le Bas Bréau. — Masson (Francis). S. 1840, Vue prise au Bas Bréau. — De Montholon (F.-R.). S. 1881, Matinée d'hiver dans le Bas Bréau. — Niederhausen-Kœchlin (de), dit Fritz. S. 1868, Vue prise dans le Bas Bréau. — Papeleu (Victor de). S. 1863, Le Bas Bréau. -- Paris (Camille). S. 1865, Le Bas Bréau en hiver, dessin. — Renié (Jean- Emile). S. 1875, Le soir dans le Vieux Bas Bréau. ~ Rimbod (Ch.). S. 1868, Un chemin au Bas Bréau, fusain. — Rodet (M"« Anne). S. 1839, Route au Bas Bréau.— Rousseau (Théodore). S. 1851. Haute futaie ; Entrée du Bas Bréau; Vente posth., Allée dans le Bas Bréau ; Sortie du Bas Bréau sûr les Gorgos d'Apremont ; Dessous de bois ; Etude de hêtres ; Chênes du Bas Bréau, à l'extrémité de l'allée aux Vaches; Chêne à l'entrée du Vieux Bas Bréau ; Lisière du Bas Bréau, sur la route de Chailly; Hêtre sur le bord d'une route; Les grands chênes du carrefour de la Reine Blanche; Coup de soleil dans une clairière du Bas Bréau (Braun); Les grands chênes du Vieux Bas Bréau (Goupil et Braun); Lisière du Vieux Bas Bréau; Intérieur du Bas Bréau. — Sargent (Alf. -Louis). 8. 1804, Gravure sur bois d'après K. Bodmcr. — Schctz (Jules). S. 1843, Vue prise dans le Bas Bréau. —Teinturier (Louis-F.-V.). S. 1857, Le Bas Bréau.
— Thienon. S. 1850, Rochers, bois, études au Bas Bréau.
— Thierrée (E.-S.). S. 1841, Le soir, étude de chêne, gravé par Guesnu. — Thurneyssen (Th.). Exp. F. 1890,
— Vernon (Paul). S. 1878, Le Bas Bréau. — Vuiilefroy (F.-D. de). S. 1870, l^e matin dans le Bas Bréau. — Wacquez (A. -A.). S. 1859, Dénicheurs d'abeilles au
BAS BRÉAU — BASSE POMMERAYE
BasBrëau. — Wagrez (Edm.-L.-M.j. S. 1869, Le Bas Bréau. — Wéry (Charles). S. 1841, Étude d'arbres. — Wery (Victor). S. 1846, 1852. Futaie, vue prise au Bas Bréau.
Inscription relevée sur un hêtre du Bas Bréau.
Ne salissez-donc pas de vos noms éphémères
Ces vaillants spectateurs des siècles écoulés;
Mais comme eux soyez forts ! Point de vaines chimères !
Résistez ! Soyez grands ! Vos noms seront sauvés !
lin autre hêtre, sur le bord do la route de Paris, porte la signature : Diaz.
Bas Bréau (Carrefour du). — Inters. des r. de Barbizon, Marie-Thérèse, des Artistes, sentier de la Caverne des Brigands. — Bas Bréau. VI.
L*empereur Napoléon III y déjeune avec toute sa cour le 23 juin 1863. (Croquis de Moulin dans le Monde Illustré.)
Art. — Viennois. Exp. F. 1893. Carrefour du Bas Bréau, le matin.
Bas Bréau (Route du). — Du carr. de TËpine au bornage. — Bas Bréau. VI.
Art, — Th. Rousseau. Vente posth. : Route de l'Epine, au Bas Bréau.
Base (Route de la). — De r. Tournante dos Ventes Alexandre à r. de la Gorge aux NéHiors. — Ventes Alexandre. VI.
Nom donné en 1899 à uno partie de la route des Mathurins.
Basse (Route). — Du oh. de gr. comm. n** 137 au ch. de gr. comm. n* 137. — Bois de La Madeleine. IX.
BASSE POMMERATE (La). — Ancien canton : lieu de queste, quand l'assemblée pour la chasse à courre est à Châilly (de Salnove).
Les Pommeraies, ou les Bois des Pommeraies, font
BASSES LOGES — BAUDRILLART
partie de la forôt de Fontainebleau au point de vue adminislratir. VIII.
BASSES LOGES. — Hameau de la commune d'Avon.
Prieuré fondé en 1310 par Henri d'Autry, desservi d*at)ord par les religieux de la Charité, appelés Dilletles; le prieuré fut cédé en 1633 aux Carmes réformés de la province de Touraine.
ÀrL — Saint- Marcel. S. 1876, Ancienne cour, aux Basses-Loges, aquarelle. — Tanzi (Léon). S. 1890, La voie ferrée, aux Basses-Loges.
BibL — L*abbô Estournot. Lo Pricurô des Basses Loges et le flef do Changy. Fontainebleau, M. Bourges, 1900; in-8*.
Basses Plaines (Route des). — De r. des Hautes Plaines au bornage. — Rocher des Hautes Plaines. V.
Bassompierre (Route de). — De la roule du Bréau au carrefour des Héronniôres. — Quinconce d'Avon. l.
Bassompierre, né en 1579, colonel général des Suissos, ambassadeur et maréchal de France, mort en 1646. C*ost lui qui paria contre Henri IV que lo grand Cnunl ne serait pas rempli on deux jours, ot qui gagna sou pari.
Batterie (Route do la). — De r. Vannier à r. d'Orléans. — Plaine du Puits du Cormier (Polygone). V.
Battue (Route de la). — Du carr. Sableux au bornage, ou routo du Bineur. — Plaine de Sermaise. IX.
Baudelu. — Ferme dépendant de la commune d*Arbonne, ancienne commanderie du Temple, supprimée en 1385; ancienne chapelle Saint-Biaise.
Baudrillart (Route). - Du chemin de fer au carr. de la Butte des Moulins. — Plaine du Fort des Moulins. IX.
Baudrillart (Jacques-Joseph), agronome, néà Givron
30 BEAUTÉ — BÉCASSIÈRBS
en 1774, mort en 1832, auteur d'ouvrages sur les Torôts.
Beauté (Carrefour de la). — Inters. des r. de la Beauté, de Vahny, do la Joio, du Vert Galant, de rAfTeclation, du Rossignol. — Rocher des Demoiselles. IV.
Beauté (Route de la). — Du'carr. de la Beauté au carr. des Adieux. — Rocher des Demoiselles, Plaine des Grands GENièvRBs. IV.
Beau Tilleul (Route du). — De r. Ronde au carr. de Belle Vue. — Monts de Pays. VII.
Arbre planté au centre du Cabinet de Monseigneur, appelé aussi carr. du Beau Tilleul. Le nom de la route est moderne.
Voir Cabinet de Monseigneur.
BÉCASSIËRES (Les). —Ancien canton, flgurant sur la carte de 1778, supprimé sur la carte do 1809. VIII. ' La Bécassière est lieu de queste quand l'assemblée pour la chasse à courre est à Chailly (de Salnove). On y fait des coupes en 1611, 1612, 1620, 1625. Jean de Beaune y est adjudicataire d'une vente en 1721.
Le mot Bécassière manque dans les dictionnaires : lieu où Ton chasse les bécasses.
Bécassiéres (Carrefour dos). Ancienne étoile. — Inters. des r. des Bécassiéres, Ronde, du Marchais Artois, de la Boulaie. — Vieux Rayons. VIII.
Bécassiéres (Roule des). — De l'ancienne r. de Bourgogne au ch. do Chailly a Bois-le-Roi ou r. du Berceau. — Vieux Rayons, Rocher Canon. VIII.
En 1780, on procède au bombage de la roule venant de l'Étoile des Bécassiéres au chemin de Melun, appelée la Marre aux Cannes. Arch. Nat. 0' 1427. C'est la route des Bécassiéres ou la route de la Boulaye.
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Becfigue (Route du). — De r. de la Fontaine aux Biches au carr. de la Butte du Montceau. Fait suite â la roule du Perdreau, avec laquelle on la confond quelquefois. — Buttb du Montceau. I.
BËHOURDIËRE (La). ~ Canton de 148 hectares 37 ares 44 centiares. IX.
Carrières de grès en exploitation en 1638, 1667. Le canton est replanté en 1775. Le plan de 1778 distingue le canton de la Béhourdière et le rocher de la Béhourdière, partie occidentale du Rocher Cassepot actueL
C'est un ancien fief, d*après Uotnet. Béhourder est un vieux mot qui signifie jouter, quereller. La Béhouf' diêre, lieu où l*on se bat.
Béhourdière (Carrefour de la). — Inlers. des r. Dornet, de Salnove, Sénancourt, Tournante de la Béhourdière. — La Béhourdièrb. IX.
Béhourdière (Route de la). — De r. de la Butte à Guay au carr. Jean Bart. — La BÉHOunDiÂnB. IX.
Béhourdière (Route Tournante de la). — Du carr. de la Béhourdière à r. Tournante des Points de vue du Cassepot. — La Béhourdière. IX.
Belair (Route du). — Du carr. des Buttes de Franchard au carr. de la Plaine de Macherin. — Buttes de Franchard, Cul du Chaudron. V.
Bélébat (Route). — Du ch. de gr. coinra. n^ 138 à la Seine. — Bois Gauthier. I.
Ancien lieu dit de la paroisse d'Avon.
Charles-Paul Hurault de THospital, comte de Beu, seigneur de Belesbat, avait fort accomodé le jardin de Belesbat près de Fontainebleau, où les eaux et les bois sont admirables (dit Saint-Simon) et s*y était fort incommodé.
32 BELETTB — BELLE CROIX
Belette (Route de la). — Du bornage, près du Buisson Mayard, au carr. Marrier. — Plaine db Seh-
MAISB, QUKUB DE FONTAINE. IX.
BELLE CHÊNÉE. — Ancien canton près du Dois DB La Madeleine. IX.
BELLE CROIX. — La garde de la Belle Croix contient 21 cantons : le Mont Pierreux, la Vallée de la Channbre, le Rocher du Mont Ussy, le Grand Mont Chauvet, la Dutte aux Aires, le Gros Fouteau, les Hauteurs de la Solle, la Vallée de la Solle, le Rocher et Bas Saint-Germain, le Mont Saint-Germain, le Mont (}e Truies, le Rocher de Pierre Margot, la Longue Vallée; la Vente Chapelier, le Bas Bréau, la Plaine do Clair Dois, lo Rochor du Cuvier Chntillon, lo Mont Saint-Pôre, la Belle Croix, lo Mont do Fuys, occupant ensemble 1,731 hectares 86 ares 12 centiares.
BELLE CROIX. — Canton de 80 hectares 28 ares 46 centiares portant le nom de la garde. VII. Carrières de grès en exploitation en 1667.
Art, — Berton (P.-E.). S. 1890, Marnière sur le plateau de Belle Croix; S. 1892, Une mnre, effet du soir. — Berthelon (Eugène). S. 1873, Plateau de Belle Croix; Exp. F. 1890, Janvier sur le plateau; 1893, Vieux chênes à Belle Croix. — Bléry (Eug.). S. 1843, Vue du vieux chêne de Belle Croix, eau-forte, deux états; S. 1847. Vue prise aux mares de Belle Croix, eau - forte. — Boudier (Ed.-L.). S. 1872, Plateau de Belle Croix. — Ceramano. Exp. F. 1892, Un coin sur le plateau. — Coquard (Paul). S. 1877, Plateau de Belle Croix. — Cordicr (Charles). S. 1879, Plateau de Belle Croix; S. 1880, Coucher do soleil. — Dannequin. 1869, IMatcau de Belle Croix, eau -forte pour l'Illustration nouvelle; 8. 1870, Effet du soir à Belle Croix, dessin.— Daubigny (Karl-P.). S. 1868, Plateau de Belle Croix. - Defaux (Alexandre). S. 1864, 1865, 1876, Plateau de Belle Croix. — Degallaix (Louis). 8. 1879, 1880, Au printemps; Avant Torage, aux
BELLE CHOIX
platiôres de Belle Croix; Exp. F. 1887, Plateau de Belle Croix; 1889, Sentier à Belle Croix. — Diaz. Vente 1885, Plateau de Belle Croix.— Gassies (J.-B.-Qeorges). S. 1870, 1877, 1880, 1884, Vues prises à Belle Croix; Les mares, aquarelle. — Gelibert (J.-Bertr.). S. 1875, Flallali de cerf dans les mares de Belle Croix. — Qeorget (Ch.-J.). S. 1877, Plateau do Belle Croix. — Giroux (André). S. 1840. Vuo prise aux mares de Belle Croix. — Jacque (Charles) Vente posthume, Plateau de Belle Croix. — Lavieiile (Bug.). S. 1850, Vue prise au plateau de Belle Croix (Musée de Lille). — Lepère (Louis- Auguste). S. 1888, Plateau de Belle Croix, gravure. — Luniot (Edm.). S. 1879, Plateau de Belle Croix. — Martin (Paul). S. 1880, Plateau de Belle Croix, eauforte. — Masson (Eug.j. S. 1881, Plateau de Belle Croix.
— Marx (C). Exp. Basses -Loges, Près de Belle Croix, faïence. — Niederhauzen-Kœohlin (de), dit Fritz. S. 1870, Sur le plateau de Belle Croix. — Ortmans (Fr.-Aug.). S. 1873, 1877, Les mares; Une matinée d'automne. — Paal (Ladislas de). Vente 1880^ Plateau de Belle Croix.
— Papeleu (Victor de). S. 1857, Plateau de Belle Croix, deux études. — Pitou (Camille). S. 1870, Plateau de Belle Croix.— Porcher (Ch.-Alb.). S. 1867. Au printemps.
— Pron (Louis-IIector). S. 1846, Une mare. — Uenié (J.-Em.). S. 1870, Plateau do Belle Croix; S. 1883, Bouleaux au soleil couchant. — Uichet (Léon). S. 1886, Vieux chône à Belle Croix. — Riou (Edouard). 8. 1868, Plateau do Belle Croix. — Rousseau (Théodore). 1837, Les bûcheronnes à Belle Croix, gravé par Lefort; S. 1851, Plateau do Belle Croix; vento posthumo 1873, Mare sur le plateau do Belle Croix ; Monticule dans la desconte du plateau de Belle Croix, fusain; Plateau do Belle Croix, fusain; Plateau de Belle Croix, effet de givre. — Saunier (Oct.-Alfr.). S. 1873, 1876, aquarelles. — Thierrée (Eug.-St.). S. 1840. 1843, Hauteurs de Belle Croix; Une mare; S. 1852, Étude de chênes. — Trouville (Ilenri-Ch.). S. 1880, 1881. A Belle Croix, fusains. — Van Marcke (Em.). S. 1872, Plateau de Belle Croix. — Vernon (P.). S. 1880, Plateau de Belle Croix.
SI BELLE CROIX
Belle Croix. — Érigée vers 1304 par Pierre Tapereau, s'il faut en croire l'inscription placée par son descendant, Simon Tapereau : '
Dbux cbnts ans a qub dans cb libu
PlBRRB TaPBRBAU FIT POSBR
Unb croix bn l*honnbur db Dibu, Pour la voir a tous bxposàb Puis naqubkbs a paît apposbr Simon Tapbrbau cbttb cy Pribz Dibu qub rbposbr puissbnt lburs ambs sans nul souct Lb mois d'août mdiiii.
Les Tapereau, seigneurs en partie de Brolles, existaient encore au xyu** siècle.
Les plans Picard, Boisseau, Scotin, désignent cette croix sous le nom de Croix Tapreau. Détruite en 1793, elle a été réédidée en 1827 sans l'inscription.
Belle Croix (Carrefour de). — Inters. des r. Ronde, des Ligueurs, du Luxembourg. — Belle Croix. VU.
C'est près de ce carrefour qu'eut lieu en 1871 le duel Soutzo-Ghika, qui coûta la vie à ce dernier. A quelques pas du sentier Colinet, une roche porte la date de ce triste événement.
Lieu de relai quand la chasse à courre est du côté de Chailly, de la Table du Roi ou de la Boissière (de Salnove).
Belle Croix (Route de la). — 1® Du carr. de la SoUe à r. du Luxembourg. — Vallée de la Sollb. VII.
i^ Sur le plan anonyme de la Chalcographie, la route des Ligueurs porte le nom de route de la Belle Croix.
Bellefontaine (Château de). — Commune de Samois, autrefois dit Maison de la Chaudière ou du Chaudron, possédant une chapelle.
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Propriétaires successifs : Lebas, maître tailleur d'habits. — Jacques Polissard, ancien juge consul de la ville de Paris, 29 décembre 1762. — 22 juillet 1767, demoiselle Marie-Madeleine de Fay, f 2 Trimaire an VIII. — 16 floréal an VIII, MM. de Fay; veuve d'Evrard Germain Le Bret; Germain François Letourneur; Louis-Étienne Letourneur; Marie-Françoise- Ilenry Letourneur. — 22 vendémiaire an IX. Perpétue Aubert du Petit Thomas, épouse de Nicolas Bergasse. — 13 juillet 1808. Nicolas Bergasse, l'adversaire de Beaumarchais.
Depuis, le château a été habité par le prince Troubetzkoï, mort le 11 juin 1874, et par le i)rinco Orloff, son gendre, ambassadeur de Russie, mort le 29 mars 1885. Aujourd'hui il est la propriété du prince Orloiï, (ils du précédent, attaché militaire a l'ambassade de Russie à Paris.
Bellefontaine (Route de). — De Tinters. des r. Bezout et de Valvins (coupée par le chemin de for) A r. do Bourgogne. — Plaine du Fort des Moulins. IX.
ArL — Masson (FiUg.). S. 1880, La Cavëo, Bollofontaine.
Bellevue (Carrefour de). — Inlers. des r. de Bellovue, du Beau Tilleul, Tournante des Longues Vallées, de la Femme. — Monts de Fays. VU.
Bellevue (Route de). — Du carr. de Clair Bois au carr. de Bellevue. — Plaine de Clair Bois, Rocher CuviER Chatillon, Mont de Fays. VII.
Uélus (Le). — Vieux chône, aux Monts Girard, qui semble avoir joui autrefois d'une grande réputation.
Art, — Nyon jeune, pinx. et se.
BELVÉDÈRE - BERGER
Belvédère (Route du). — Du ch. de gr. comm. n? 58 à r. Verte. — Rocher des Étroiturbs. III.
Belvédère de la Gorge aux Merisiers (Route du).
— Du Champ de tir à r. du Veneur. — Gorge aux Merisiers. V.
BËORLOTS (Les). — Canton de 127 hectares 18 ares 97 centiares. V.
Bonnaventure Pauly est adjudicataire en 1721 de la vente des Bois du Roy dits Béorlots.
Ancien lieu dit. Vient-il de Dehors, un des noms du Butor?
Béorlots (Carrefour dos). — Inlers. des r. de la Plaine de la Haute Borne, Circulaire, du Sapin Blanc, des Béorlots. — Platibres des Béorlots. V.
Béorlots (Roule des). — Du bornage au carr. des Béorlots. — Les Barnolets, Les Béorlots, Platiéres DBS Béorlots. IV et V.
Route ouverte en vertu de Tarrêl du 16 mars 1721.
Berceau (Carrefour du). — Inlers. des r. Ronde, du Berceau, ch. de Chailly à Bois-le-Roi, de la Mue, des Vieux Rayons, de la Mare aux Evées. -^ Mont Gauthier^ VIII.
Ce carrefour s*appolait autrefois siinploinont Le Berceau.
Berceau (Route du). — Du bornage de Chailly à r. nat. n<* 5 bis, — Ventes Chapelier, Ventes a Bauoe, Mare aux Evées, Mont Gauthier. VII et VIII.
De la route du Marcassin au carrefour du Berceau, elle s'appelle chemin de Chailly a Bois-le-Roi.
Berger (Route du). — De la r. Tournante des Ventes Alexandre au point de vue des Gorges d*Apremont.
— Ventes Alexandre. VI. .
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Beringhem (Carrefour). -— Inlers. des r. Lemonnier, Doringhem, de TEspérance, N... -— Ghamp Minette. IV.
Jean -Louis Beringhem était premier écuyer d'Henri IV. Après lui, le marquis de Beringhem fut premier écuyer de la petite écurie du roi, de 1645 a 1G85. Son (ils, Jacques-Louis, comte de Châleauneur el du Plessis-Bernard, seigneur d'Armainvilliers, chevalier des Ordres, gouverneur des citadelles de Marseille, puis dircctenr des Ponts el Chaussées, lui succéda dans celle charge, 1651-1723.
Art, — Un portrait de Beringhem, gravé par Moncornct, porte rinscriplion : Dblinghbn.— Dessin d'Horace Verne t, gravé en couleurs par Bourgeois de la Richardière : Aventure des bosquets dans le pare de Fontainebleau. Le roi, Beringhem et M"* de la Valliëre sont les personnages.
Beringhem (Route). — Du carr. de Gheyssac au carr. Beringhem. — Plaine des Pins, Bois de la Hardie, GuAiir Minette. III et IV.
Berthe (Route). — De r. de La Trémoille (?) à r. Hnssc. — Dois de La Madeleine. IX.
Thomas Berthe, prêtre de la Mission, curé provisoire de la nouvelle paroisse de Fontainebleau, le 27 novembre 1661. Le premier curé,. Antoine Durand, a été nommé le 23 décembre 1661. Est-ce son souvenir qu'on a voulu rappeler?
Besnard (Route du Rocher). — Voir Rocher Besnard.
BESSONVILLE, — Hameau dépendant d'Ury. Il avait droit d*usage (P. Dan).
Bezout (Route). — De la r. de la Tour Denecourt à r. de Valvins. — Plaine du Fort des Moulins. IX. Bezout, savant géomètre, né à Nemours le 31 mars
S8 BICHE - BIÈRE
1730, mort aux Basses-Loges le 27 septembre 1783, enterré à Téglise d'Avon. Voici son épilaphe :
gâohàtbb savant, philosophb paisiblb, pèrb, âpoux, citoybn, ami tbndrb bt sbnsiblb, Son savoir put profond, son bsprit pânâtrant. Il connut les plaisirs qub donnb la saqbssb, Il vécuT pour lbs sibns, cultiva lbur tbndrbssb
Et fit DR LBUR BONHEUR SON BONHBUR LB PLUS GRAND.
Pour sauvbr db l*oubli son nom bt sa nèifoiRB
Cb MARBRB ijJLlT SANS DOUTB UN TEMOIN SUPBRFLU,
Mais dbs rbgrbts qub laissb après lui sa vbrtu l'amitlâ sb consolb bn parlant db sa gloirb. l'europb a vu pbrir bt prbsqub au hùmb tbmps
EULBR SI RBNOMIfâ CHBZ LBS GbRMAINS SÇAVANTS, BbZOUT bt d'AlBMBBRT, non MOINS CHBRS A LA FrANCB. OhI QUBL SlàCLB FÉCOND BN VBRTUS, BN TALBNS,
Pourra db certains noms rbmplir lb vidb immbnsb!
Qu'il repose en paix !
Biche (Route de la). — De r. du Luxembourg à r. du Greffier. — Plaine des Ecouettes. IX.
Bien Aller (Roule du). — De r. Ronde à r. des Platanes. — La Tranchée, Ventes au Diable, Se.ntiers d'Avon. II.
Bière. — Ancien nom de la Torêt de Fontainebleau, qui était celui de la contrée, du pagus. En dehors do la forêt et des villages situés sur ses reins, la Bicro s'étendait au nord jusqu'à Molun, à l'ouest jusqu'à la rivière do l'Ecole. Il est cependant a remarquer que seules les localités au sud -ouest et à l'ouest de la forêt portent le nom en Bi&i^e; on ne le retrouve pas pour les villages de l'est et du nord : Bois-Ie-Roi, Samois, Thomery, etc.
Août 1271. Donation par Philippe III à l'Hôtel- Dieu de Melun, de 60 charretées de bois à prendre dans la forêt de Bière.
BILLEBAUTS - BLAIHEAU 89
BILLEBAUTS (Les). —Ancien canton figurant encore sur le plan de 1778. — VIII.
Chasser à la billebaude, c'est chasser au hasard, sans avoir rembûché la bète d'avance dans une enceinte.
Billebauts (Carrefour des). — 1® Inters. des r. des Billebauls, chem. de gr. comm. n* 115| du Marchais Artois. — Queue de Fays. VIII.
2® L'ancien carrefour des Billebauts est hors la forêt, sur le prolongement des roules des Billebauts et de la Livrée.
Billebauts (Route des). — De la piste d*enlrainement au ch. de gr. comm. n^' 64. — Ventes a Bauge, Queue de Fays, Chêne aux Chiens^ Plaine de la Glan- DBE. VIII.
Bineur (Route du). — De la Seine au terroir de Sermaise. — Bois de Fontaine, Buisson Mayard. IX.
Biron (Route). — Du chem. de gr. comm. n"" 148 à r. Ronde. — La Malmontagnb, Ventes Héron, Ventes Bourdon. II et III.
Ouverte en 1701.
Biron, maréchal de France, né en 1561, arrêté à Fontainebleau, exécuté en 1602.
Sur quelques cartes et plaques on lit : route Byron. Colto orthographe laisserait croire, A tort d'ailleurs, qu*il 8*agit du grand poète anglais (1788-1824). L'administration forestière se propose de faire reclifier Terreur.
Blaireau (Carrefour du). — Inters. des r. du Blaireau, de la Poche, de Trévise. — Trappe Charbttb. V.
Blaireau (Route du). — De r. de la Queue de Vache à r. de Montpensier. — Trappe Charettb. V,
BOCAGE — BOIS COULANT
Bocage. — Lieu dit près la Souille aux Pourceaux. — MoNTOiR DE Recloses. III.
Bois des Abîmes de By. — Hors la forêt, sur le bord de la Seine.
Roche PiOusteau sur le plan de 1778.
BOIS DE BELËBAT. — Canton nouveau ; il appartenait à la cure de Fontainebleau; réuni à la forêt sous la Révolution , il a été borné le 6 décembre 1837, puis agrandi on 1868. — I.
BOIS BLANC. — Ancien canton, dans la Plaine de Bois-LE-Roi. — IX.
Bois Bluceau (Le), — Lieu dit relevé sur un acte du 1" février] 1627 : friches et bruyères, où il y a quoique bois de chêne, au llnago de By, touchant aux fossés de la forêt.
Bois du Bréau. — Paroisse de Samois; ancien flef appartenant au prieuré des Basses Loges.
Bois de la Cliarbonnière. — Hors la forêt; terroir de Barbizon.
BOIS CHIQUARD. — V. Buisson Chiquard.
BOIS COULANT. — Canton de 108 hectares 34 ares 92 cent. — VIII.
. C'est là que devait s'exercer le droit d'usage qui appartenait aux 91 maisons usagôres du Petit Clos et faubourg des Carmes, de la paroisse Saint-Ambroise de Melun (Ordonnance de Duvaucel, 1763).
Ce bois a été incendié en deux endroits les 8 et 9 avril 1714 (Mss. Menin).
Dans l'ancien art militaire, la herse des forteresses s'appelait porte coulant. Le Bois Coulant est situé pour ainsi dire à l'entrée de la forêt. Est-ce l'explication du nom ?
DOIS COULANT - DOIS D'ÉTUANGLEVEAU
Le bois de Coulas, lieu de queste, pour courre du côté de la Table du Roi (de Salnove).
Bois Coulant (Route du). — Du terroir de Brolles au terroir de la Rochette. — Bois Coulant. VIII.
BOIS DE COURBUISSON. —Canton nouveau réuni à la foret, partie par nrrèt du Conseil sous Louis XV, partie sous Louis XVIII, borné seulement le 2 août 1845. — Commune de Samois. IX.
En 1598, Jean Le Faure cède à Louis de L'Hospital, seigneur de Vitry, en môme temps que la charge de gouverneur de Fontainebleau, la ferme de Courbuisson.
Pondant son séjour à Fontainebleau, on 1725, le roi Louis XV chasse vingt-trois fois le lièvre avec les petits chiens a Courbuisson; il en prend jusqu*à quatre par jour.
BOIS LA DAME. — Canton de 162 hectares 55 ares 70 centiares en 1809, agrandi sous Louis XIV et sous Louis XVIII. — IX.
Sur le plan Defer, on rappelle Bois Madame.
Bois la Dame (Carrefour du). — Inters. des r. d*Achillo, du Dois la Damo, du Hérisson. — I3ois LA Dame. IX.
Bois la Dame (Route du). — Du terroir de Samois à la Seine. — Bois la Dame. IX.
Dois de l'Epine, — Appartenant à Tabboye du Lys; connsquô à la Révolution et réuni au domaine. 7 hectares 20 ares 40 centiares. Sur la commune de Chailly.
Bois d'Étrangleveau. — Hors la forêt, près Dammarie-lès-Lys.
Incendié le 8 avril 1714. Les auteurs de Tincendie, Pierre Legrand, pâtre du hameau de Farcy, et Edme Yot dit Fourmy, pâtre de Dammarie les-Lys, ont été
BOIS DE FAY - DOIS GAUTIER
condamnés, par arrôt déflnitif de là Table de Marbre du 22 octobre 1714, au bannissement du ressort de la maîtrise de Fontainebleau, pendant trois ans (Mss Menin).
Bois de Fay, — Hors la forôt , entre les bois des Pommeraies et le canton du Chêne au Chien.
BOIS DE FONTAINE. — Canton nouveau, de 21 hectares 69 ares 15 centiares, borné le 5 mars 1844. — I.
BOIS DE LA FONTAINE AUX BICHES. — Ce canton nouveau, qui appartenait oux Carmes des Basses Loges, fut réuni à la forêt lors de la Révolution, borné le 6 décembre 1837 et agrandi par des acquisitions sous Louis-Philippe. — I.
BOIS GAUTIER. — Canton nouveau de 76 hectares 44 ares 25 centiares. Ancienne possession de Tabbaye Saint-Germain des Prés, borné le 8 octobre 1845. — L
M. Damour y a découvert, en 1872, les ruines d'une construction gallo-romaine. Elle se présentait sous la forme d'un petit monument carré : ses murs étaient recouverts de peintures à fresques de différentes teintes, rouge, jaune, vert, bleu, etc. On a retrouvé une branche chargée de feuilles ou de fruits, faite avec soin, des fragments de vases décorés du motif connu : un Amour assis se chaufTant, puis des fragments de statuettes, la Vénus, la Fécondité. M. Damour suppose que ce monument était un temple élevé en l'honneur de la nymphe do la fonlaine voisine.
En 1259, le bois Gautier, nemus de bosco Galcheri, in Byeria, est la propriété de Jean de Villiers (Olim. I. 401). En 1266 et 1268, il est cédé à l'abbaye Saint- Germain des Prés qui le conserve jusqu'à la Révolution.
Le Bois Gautier et la Butte du Monceau sont lieux de queste lorsque l'assemblée est au puits de Moret.
DOIS GAUTIEU — BOIS DE LA MADELEINE
Pour courre aux buissons de Champagne, il faut aussi placer un relai au Mont Gautier (do Salnove).
Bibl. — Léon Damour. Un souvenir de Tépoquo galloromaine au Dois- Gautier (E. Oourges).
Bois Gautier à Saint-Aubin (Chemin du).
Du 2 octobre 1548. Vente d'une pièce de terre, tenant d*Mn bout au chemin conduisant du Boys Gautier à Saint-Aubin, d*nutro bout au grand chemin tendant des Basses Loges à Moret (la route de Bourgogne).
Bois Gautier (Route du). — Du ch. de Saint-Aubin à Tallée Forestière. — Bois Gautieh. I.
BOIS DE LA HARDIE. — Canton do 5i hectares 63 ares 19 centiares. — IIL
Pierre Fils est adjudicataire en 1721 d*une coupe dans ce canton.
II porte sur quelques cartes le nom de Plaine de la Hardie, Le plan de 1809 donne un nom à la carte, un autre nom au tableau.
Bois Huré (Route du). — Du bornage A r. nat. n® 5 bis. — Bois Coulant. VIII.
Le vrai nom est Bois IlurOy appellation d*un canton supprimé.
BOIS DES LOGES. — Canton nouveau de 6 hectares 02 ares 60 centiares, borné en 1843. — I. Sur la commune d'Avon.
BOIS DE LA MADELEINE. — Canton do 53 hectares 69 ares 71 centiares. — IX.
Lieu de qucste pour courre du côté de la Boissière (de Salnove).
Àri. — Baôr (Th.). Exp. Basses -Loges. Partie de forêt à la Madeleine.
Bois de la Madeleine (Carrefour du). — Inters. des r. du Gambard, de la Madeleine, Bezout, Rémard, de la Vallée de la Solle. — Bois de la Madeleine. IX.
BOIS MINISTRE - BOIS-LE>BOI
Bois Ministre, — 1. Hors la forêt. Plan 1778, près Sorques.
2. Hors la forêt. Plans 1778, 1809, contre les Ventes Chapelier.
Ce sont des bois ayant appartenu au ministre, c*està-dire au supérieur des Trinitairos de Fontainebleau; dépendant de la donation de saint Louis, ils n*ont pas été rachetés par le domaine.
Bois Notre-Dame (Route du). — Du bornage à r. nat. n* 5 bis. — Bois CouiJkNT. VIII.
Le bois Noslre Dame est lieu de queste : on y place deux hommes quand rassemblée est à Chailly (de Salnove).
Il s*ogit là du Bois Notre-Dame, près de Mémorant. La route ci-dessus y mène directement.
BOIS PRIEUR. — Nouveau canton, commune de Veneux-Nadon, de 12 hectares 33 ares iS ccnliarcs.
Il appartenait autrefois au prieuré de Pont-Loup, près Moret (d*oii son nom), puis au séminaire de Sens; réuni au domaine en vertu du senatus- consulte du 30 janvier 1810, par application des lois révolutionnaires.
Bois Prieur (Route du). — Dn r. de Biron au carr. de la Porto Nndon. — La Plaine du Rosom, Le Rocher Besnard, La Plaine Rayonnes. II.
Arrêt du 2 novembre 1731 pour Touvorture de la , route.
Art, — Sisloy. Route du Bois Prieur à Tautomno.
Bois de la Roclie l'Étang, — Hors la forêt, près d'Arbonne.
BOIS'LE'ROI. — Commune du canton de Fontainebleau, comprenant plusieurs hameaux : Brolles,
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La Gave, La Ruelle, Sermaise, et aulrefois les Hautes liOges.
On y comptait 232 feux en 1564; 110 en 1771; 1,029 habitants en 1876; 1,213 en 1897; 1,314 en 1902.
En oulre de la seigneurie qui appartenait au roi, il s*y trouvait deux flefs, le flef de Vezeu et le flef du Grand Hostel. Le possesseur du flef des Bergeries, sur la paroisso de Ghartreltes, y possédait aussi des censives.
En 1301, les hommes de Bois-le-Roi, unis à ceux de Fontainebleau el de Samois, veulent empêcher les religieux de la Sainte-Trinité d'envoyer paître leurs porcs dans la foret; ils perdent leur procès (Olim).
Le 21 juin 1651, le représentant des héritiers de feu M* Nicolas Lejay, premier président au Parlement de Paris, baille, à nouveau cens et a rente, à quelques» habitants de Bois-le-Roi, 877 arpents de terre en friche, bruyères et genêts, en une seule pièce. Ge contrat mettait fln à des procès incessants dirigés contre des gens de Bois-le-Roi et de Samois qui envoyaient sur ces terres leurs bestiaux. Les tenants et aboutissants sont ainsi libellés : d'une part les bois do la Boissioro et fossé Doulard, du côté de Sermaise, d'autre part le grand chemin de Paris à Moret, d'un bout le chemin des Trois-Groix, d'autre bout les friches du côté de Samois et Rocher de Samois. Ge fief avait été vendu à Nicolas Le Jay par les Trinitaires de Fontainebleau, qui le tenaient du roi saint Louis : il leur revint en 1702, après avoir passé par les mains de Gharles Le Jay et de François de Mesgrigny; des noms de ses propriétaires successifs, on l'appelait Le Jay-Les Ministres.
En 1763, messire Duvaucel, réformateur de la^orèt, reconnaît le droit d'usage à 232 maisons de Boisle-Roî, Brolles et hameaux en dépendant.
L'église, qui date de la fin du xu** siècle, a subi de
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grandes réparations. Le 6 avril 1614, l'assemblée des habitanls décide, sur la proposilion des marguilliers, de vendre d'avance la coupe du bois taillis, sis au bois de Coullant, appartenant à la fabrique, pour Taire face aux frais de la reconstruction du comble de la tour do réglise qui menace ruine. De même, en 1730, un arrêt du Conseil permet la vente de 220 arbres pour payer des réparations à Téglise et acheter du linge de sacristie; arrêt semblable en 1764.
Un temple protestant avait été construit à Boisle-Roi en 1508, surtout à l'usage des gens de la Cour ou suivant la Cour, qui pratiquaient la religion réfor^ mée.Il fut détruit le 11 août 1682, en vertu d'un arrêt du Conseil du 4 juillet, et le curé de la paroisse, Claude Martin, qui consigne cet événement sur ses registres, a soin de dire qu*il est monté sur l'un des pignons du temple pour donner le premier coup de pioche. Beaucoup d'artistes de Fontainebleau, peintres, sculpteurs, émailleurs sur terre, étaient protestants.
La cure de Bois-le-Roi, qui valait 700 livres de revenu , était d la nomination du chapitre de Sens. Voici les noms de quelques curés : Pierre Piloust assiste, en 1560, à la rédaction de la coutume de Melun; Jehan Merlin exerce son ministère en 1612, 1614; Liger Mignon, en 1615, 1624; Guy du Martroy, en 1627, non résidant; Jean Chevallier, en 1683,1640; François Deschamps, bachelier en droit canon, chapelain de la chapelle Saint-Jean, appelé Le Flamand, fondée en l'église de Saint-Jean-en-Grève,en 1648,1655; Denis Lhoste, docteur en théologie, en 1660; Jacques Texier en 1670-1675; Claude Martin, cité plus haut, de 1675 à 1606, etc.
I^ chapelle Sainte-Catherine de Bois-le-Roi, fon* dée en la basse Sainte -«Chapelle du Palais à Paris, devant le grand autel, était entretenue au moyen de
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revenus lires de la paroisse. D'après M. l'abbé Delaforge, elle avait été insliluée d*abord dans le manoir seigneurial du Grand Hôtel et il existait encore, en 1648, dans la cour, une cave au-dessus de laquelle s*élevait la chapelle.
Nombreux étaient les chemins qui unissaient les hameaux entre eux ou les faisaient communiquer aux villages voisins ; voici quelques noms relevés dans les actes :
Doux rues de Sermaise à.Bois-le-Roi; voirie allant de Sermaise à Téglise; deux chemins de Brolles allant à Téglise; sentier Collas; sentier Barbeau ; sentier du Bois Saint-Piorro; rue du Gourtil au Loup; rue allant A réglise du lieu dit Les Marchais (Hautes-Loges); le sentier de la Haie Verdon; la rue de Gringoche ou les, Gouldreaux, la Grand'Rue, la Petite-Rue; deux chemins allant à Samois, la voierie de TOuche, le sentier du Milieu, et enfln le Grand Chemin du Roi allant à Melun, appelé ailleurs le Grand Chemin de Paris.
Art. — Bourgoin (Désiré), Exp. F. 1891, Dans les petits rochers près Bois-le-Roi. — Coster (W.). S. 1883, Les pommiers des Marchais. — Devauchelle (J.). S. 1864, Vue prise à la porte aux Vaches. — Devé (Aug.). S. 1867, 1869, Bords de la Seine; Fenaison; La Seine, le soir.
— Jackson (Ferd.). S. 1885, La Seine à Bois-le-Roi. — Mangin (Marcel). S. 1875, Vue prise à Bois-le-Roi. — Perret (Aimé). Exp. F. 1887, La neige à Bois-le-Roi.
BibL — Almanach de Seine-et-Marne, 1869, art. de G. Leroy.
— G. Parisot, instituteur: Notice historique et géographique sur Bois-lo-Roi.
BOIS ROND. -— Canton de 41 hectares 29 ares 68 centiares. — V.
Ancien lieu dit dont la plus grande partie est hors la forêt.
Incendié en 1652 et auôsi en 1897.
Bois Rond (Carrefour du). — Inlers. des ch. d'Ar-
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bonne à Achères (ancien et nouveau) et r. du Larron. — Bois Rond. V.
Bois Rond (Route du). — Du bornage à r. du Bouquin. — Bois Rond. V.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Bois Roussi (Roule du). — - Du N.-O. au S.-O. Ancien nom. — Les PomuEnAiES. VIIL
Bois Sainl'Pierre. — Le nom complet élaît : Côte du Bois Saint-Pierre (plan de 1809). Ancionno propriété de la cure de Bois-le-Roi; réuni au domaine de la forêt sous la Révolulion; dans le canton du Bois Coulant. — VIII.
Le 6 avril 1614, les habitants de la paroisse, réunis en assemblée, décident, sur la proposition des marguilliers, de vendre d'avance la coupe de leurs bois, attendu quMl est nécessaire de faire travailler au comble de la tour de l'église.
Bois Saint-Pierre (Route du). — Du bornage de la Rochette au bornage de Brolles, parallèle à la roule du Bois Coulant. — Bois Coulant. VIII.
Dois Saint-Victor. — En 1270, à l'occasion des porcs appartenant au fermier de l'abbé de Saint Victor de Paris, seigneur d'Ury, procès sur la question de savoir si le bois Saint-Victor appartenait au roi. « Qui bosctis estbene bonnatus et divisus a bosco régis. »
On trouve encore dans des actes de 1609, 1613, mention de coupes dans le Dois Saint-Victor. Cependant aucune carte ne porte ce nom; il s'agit sans doute du Bois des Seigneurs^ sur lequel l'abbé de Sainl- Viclor éleva, lors de la réformation de 1664, des prétentions qui furent accueillies. La Révolution, en prononçant la conftscation des biens du clergé, supprima les droits de l'abbé de Saint-Victor.
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Dois de Smiidrai. — Hors la forôt ; enlro Fortoiseau ol Villiers-cn-Uicre.
BOIS DES SEIGNEURS. — Canlon de 113 hectares 69 ares 13 centiares. — IV.
La propriété de ce bois, alors d*une contenance do 212 arpents 76 perches, appartenait à Tobbé do Saint-Victor, et lo roi n'y possédait que le droit de gruerie, La propriété entière lit retour au domaine, avec la Révolution.
On y fait des coupes en 1609, 1613, 1621.
Bois des Seigneurs (Carrefour du). — Inters. des r. du Prince Royal, des Barnolets, du Dois des Seigneurs, de la Gorge aux Archers. — Bois des Seigneurs. IV.
Bois des Seigneurs (Route du). — Du bornage à r. de Montpensier, à gauche de la r. nat. n"* 51. — Bois DES Seigneurs. IV.
Bois des Seigneurs (Sentier du). — Du bornage à r. do Monipensior, à droite de la' r. nat. n<» 51. — Bois DES Seigneurs. IV.
BOIS DE SEVEUX. - Gontigu à la forêt, mais hors de ses limites, près Morct. Figure sur les cartes de 1778 et de 1809.
BOIS SIMON. — Ancien canlon, en bas du Galvaire. — IX.
Denis Remond y est adjudicataire d'une coupe, en 1721.
Boisdhyver (Carrefour de). — Inters. des r. du Cul du Ghaudron, Tournante des Ventes Alexandre, de Boisdhyver. — Monts Girard. VI.
M. Marrior de Boisdhyver (Jean) était lieutenant en la maîtrise particulière des eaux et forêts.
Son fils, Achille, a été conservateur de la forêt de
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Fonl(^inebleau de 1830 à 1848. Il fail ouvrir plusieurs roules.
Boisdhyver (Route de). — Du carr. de TErmitage de Franchard au carr. du Chêne des Marais. ~ Chêne Brûlé, Buttes de Franchard, Fourneau David, Monts GiRAi^D. VetVI.
BOISSIËRE (La). — Canton de 285 hectares 55 ares 88 centiares. — IX.
Sur le plan Defer, on dislingue la Futaye et la Plaine de la Boissière. Des coupes y sont faites en 1610, 1611, 1612. Lors de Tarpentage de 1718, les Mathupins sont reconnus propriétaires de 307 arpents dans les taillis du pourtour de la Tutaye de la Boissière. 28 arpents sont replantés en 1774.
Lieu de queste ou de relai quand rassemblée pour la chasse à courre est à Chailly, à la Table du Roy ou aux Hautes-Logos (de Salnove).
François I"' y fait ouvrir plusieurs routes en 1530 : ceci résulte d'une quittance d*Âlof de l'Hospital. (B. N. Pièces originales, vol. 1531, dossier Hôpital 31987), publiée par E. Bourges, Recherches^ p. 403.
c Premièrement une Rotte faicte en la dicte forestau lieu dict Laboyssière et icelle délivrée à Jehan Mery dict Guignard demeurant à Boisleroy le mercredi unziesme jour de juin mil cinq cens trente neuf à la somme de trente livres parisis.
» Item une autre Rotte au lieu dict de La Boyssière délivrée à Hillaire Permal demeurant à Samoys le sixiesme jour d*aoust mil cinq cens trente neuf à la somme do' quarante troys livres parisis.
» Item une autre Rotte au lieu dict de La Boyssière délivrée iedict jour sixiesme aoust au dict an à Symon Fouquelyn demeurant à Boisleroy à la somme de vingt deux livres parisis. »
Les murs élevés en cet endroit de la forêt existaient
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encore en 1612. Des actes de vente les désignent comme tenants de terres vendues.
Dans les tons de chasse et Tanfares à une et deux trompes gravés à la fln du livre Les dons des enfants de Latotie, Paris, 1734, ligure c Le laisser - courre ROYAL, faite à Toccasion d'un cerf à sa troisième tète détourné a la Doixière par le Roi luy même; il fut pris et la tète mi.so dans la galerie des Cerfs, à Fontainebleau; le jour et Tannée y sont marqués. »
Boissiére (Carrefour de La). — 1. Carrefour du Kendez-vous de la Boissiére, aujourd'hui carrefour Carré;
2. Carrefour des Repeuplements de la Boissiére, aujourd'hui carrefour Barillon ;
3. Ancienne étoile de la Boissiére. Inters. des r. de la Boissiére, des Chevreuils, ch. de gr. comm. n^* 116, Gaullier. — La Boissiére. IX.
Boissiére (Roule de la). — Du bornage de Boislo-Roi au bornage de Samois. — La Boissiére. IX.
Le P. Dan cite la route de la Boissiére, mais ce n'était probablement pas celle-ci. Le chemin de grande communication n^ 116 qui va de la Croix d'Augns A la Boissiére, en passant par la Croix de Toulouse, élait sans doute alors désigné sous le nom de route de la Boissiére.
Bongard (R. de). — De r. des Points de Vue du Cassepot à r. du Luxembourg. — Rocher Cassepot. IX.
Bonheur (Carrefour du). — Inters. des r. du Champ de Manœuvre, des Oublis, des Dryades, du Mystère, de la Tendresse, du Bonheur. — Rocher des Dsyoï-
SELLES. IV
Bonheur (Route du). — Du carr. du Bonheur au carr. de Vénus. — Rocher des Demoiselles. IV.
tî BÔNNB-DAMË — BOULAIT!:
Bonne-Dame (Chemin vicinal de la) -~« à la Gare. — De r. dép. n* 10 à r. nal. n* 5 bis. — Vallée de la Chambre. VII.
On appelle la Oonno-Damc Nolre-Daino do Bon- Secours.
Bonne Idée (Roule de la). — De r. du Décagone au carr. d'Achères. — Grands Feuillards. IV.
Bornage (Allée du). — Du carr. Barbeau à r. de la Pépinière. — Bois la Dame. IX.
Sur une partie du pourtour de la forêt règne une route appelée route du Bornage.
Bornage de Barbizon (Route du). — De r. nat. n« 7 au ch. de gr. comm. n* il. — Bas Bréau, Gorges ET Platières d*Aprbmont, Ventes Alexandre. VI.
Bosc (Route). — De r. d'Occident à r. du Tour. — Plaine du Puits du Cormier. V.
Bosc (Louis-.\ugustin-Guillaume), naturaliste, né en 1759, fils du médecin de Louis XV, mort en 1828. Il fut le successeur de l'illustre Thouin comme professeur de culture au Jardin des Plantes, membre de rinslitut. Tuteur de M"* Roland, il édita les mémoires de sa mère; il est en outre Tauteur de nombreux et considérables ouvrages sur l'histoire naturelle.
Bossuet (Roule). — De r. nat. n^ 5 bis à carr. de la Croix du Calvaire. — Plaine du Fort des Moulins. IX.
Bossuel, évoque de Meaux, né en 1627, mort en 1701.
Fontainebleau, qui dépend aujourd'hui de l'évèché de Meaux, appartenait, au temps de Bossuet, à l'archevêché de Sens.
Bouchard (Carrefour des Ventes). — Voir Ventes Bouchard.
BOITLAIE (La). — Ancien canton qui flgure encore sur le pion de 1809. — VIII.
Lieu planté de bouleaux.
BOULAIE - BOUQUET DU ROI
Boulaie (Route de la). — Du carr. des Bécassières au carr. de la Croix de Vilry. — Mont Gautier. VIII.
Bouleaux (Houle des). — De r. des Platanes à r. nat. n* 5 bis. — Sentiers d*Avon. II.
Bouligny (Roule du Rocher). — Voir Rocher Bouliçny.
Boulin (Carrefour du Rocher). — Voir Rocher Boulin.
BOULINIÉRES (Les). — Ancien canton marqué sur les plans de 1778 et de 1809. — Plaine du Rosoir. il.
BouHnière. Lieu où poussent les bouleaux ou bois propres à Taire des boulins.
Bouquets, — Nom donné aux plus beaux arbres; nous citerons : le Bouquet du Roi, dans la Tillaie, disparu; le Bouquet de la Reine, hêtre à quelques pas du Bouquet du Roi, disparu; le Bouquet de rEinpereur, maintenant Briarée, abattu; le Bouquet du Prince Impérial, maintenant le Jupiter, dans la Tillaie; Mon Bouquet, hêtre, au Bas Bréau, près du bornage de Barbizon.
Àri, — Tardif (flenri). S. 1837, Vue du bouquet de la reine.
Bouquet du Roi (Carrefour du). — Inters. des r. du Bouquet du Roi, de la Tillaie, du Mont Chauvet. — La Tillaie. VI.
Anlrcfois carrefour de la Tillaie.
Toi, (lotit la nuit dos temps cache 1o premier âge, ru dont avec transport J*aiino Tanliquc ombrage, Oôant do la iorti, noble Uouqiicl du Uoi...
Alexis Durand.
Àri, — Assiette de Sèvres, vers 1838 : Le chêne dit le
Bouquet du Uoi.
Bouquet du Roi (Route du). — Du carr. de Paris au
carr. des Cépées. — La Tillaie, Vbntes des Charmes. VI.
Autrefois la route a Pinguet (d*après Paillel, 1806),
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Bouquin (Route du). — De r. du Bois Rond au bornage. — Platières de la Touche aux Mulets. Y. Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Le bouquin est le mâle du lièvre qu du lapin.
Bourbon. — Voir Ventes Bourbon. Grand, Petit Bourbon, Point de vue.
* Bourgogne (Ancienne roule de). ~ Des Sablons au carr. de la Croix do Vitry. — Traverse ou longe Les Fraillons, Les Marks de By, La petite IIaik, Le Fourneau, Le Mont Andart, La Fosse aux Boulins, Le On and Jarrier, Le Petit Jarrier, Le Rocher Cassepot, La Plaine de Samois, La Plaine des Écouettes, La Plaine DE Bois-le Roi, La Plaine Saint-I^uis, Le Bois des Marchais, Les Ventes Bouchard, Le Buisson Chedeau.
Cette route, flgurée sur le plan Boisseau, est appelée sur le plan Derer chemin de Bourgogne. Elle a été redressée, en 1780, prôs du Mont Saint-Louis ot de la Plaine des Ecouettes.
Certaines parties se conrondenl : l^^avec le chemin de grande communication n^ 137; 2® avecle chemin de grande communication n^ 138.
Sur le plan anonyme de la Chalcographie, la route aujourd'hui chemin de grande communication n** 142, est la route de Bourgogne.
Art, — Danis (Alf.). Exp. B.-L. La vieille route do Bourgogne. — Georget (Ch. Jean). S. 1883. lloute de Bourgogne.— Tanzi (Léon). Ëxp. B.-L. Ancienne routo de Bourgogne. — Marx. Exp. F. 1887, Ancienne route de Bourgogne.
DOURRON, — Commune du ciuilon de Nemours, arrondissement de Fontainebleau.
En 1772, 130 feux, 330 communiants. En 1840, 1,257 habitants. En 1901, 1301. Le hameau de Mariette dépend de celte commune. Château et terre seigneuriale. Adam de Villiers, Denis de Chailly, le
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vicomte de Melun, Olivier Sallard, le marquis de Beringhem, en ont olé seigneurs. La cure, de 1,000 livres, étailà la nomination de Tarchevèque de Sens. I/avocat Patru séjournait a Bourron.
Le droit de ramagiuniy c*est-à-dire de prendre le bois mort en forêt, donne lieu à un procès, en 1271, (|ui est jugé en faveur des hommes de Borron. (Olim, 1. 87G.)
Le 16 octobre 1725, l'équipage de M. le Duc, assemblé au château de Bourron, prend deux cerfs après 14 lieues de chasse.
En 1763, le réformateur. Duvaucel reconnaît le droit d'usage a 127 maisons de Bourron.
Le 12 mai 1771, c*est au bas de la montagne de Bourron qu'eut lieu, en présence du roi Louis XV, l'entrevue du comte de Provence (plus tard Louis XVIII), avec la princesse Marie-Josèphe-Louise de Savoie qui venait pour l'épouser.
Art, — Couty (Frédéric). S. 1864, 1865, Vue prise à Bourron; Intérieur de cour. — Lejoutoux (J.-Gontran). Bxp. r. 1895. Le village. — SaintMarcol. Exp. F. 1893. La plaine.
IHbl. — Almanacli do 6eine-el-Marno, 1872, art. do Dorvet.
Bourse (Roule de la). — De r. du Chône aux Chapons A r. do la Gorge aux Archers. — Platibres des
I3É0IUX)TS. V.
Bourse signiPie ici engin de chasse qui sert à prendre les lupins au furet.
Boutoir (Roule du). — De r. de la Vallée Creuse au Point de Vue du Camp de Ghailly. — Monts de Fays. VII.
Bouvreuil (Houle du). — Du carr. du lu Butte du Monlceau a l'allée forestière. — Buttb du Montçbau. I.
BRACONNIERS - BRISÉE
Braconniers (Route des). — De r. des Fées à r. de la Vallée aux Cerfs. ^ Grande Vallée, Ventes Nicolas, Ventes a la Reine. III.
Brôau (Roule du). — Du carr. des Grandes Écuries au carr. de Mainlenon. — Quinconces u'Avon. I. La pièce d'eau s'esl appelée le Bréau.
Bréau (Le) de Fonte Bliaudl. — Lieu dil, cilé dans un Olim de 1270, in vallilms foreste, où les hommes de Bois-le-Roi, de Samois et de Fonluineblcau envoyaient leurs porcs.
Bresselle (La). — Lieu dil ; acte du 5 décembre 1621 . Voir Haute Bresselle.
Briarée (Carrefour du). — Inters. des r. du Briarée, petile r. du Briarée. — Bas Biiéau. VI.
Le chêne du Briarée a été renversé par le vent en janvier 1899; c'est l'ancien Bouquet do l'Empereur.
Briarée (Route du). — De r. du Bas Bréau au bornage. — Bas BaéAU. VI.
Briarée (Petile route du). — De r. Marie-Thérèse au carr. du Briarée. — Bas Bréau. VI.
Briquet (Roule à). — Do r. nat. n* 1 au carr. des Ventes Chapelier. — Bas Bréau, VbntesChapeueu. VII.
Art. — Rousseau (Th.). V. posth. La route à Briquet.
Brisée (Roule de la). — Du carr. de la Cave aux Brigands à r. nat. n** 7. — Cave aux Brigands, Les Grandes Bruyères. III.
La brisée est la branche de bois que cueille le valet de limier quand il • fait le bois » et qu'il place a l'endroit où l'animal entre dans l'enceinle, la parlie brisée dans le sens de la marche, sur le c volcelest », c'està-dire sur l'empreinle laissée parle pied,
BROCARD - BUFFON
Brocard (Route du). — Du bornage à r. Ronde. — Vau.br Jauiikuton, Ventes Emdlard, Ventes Rigaud, Cave aux Biuoands. III.
Le brocard csl le chevreuil mâle; la femelle s'appelle chèvre ou chevrelle.
DROLLES, DREZOLLES. — Hsimeau dépendant do la commune de Bois-le-Roi.
Sur-Drolley lieu de queste pour courre du côté de la Table du Roi (de Salnove).
La Brocelle^ lieu dit dans un Olim de 1270, in vallibus foreste, où les hommes de Bois-le-Roi, de Samois et de Fontainebleau envoyaient leurs porcs. Il y en avait 0,000 et plus.
Art. — Borton (P.-Em.). Kxp. F. 1888. La Seine h, Brolles.— Danis. Exp. F. 1887, Coteau de Brolles; 1888, La Seine; Intérieur de ferme.
Brûlés (Les), — Lieu dil, dans les Gorges d^Apremont, dans la partie qui touche au bornage.
Sur la roche Mon Canapé^ on lisait encore il y a
quelques années :
Apres et fiers rochers qui bravant le destin Gardez votre altitude indomptable et muette, Je n*oublierai Jamais le doux rire enfantin Qui mit un peu do joie au cœur du vieux poète.
Brûlés (Roule des). — Do r. de la Gorge aux Néfliers au bornage. — Gokges et Platikhes d*Apheiiont. VI.
Brute (Roulo). — Du carr. do l'Kpicéa à ancienne r. (le Milly — Petits Feuillauds. V.
BufTon (Roule). — De r. des Ilaulours do la Solle à r. de la Croix de Toulouse, au carr. de la Bulle des Moulins ou au carr. du Fort des Moulins, suivant les caries. — Mont Ussy. VII. Plaine du Fort des Moulins. IX.
Buffon, célèbre naturaliste, 1707-1788.
BUISSON - BUTTES
Buisson (Roule du). — Du carr. Barbeau au carr. du Porte Arquebuse. — Bois la Daub, Qubub de Fontaine. IX.
BUISSON CHEDEAU. — Petil canton, de 9 hectaros 55 aros 05 centiares, réuni à la forêt sous Louis XV.
Buisson Chedeau (Chemin du). — Traverse le Buisson Chedeau du bornage au l)ornagc. — Buisson Chedeau. VIII.
BUISSON CHICARD. — Réuni au domaine en 1844 et 1845; séparé de la forêt.
Appelé Bois Chiquard sur le plan de 1778.
Le 18 juillet 1614, une pièce de bois taillis, au lieu dit le Buisson Sigard, est 1 objet d'un retrait lignager.
BUISSON HATARD. — Commune de Bois-le-Roi; réuni à lu forôt le 12 février 1846.
Buissons des Sables (Les), — Lieu de queste quand l'assemblée pour la chasse à courre est à la Vente au Diable ou au puys de Moret (de Salnove). Il s'agit, sans doute, des Sablons.
BUISSON SI6ARD. — Voir Buisson Chicard.
BUSSEAU. — Hameau do la paroisse de Villiorssous-Grez. Il avait droit d'usage. (P. Dan.)
Buttes (Carrefour des). — Inlers. des r. de La Faluôre, RalT, de Veneux a Montigny. — Plaine du Rosom. II.
Buttes (Route des). — Du ch. do gr. comm. i\^ 101 à r. nat. n^ 5 ^t^ ; en partie hors la forêt. — Rocher Bbsnard, Plaine du Rosoir. II.
Il est à noter que le carrefour des Buttes ne se trouve pas sur son parcours.
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Buttes (Roule des). — De r. nal. n* 7 à r. nal. n* 51. — Champ Minettis. IV.
Il s'agit ici sans doute des buttes du champ de tir, qui est voisin.
BUTTE AUX AIRES (La). — Canton de 126 hectares 96 ares 50 centiares. — VII.
Art, — Iluot (Paul). S. 1850, La Butte aux Aires. -- Seréville (Phil. de). Exp. F. 1889, A la Butte aux Aires.
Butte aux Aires (Carrefour de la). — Inters. des r. do la Bulte aux Aires, Adélaïde, Paul. — Butte aux Aires. Vil.
Butte aux Aires (Route Je la). — De r. dép. n** 38 au carr. de la Croix d'Augas. — Tete a l*Ane, Butte AUX AiitES, Vallée de la Cuamore, Uocheu du Mont USSY. VI et Vil.
BUTTE BLANCHE (près du Cul du Chaudron). — Sur le plan de 1809, deux Buttes Blanches : une hors la forêt, au point appelé aujourd'hui Rocher des Sablons (qu'on appelle aussi Rocher des Gros Sablons et Les Subies d'Arbonne); Taulre, à l'intérieur de la forêt, près du Cul du Chaudron. Sur le plan de 1778, celleci figure seule.
Art. — Coupan (Jean-Auguste). S. 1838, Vue prise aux Buttes Blanches.
BUTTE DE FONTAINEBLEAU. — Sur le plan de Desipiinncmare, la butte de Fontainebleau est placée au-dessus du chemin de Fleury : c*e.st une partie des Ventes Alexandre. Sur les plans de 1778 et de 1809, elle est au dessous de ladite route, près de la Butte de Franchard. En résumé, c*est un ancien canton dont la situation n*est plus bien déterminée.
Buttes de Foutaiuebleau (Route dos). — Uo r. Amédée à r. des Ventes Alexandre. — Cul du Chaudron, Plaine de Macherin. V.
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BUTTES DE FRANCHARD. — Canton de 100 heclaros 37 ares 18 cenliares. — V.
Le plan do 1809, qui appollo ce canton Dulle do Fontainebleau, ne donne cependant, à la nomenclature des cantons, que la Bulto de Pranchard.
Art. — Desmoulins (Ch.-Km.). S. 1880. — Lo Camus (Louis). S. 1878.
Buttes de Franchard (Carrefour des).— Inters. des r. dép. n* 38, ch. de gr. conim. n« 11, des Buttes do Pranchard, do Belair. — Buttes de Pranchard. V.
Art, — Pascal (Antoine). S. 1848, Vue prise au carrefour des Buttes de Pranchard. — Saint-Marcel. S. 1849, Vue prise près le carrefour des Buttes de Pranchard.
Buttes de Franchard (Route des). — Du carr. du Renardeau uu carr. du Fourneau David. — Buttes de Francharu, Fourneau David. V.
Ouverte par arrêt du 10 décembre 1721.
BUTTE A 6UAT. — Ancien canton ou lieu dit, dans La Béhourdièrb. IX.
Art. — Ruysschcr (Jos. de). S. 1890. Exp. P. 1894. Butte à Quay.
Butte à Guay (Carrefour de la). — Inters. des r. de la Butto à Guay, du Calvaire, Tournnnto do la Butio a
(.îuay. — IjA BÉHOURDIÈRE. IX.
Butte à Guay (Roule de îa). — Du ch. de gr. comm. n* 116 au carr. de la Tour Denecourt. — I^a Béhour-
DlèRE. IX.
Butte à Guay (Route tournante de la). — Du carr. de la Butte à Guay à r. du Calvaire. — La Béhour-
DIÈRE. IX.
BUTTE DE MAGHERIN. — Ancien canton, dans le Fourneau David. VI.
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BUTTE DU MONTCEAU. - Canton de 46 hectares 38 ares 87 cenliares. — I.
Lieu de quesle, avec le Bois Gaiitliier, quand rassemblée pour la chasse a courre est à la Vente au Diable ou au puits de Moret (de Salnove).
Canton acquis par François 1°' en verlu d'un contrat d*échange avec François du Monlceau, chevalier, seigneur de Saint -Cyr contre la terre d*Yèvre-le- Châtel. Lettres de commission du 26 mars 1537; contrat d^échange, du 20 juin 1537; lettres de ratiflcation, juillet 1537 et 27 février 1538; enregistrement le y mai 1538 (Actes de François P'. 8851).
20 mai 1621. Coupe de la Garenne et Uutte du Montceau.
Far ordonnance du 28 septembre 1091, il a été fait une route de la largeur de 12 pieds à commencer au grand Chemin de Bourgogne jusqu*à la Garenne d^Avon, à travers la Butte du Montceau.
Les taillis de la Butte du Montceau étaient exploités par le capitaine, gouverneur de Fontainebleau. Le 2 révrier 1539, le roi Tait don au sieur de Choisy du revenu de Montceau pendant neuf années pour la nourriture des poules et moutons lui appartenant.
Butte du Montceau (Carrefour de la). — Inlers. des r. de la Butte du Montceau, de la Fontaine, du Becligue, du Bouvreuil. — La Butte du Montceau. I.
Butte du Houtceau (Route de la). — Du carr. de la Petite Haie à l'allée forestière. — La Butte du Montceau, Grand JAuniEix, Mont Andaut. I.
BUTTE DE MORET. — Ancien canton d'après le plan Desquinnemare, entre la Cuoix de Souvixay et la Mare aux Fourmis. III.
Butte des Moulius (Carrefour de la). — Inters. des r. du Calvaire, Buiïon, de la Reine Amélie. — Plaine DU Fort des Moulins. I.
BUTTE SAINT-LOUIS — BY
Appelé autrefois carrefour du Banc du Roi. Ancienne étoile du Fort des Moulins.
Butte Saint-Louis. — Voir Monl-Saint-Louis.
Butte Saint-Louis (Route de la). — De Tancienno r. de Bourgogne à r. Andréa. — Plaine Saint-Louis, Mont Saint-Louis. VIU.
La roule côtoie la Butte Saint-Louis, au sommet de laquelle se trouvent les ruines de la chapelle que saint Louis avait fait construire.
S. Louys, lieu de queste, quand l'assemblée est à Ghailly (de Salnove).
Art, — Langrand (M»*), née Michel. S. 1844, Vue de la Butte Saint-Louis.
Buvette (La). — Lieu dit. Sur l'état des barrières et des poteaux d'indication à refaire , du 20 septembre 1759, flgure la route de la Pommeraye aboutissant aux pieds de la Buvette. A. N. 0 ' 1444.
On trouve encore la Buvette sur l'état des plus mauvaises routes, en 1780.
Probablement sur la route du Bois Notre-Dame.
BY, — Hameau dépendant de la commune de Thomery. II avait droit d*usago. Habité par Rosa Bonheur.
By (Carr. des Mares de). — V. Mares de By.
By à la forôt (Chemin de).
Ancien chemin, d'après Domet, le chemin des Vaches ou la roule de la Roche Cousteau.
Cabinet de Monseigneur (Carrefour du). — Inters. des r. du Beau Tilleul, des Monts de Pays, de la Vallée Creuse, du Clocher. — Monts de Pays. Vil.
Gréé en 1728-1729, d'après Domet. Un jardinier était spécialement attaché à son entretien. Mais la création de ce carrefour est antérieure, car dans Tarrôt du 22 octobre 1721 les entrepreneurs des repeuplements de la forêt sont tenus « de regarnir et entretenir pendant cinq ans les palissades de la Belle Etoile, des anciens palis en charmille qu'ils pourront lever dans les cantons de lad. forêt qui leur seront désignés. »
Monsoigneur, c'ost Monseigneur le duc d'Orléans, lo Régent.
Cabinet du Roi, — On lit dans l'histoire du Gâtinais de D. Morin : c Dans la forest [de Fontainebleau] est encore de remarquable le Cabinet du Roi où sont les statues et flgures d'Alexandre le Grand, de Jules César, de Démosthène et Ciceron, toutes au naiT et faictcs de leur temps. »
Or, le P. Dan ne fait nulle mention de ce Cabinet, il est probable que D. Morin aura confondu avec une dos pièces du château, le cabinet dit des Empereurs. On sait qu'il est sujet à caution.
Cages au Monceau (Chemin tendant des). — Cité dans un acto do vento du 21 juillet 1553 (Sermance).
Les Cages sont les Héronnières. Le chemin a dû êtro supprimé lorsque Henri IV a créé le Parc.
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Caille (Roule de lu). — De r. de la Pelile Haie à r. de Bourgogne. — Petite Haie. I.
Caille (Route de la). — De r. do la Fauvelle au carr. de l'Hirondelle. — Grand jAnniEn. I.
Caillot. — Voir Ventes Caillot.
Caillou Rosé (Le), — Lieu dit entre le Puits au Géant et le Fourneau David, dans la descente de la route départementale n^ â8.
Calmar (Roule de). — De r. de Barbizon à r. du Luxembourg. — Plaine de Clair Bois, Les Monts Saints-Pères. VI el VII.
Calmar, ville située sur le détroit Tormé par Tile d*(Eland, dans la Suède, Tameuse par le traité de 1397, connu sous le nom d'Union de Calmar. Les plaques ont longtemps porté route de Colmar.
Calvaire (Carrefour do la Croix du). — Voir Croix du Calvaire.
Calvaire (Route du). — Du carr. de la Croix du Calvaire à r. d'Aumale. — Plaine du Fort des Mouuns, La Béhourdière, Rocher Cassepot. IX.
Camp (Route du). — De r. des Placoreaux a r. de Poitiers. — Plaine d'Avon. I.
Nom moderne; la route conduit à remplacoinent où campent les régiments d*artillerie qui viennent faire leur tir au polygone.
Art, — Brunet-Houard (P. -A.). Campement d'artillerie ; ExJ). F. 1893, Camp d'Avon.
Camp d'Arbonne ; Camp de Chailly. — Voir Points de vue.
CANCHE GUILLEMETTË. — Canton de 50 hectares 87 ares 28 centiares. — IV.
La Canche Guillemelte, lieu de queste quand l'as-
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semblée pour la chasse à courre est au pavé do Bourron (de Salnove).
Guillemelle est le féminin de Guillaume.
La canche est une sorte de jonc très recherché pour Taire les petits paillassons sur lesquels on fait sécher les fromages de Brie. On trouve dans Ducange : canchar, herbe.
Canche Guillemette (Carrefour de la). — Inters. dos r. Ronde, du Lévrier, du Mauvais Passage, du Chêne aux Chapons. — Canche Guillemette. IV.
CANCHE AUX LIÈVRES. — Canlon de 62 hectares 89 ares 52 centiares. — IV.
Incendié en 1716. Replanté en 1772.
Canon. — Voir Rocher Canon.
Canon (Route du). ^ De r. de Villars (à la jonction de la r. du Parquet d*Avon) au carr. des Héronnières. Comprise dans le camp actuel. — Plaine d'Avon. I.
Canons (Route dos), — De r. de la Rodouto à r. do la Valléo Jauberton. — Vallée Jauderton. III.
Route par laquelle ont passé les canons qui ont servi à armer la redoute de Bourron, en 1814.
Capitaine (Carrefour du). — Inters. des r. du Capitaine, de rinspecteur, N. — Plaine de Sermaise. IX.
Le capitaine est Tofflcier placé à la tête de la capitainerie des chasses.
Capitaines des chasses. — Ce serait ici Toccasiou de donner la suite des personnages qui ont été revêtus de cette charge. A Fontainebleau, elle était ordinairement unie à celles de gouverneur du château, de surintendant des Bâtiments, de grand forestier de la forêt de Bière ou de maître particulier des eaux et forêts du bailliage de Melun. La liste n'en a pas encore été dressée. Voici quelques éléments de ce travail :
I. Le 22 septembre 1518, Zacharie Couppe, serviteur de M. le Gouverneur de Fontainebleau, transige un procès de coups, devant le bailli de Moret, en présence de monsieur le capitaine, son maître.
L'acte ne nomme pas le capitaine, mais les Actes de François 1°^ et les Comptes des Bâtiments nous fournissent son nom : c'était noble homme Henri-Alof de l'Hospital, seigneur de Choisy-aux-Loges, capitaine du château, gouverneur et grand forestier de la forêt de Bière dès 1532 aux gages de 1,200 livres, grandoncle de Louis de l'Hospital, marquis de Yitry, qui sera gouverneur de Fontainebleau sous Henri IV. Le 4 décembre 1538, le roi lui fait don de l'ofllce de maître forestier de la forêt de Bière, vacant par la sentence criminelle rendue contre Claude de Yilliers, seigneur de Chailly, dernier titulaire; il en dispose au profit de Louis Foucquet (Actes de François I", 10503, 10505).
Lq surintendant des Balimonls ôlait alors Philibert Babou, s' de la Bourdaisière.
IL Pierre d'Aymar, capitaine du château de Corbeil, est pourvu de rofflce de capitaine, garde et gouverneur de la forêt de Bière et du château de Fontainebleau, et aussi de rofllce de grand forestier de la forêt de Bière, ^vec la maîtrise des eaux et forêts du bailliage de Melun et ressort de Moret, vacants par le décès d*Alof de L'Hospital (Actes de François P' du 2 août 1546, 15310,15311).
III. Jehan d'Auga, écuyer, s' du dit lieu, gentilhomme servant de la maison du Roi, était capitaine et gouverneur de Fontainebleau, grand forestier de la forêt de Bière et maître des eaux et forêts du bailliage de Melun. On le suppose originaire du Béarn où se trouve Auga, dans le canton de Thèze, arrondissement de Pau; il était noble et portait d'argent à trois fasces de gueules, écartelé d'or, à un lévrier de
gueules rampant (Slein). Il a exercé ses charges au moins de 1563 à 1583. Le 16 avril 1563, il ordonnance des sommes dues pour marteloge de ventes en forêt. Le 28 décembre 1582, il donne quittonce d'une année de ses gages (500 écus); le 27 mars 1583, il reçoit mandat de son gendre Pierre de la Garigue, s*" de MyramonI, de louer le grand étang de Moret. De sa femme, Antoinette de Piedefer, il eut au moins une fille, Marguerite, qui hérita de la capitainerie.
IV. Pierre de la Garigue,. s' de Myramont, écuyer d*écurie ordinaire du roi, mari de Marguerite Dauga, succède à son bcau-pcro, après le 27 mars 1583. Il était propriétaire du grand étang de Moret.
A cette époque, le surintendant des bâtiments du château de Fontainebleau était Tristan de Rostaing, chevalier de Tordre du roi, capitaine de cinquante hommes d*armes de ses ordonnances, conseiller du roi en son conseil privé. Il avait succédé au Primatice le 14 septembre 1570.
Triston de Rostaing a été remplacé dans la surintcndancodos bâtiments do Fontainebleau, Ie9mar8 1505, pnr le s' de la Grange avec le s' do Roquelauro.
V. Jehan Lefaure, commissaire ordinaire des guerres, demeurant à Paris, rue des Bons-Enfants, paroisse Soint-Eustache, achète o Pierre de la Garigue, s' de Myramont, sous le bon plaisir du roi, l'état et oflico de capitaine et gouverneur de la forêt de Bière et cliuteau de Fontainebleau, et de maître particulier des eaux et forêts du bailliage de Melun et prévôté de Moret, moyennant4,600écusd'or.(Actedu23juin 1585).
VI. Messire Loys de THospital, sieur de Victry Goubert, chevalier des ordres du roi, conseiller en ses conseils privé et d^Etat, et capitaine de cinquante hommes d'armes de son ordonnance, capitaine des gardes du corps de Sa Majesté et lieutenant général d*icelle en
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Brie, achète à Jehan Lefaure, 8' de TAubryère, suivant le commandement du roi et l'avis des sieurs de Fleury et Glausse de Marchaumont la capitainerie du château de Fontainebleau et forêt de Bière, en même temps la ferme de Courbuisson, moyennant 6,000 écus d'or. Mort en 1611.
Dès le 16 mars 1505, un arrêt du conseil portait assignation de diverses sommes accordées au sieur de Vitry, capitaine de la forêt de Fontainebleau et mattre des eaux et forêts du dit lieu. Mais ce ne fut que le 29 juin 1508, par l'acte suivant, que la transmission de la charge fut régularisée et le prix fixé.
Du 29 juin 1598. « Furent présents en leurs personnes hault et puissant seigneur messire Loys de l'Hospital sieur de Victry Coubert, chevalier des Ordres du Roi, conseiller en ses conseils privé et d'oslal, oappilaine de cinquante hommes d'armes de son ordonnance, cappilaine des gardes du corps de Su Majosté ot lieutenant pour icoUe en Bry, estant de présent en la d. ville de Paris d'une part et Jehan Lefaure s' de Laubryère, naguèrescappitaine et gouverneur deleforest de Bière et chasteau de Fontainebleau et maistre des eaux et forests au d. lieu, aussy estant de présent en cesie ville de Paris, d'aultre part. Lesquelles partyes de leurs bons gréz, etc. confessèrent avoir faict et accordé entre elles ce qui s*ensuict. C'est assavoir le d. s' de Laubryere suivant le commandement du Roy et advis des sieurs de Fleury et de Marchaulmont sur l'arbitrage desquels il s'estoit remis pour decidder des différends qui esloyent entre le d. sieur de Victry et luy tant pour raison de la Cappitainerye du chasteau de Fontainebleau et forest de Bière que pour la propriété et jouissance de la ferme de Gourbisson size en la paroisse de Samoys acquise par le d. sieur de Laubryere, avoir ceddé et transporté, cedde et transporte au d. sieur de Victry ce acceptant, etc., tout le droict
qu'il a et peult avoir tant en la d. cappitainerie du dit chasteau de Fontainebleau et forest de Bière que en la dite ferme de Gourbuisson ses appartenances et deppendances et générallement tout ce qu*il a acquis et qui luy peult compéter et appartenir tant en la dite paroisse de Samoys que celle de Boys le roy et Brolles tant en vignes, terres labourables que boys. — Goste présente cession et transport faicts moyennanl la somme de six mil escus sol que lo d. s' de Laubryere a confessé et confesse avoir eu et receu du d. s' de Viclry en une rescription du trésorier de l'épargne sur M' Pierre de Bernyeres commis à la recelte des deniers provenans do la vente a perpétuité du domaine de Normandye. ... Et a le d. s. de Victry déclaré ne pouvoir signer par la rupture de son bras dextro. •
VII. Henri de Vaudetar, baron do Persan, vidame de Meaux, lieutenant de la vénerie, député de la noblesse de In prévôté de Paris aux Étals Généraux de 1614, prend alors le titre de capitaine des châteaux de Vinccnncsotdc Fontaincbloau. Il avait épousé en 1607 Louise de l'Hospilal de Vilry, fille de Loys de THospital, sœur do Nicolas do Tllospital (lo maréchal de Vilry) et du s' du Ilallicr (lo maréchal de rilospital). Nous croyons qu'il a succédé directement a son beaupère.
VIII. François de Tllospital, seigneur du Hallier, conseiller d*état, sous-lieutenant do la compagnie du Roi et capitaine des gardes du corps de Sa Majesté, est qualifié de capitaine de Fontainebleau dans le recueil des Armes et Blasons des Chevaliers de l'ordre du Saint Esprit, publiôpar Jacques Morin en février 1623. Il porte escartelé, au premier de Nnples, au second d'Aragon, au troisième de Brichanteau, au quatrième de la Ghastre : sur le tout, do THospilal, qui est de gueules au coq d*argent, creslé, membre et becqué d'or, soutenant un
écusson d'azur chargé d'une fleur de lys d*or. Le 22 mars 1624, il signe des lettres de provision a un garde des chasses de la forêt. G*esl le heau-frôre du précédent. D'après M. Domet, il aurait succédé à son père et aurait eu pour successeur le baron do Persan.
IX. Le 26 juin 1629, François do Sens, chevalier et baron de Morsan, capitaine et gouverneur du château de Fontainebleau, grand forestier de la forêt de Bière, mailre particulier des eaux et forêts du bailliage de Melun, capitaine des chasses et plaisirs du roi dans ledit bailliage et anciens ressorts, est parrain à Fontainebleau.
Pendant que les capitaines du château se succèdent, nous trouvons parallèlement des surintendants des Bâtiments. C'est d'abord Sébastien Zamet, gentilhomme ordinairo de la chambre du Roi, superintendanl do la maison do la Heine, qui prend lo litre do capitaine du château de Fontainebleau; puis son (ils, Jean Zamet; puis la veuve de ce dernier, Jeanne de Gosl- Roilhac, ayant l'administration, charge et superintendance générale des bâtiments du château; puis son flis, Sébastien II Zamet, qui se qualifle de capitaine et gouverneur du château, parcs de Fontainebleau, surintendant et ordonnateur dos Bâtiments dudit P'ontainehloau.
Getto dualité est cause d'un procès : lo joune Sébastien Zamet ayant biffé les qualités du baron de Morsan sur les registres paroissiaux, le bailli de Melun, à la requête de ce dernier, ordonne que les mots biffés seront rétablis.
' X. Messire Jean de Souvré, chevalier des ordres du Roi, conseiller en ses conseils, premier gentilhomme de sa chambre, marquis de Courlenvault, est capitaine, garde et gouverneur du château de Fontainebleau et de la forêt de Bière, grand forestier et
capitaine des chasses en icelle et mailre particulier des eaux et forêts du bailliage de Meliin en 1631 . (Procuration du 26 septembre.)
XI. Messire François Sublet, chevalier, baron de Dangu, seigneur de Noyers, La Boissière et autres lieux, cohseiller du roi en ses conseils d*Elat ot privé, secrétaire de ses conimandoments, surintendant des bâtiments et manufactures de France, capitaine et concierge de Fontainebleau, se relire de la Cour en 1643 et meurt en 1645.
C'est à lui que Simon Vouet a dédié le recueil des planches gravées d'après ses tableaux du vestibule de la galerie de la Reine, a Fontainebleau» dans les termes suivants :
lUusIriss, D, D, Francisco Sublei D, de Noyers Baroni de Dangu, régi a sanctiorilms consiliis et secretis. stcpremo œdificiorum artium ac operum regiomm fn^œfecto, Fontisbellaquœ arcis capitatteo, summo ciistodi atqiw cnratori llœc inventa ac opificia ipsitis auspiciis cmpta ac claborata Simon Vonct Victor llegius D. W. D. lOSi.
Le P. Dan lui a aussi dédié son livre sur les Merveilles de Fontainebleau, en 1042.
XII. Messire Jules cardinal de Mazarin. Par lettres royales du 31 août 1645, il est pourvu des charges et offices de capitaine, garde et gouverneur de la forêt du Uiùre et château de Fontainebleau, maître particulier des eaux et forêts dudit lieu et capitaine des chasses desdits lieux, bois et buissons de la Brie, et autres en dépendant. Son acte de réception du 20 mars 1646 a été publié par M. Stein.
C'est encore Monseigneur le cardinal qui est capitaine des chasses le 19 mars 1648, lors d'une cession d'office de garde..
XIII. Messire Gabriel Thiboust de Berry, chevalier, comte de La Chapelle, conseiller du roi en ses conseils, maréchal de ses camps et armées, gouverneur du château de Fontainebleau et de la Torôt de Bière, capitaine des chasses, grand forestier et maître particulier des eaux et forêts du bailliage de Melun, est en charge le 22 février 1650. (Bail de garenne.)
XIV. Messire Louis-Auguste Thiboust de Berry, comte de La Ghapelle-Thiboust, succède a son père dans ses oHIces. (Noto do M. do Boislisie, Mémoire sur la Généralité de Paris.) M. Domet indique ici, à la date de 1655, M. Sublet, marquis d'Heudicourt. Il était grand louvetier de France ; mais nous ne Tavons pas trouvé dans les fonctions de gouverneur de Fontainebleau. Peut-ôtre y a-t-il une confusion avec Sublot de Noyers, dont M. Domet ne parle pas.
XV. François- Christophe do Lévis-Vontadour, comte de Brion, duc de Dampville, mort le 9 septembre 1661.
On ne peut douter quo le duc de Dampville n'ait été gouverneur de Fontainebleau. Cela résulte : 1*^ d'une mention du P. Anselme, qui donne la date de 1655 pour sa nomination ;2<^ du passage suivant emprunté à un mémoire de la direction des Bâtiments : c M. de Damville est le dernier gouverneur de Fontainebleau qui ait été en même temps surintendant des Bâtiments. Il vendit à M. le marquis de Saint-Hérem, grand-père de M. de Montmorin, les deux charges, et s'élant repenti dans les vingt-quatre heures de s'être défait de celle do surintendant des Bâtimons à Fontainebleau, il retira sa parole pour ladite charge. De là est venu le partage qu'il Ht avec M. de Saint-Hérem des foins et bois provenant du parc, partage que le roi autorisa et qui a toujours subsisté. » A. N., 0 ', 1443.
Dans un autre document (A. N., 0* 1441), on indique
la date de juin 1661 comme élanl celle de la désunion dos deux charges. Or, le marquis de Saint-Hérem était gouverneur de Fontainebleau avant juin 1661. Il y a donc contradiction.
Quoiqu'il en soit, il est certain que le directeur général des Bâtiments, autrefois le surintendant et ordonnateur général des Bâtiments, partageait avec le gouverneur de Fontainebleau le produit du parc et des étangs.
Dans un acte du 2 mai 1668, on voit Philippe Chevalier, concierge de la capitainerie du château, faire marché pour la fauche des prés du parc. Mais il est stipulé que le marché doit ôtre agréé par M. Jean Dassier, agissant pour Monseigneur de Colbert, et le prix convenu sera payé aux ouvriers moitié par Monseigneur le marquis de Saint-Hérem, moitié par le seigneur de Colbert.
Cette situation dura jusqu'en 1779, que M. d'Angivilliers abandonna sa part et que M. de Saint-Hérem reçut uno indemnité : le roi rentra ainsi dans la jouissance do son château.
XVI. François -Gaspard do Montmorin de Saint- Ilorem, chevalier, marquis dudit Saint-Ilérem et de Vollore, comte de Chasteauneuf, baron de Montmorin, Saint-Gervais et autres lieux, conseiller du roi en ses conseils, maréchal des camps et armées de Sa Majesté, capitaine et gouverneur es ville et chastcau de Fontainebleau, grand forestier et capitaine dos chasses des forêts de Bière, bois et buissons do la Brie, vallée d'Yonne, maître particulier des eaux et forôts du bailliage de Melun et grand louvetier de France. Mort en juillet 1701. Son fils est reçu en survivance dès 1677.
XVII. Charles-Louis de Montmorin, marquis de Saiut-IIérem, comte de Vollore, seigneur de Chasteauneuf, baron de Montmorin et de Saint-Gervais,
seigneur de la Molière, capitaine, garde et gouverneur, etc., flis du précédent, baptisé le 29 octobre 1673 (Saint-Paul, à Paris), marié le 6 Tévrier 1696 à Marie- Geneviève Rioust de Douille (Saint-Eustache), mort le 10 juin 1722.
Son flls a la survivance en mars 1717.
XVIII. Jean-Baplisle-François de Montmorin, marquis de Saint-Hérem, etc., flls du précédent, né en 1704, marié a Constance-Lucie- Adélaïde Levallois de Villotte le 5 février 1721, et en secondes noces à Gatlierine-MargueritoMorin de Bonneville le 17 février 1761, mort à Ingouville le 28 thermidor an VI (et non en 1779) (1).
Ce qu'on avait pris pour la date de son décès est sans douto celle do la remise do sa charge à son flls. Pour des raisons de famille qui nous échappent, ce n'est pas le flls atné, Jean-Baptisto-Calixte (mort en 1782 après deux mariages), qui succède à son père.
XIX. Louis- Viclor-Hippolyte-Luc, comte de Montmorin, flls cadet du précédent, né le 13 décembre 1762, marié à Anne-Pauline Charpon de Verneuil de RouUet le 22 avril 1781 (Sainl-Ëuslache), premier maire de Fontainebleau, massacré le 2 septembre 1792.
Le comte de Montmorin, Armand-Marc, seigneur de la Barge, Belame, etc., ancien ministre de Louis XVI, baptisé le 13 octobre 1746 (Saint-Sulpice), marié à Gabrielle-Françoise de Tuna, mort le 10 mai 1794, était cousin au huitième degré du gouverneur de Fontainebleau.
(1) Outre ses deux femmes légitimes, M. de Montmorin compta de nombreuses bonnes fortunes, qui n'ont pas échappé à la curiosité de M. E. Thoison {Petites notes d'Histoire gâtinaise, p. 106).
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Capitaine (Route du). — Du carr. Sableux au carr. de Tournezy. — Plaine de Sermaise. IX.
Ouverte en 1706.
Caprara (Roule). — De ancienne r. de Bourgogne a r. de TAgaric. — FiJiIne de Samois. IX.
Jean-Baptiste Caprara, cardinal, archevêque de Milan, accompagna Pio Vil à Fontainebleau. On dit qu*il y manqua s*empoisonnor avec des champignons. 1733-1810.
Capsule (Route de la). — De r. nat. n® 7 au carr. des Ventes à la Reine. — Ventes Nicolas. III. Ouverte par arrôt du lU docombrc 1724.
Caresses (Route des). — De r. du Pourtour à r. de* la Joie. — Mont Morillon. IV.
Carnage (Route du). — De r. des Gorges de Franchard à r. dép. n*> 38. — Gorges de Franchard, Buttes DE Franchard. V.
Terme de vénerie, analogue a curée.
Carnier (Route du). — De r. du Fusil au carr. des Forts de Marlolto. — Forts de Marlottb. 111.
Carré (Carrefour). — luters. des ch. de gr. comm. n<» 116, ch. do gr. comm. n*» 137. r. de la Plaine de Bois-le-Roi, r. du Conservateur. — La Boissièrb. IX.
Autrefois Rendez-vous de La Boissièrc.
Carrefour du Gros Buisson (Routo du). — Du carr. du Gros Buisson à r. do Joinville. — Le Gnos Buisson. V.
Çarriàro à Champion, — Ancien nom de la partie occidentale du Rocher Canon; il figure encore sur la carte de 1809. — VllI.
Sur le plan Defer, Carrière à Champron.
Carrières (Route des). — De r. de la Gravine au ch. de gr. comm. n® 148. — Long Rocher. U.
CARRIÈRES - CAVE
Carrières (Route des). — De r. de Barbizon à r. de Barbizon. — Gorges et PLAnÈRES d'Apreuont. VI. Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Carrosse (Route du). — De r. de la Génisse au carr. du Parc aux Bœufs. — Ventes a Galène et Mares aux Fourmis. IV.
Carrosses (Avenue des). — Rue d'Avon, de l'avenue de la Gare à l'angle N.-E. du Parc. Chemin des Souverains pour se rondro do la gnro au chûloau sans passer par la ville.
Cartigny (Roule de). — Do r. du Long Rocher à r. de Veneux à Gros Bois. — Plaine du Rosoir, Rocher Besnard. II.
Roule ouverte par arrêt du 2 novembre 1731.
De 1652 à 1668, M. le marquis de Cartigny fut grand matlre allernalir dos Eaux et Forôts de l'Ilo-de- Prance avec M. de Candé. — Leur administration fut déplorable et ne justifie guère l'honneur que l'on a fail à l'un d'eux de donner son nom à une route. Par jugement de M. Paul Barillon d'Amoncourt, commissaire départi par le Roi pour la réformalion générale des Eaux et Forêts, les sieurs Jean Brodeau de Candé, François de Gouy de Cartigny, conseillers du roi, grands maîtres et ci-devant contrôleurs généraux des Eaux et Forêts, accusés d'abus, négligences, malversations cl exactions, sont condoinnés chacun A 10000 livres l. d'amende et en 70000 livres t. de restitution, avec injonction de se défaire de leurs charges.
Casimir-Périer (Roule). — De r. do Fonlaine a r. d'Achille. — Plaine de Sermaise. IX.
Cassepot. — Voir Rocher Gassepot.
CA VE (La). — Hameau de la commune de Boisle-Roi, sur le bord de la Seine. Il y avait un bac à
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La Cave : le passeur ordinaire s'appelait, en 1651, Jean Delafausso. Il y avait aussi un port où Ton chargeait les pavés pour la provision de Paris.
Cave (Roule de la). — De r. nat. n» 5 bis au terroir de Bois-le -Roi. — Ventes Bouchard. VIII.
Pavée en 1747 par Tenlrepreneur du pavé de Paris, pour faciliter le transport des grès du Rocher Saint- Germain au port de La Cave.
Cave (Route de la). — De r. du Charme Brûlé au ch. de Samois à Sermaise. — La Boissiere, Plaine de Seruaise. IX.
CAVE AUX BRIGANDS. — Canton de 58 hectares 75 ares 32 centiares. — III.
Replanté en 1774.
M. Domet dit qu*il s*y trouve des traces de constructions, que nous n*avons pu retrouver.
Gave aux Brigands (Carrefour de la). — Inters. des r. de la î Cave aux Brigands, des Ventes Cumier, dos Barnolets, de la Reposée, de la Brisée. — Cave AUX Brigands. III.
Gave aux Brigands (Route de la). — De Tancien ch. de Recloses à Bourron au carr. de la Cave aux Brigands. — Vallée Jauberton, Ventes Cuuier, Cave AUX Brigands. III.
CA VE COIGNARD (La). — Hameau de la paroisse d*Avon.
Sur les plans Picart (1624) et Boisseau (1648), La Cave Tour; sur le plan Defcr (1705), La Cave Coipart.
Dans un article de l'Abeille (2 novembre 1900), M. Stein a évoqué le souvenir de Claude Coisnard, sieur de Croisille en 1625, maistre d'hostol ordinaire et gentilhomme de la vénerie de Sa Majesté.
CAVERNE - CAVEHNE DES BRIGANDS
Le 17 novembre 1613, un entrepreneur fait marché de moellon propre à bâtir, tiré des carrières proche La Gave Gouesnard.
Caverne (Cavalière de la). — Du carr. du Bas Bréau à r. de Sully. — Goroes et Platieues d'Aprbmont. VI. Elle conduit à la Caverne des Brigands.
Caverne dAugas. — La BEiiounoiènE. IX.
Près du carrerour de la Croix d'Augas. Excavation commencée par des carriers, continuée par M. Colinet, en 1881.
Caverne des Brigands. — Gorges et Platièrbs d'Aprbmont. VI.
Les anciens guides de la forêt de Fontainebleau sont muets, et pour cause, sur cotte caverne. La carto dressée par Denecourt en 1839 ne la donne pas. Dans La Forêt en cinq promenades choisies, publiée par Denecourt en 1843, on passe a côté sans (juMl en soit quostion. C'est seulement dans la carte dressée par Denecourt et Hardy en 1844 qu'on lit à la légende : Caverne des Gorges d'Apremont. Puis quand paraissent les Promenades dans la forêt de Fontainebleau , en 1815 et 1846, l'histoire s'y trouve forgée de toutes pièces : « Nous descendîmes au vallon pour gagner le sentier qui conduit à la Caverne dos Voleurs, cnvorne qui est pratiqu(')Otout A fuit dans lo haut du rocher, et (|ui, sous le règne de Louis XV, a servi de repaire à une bande d'assassins, dont le chef était un nommé Thissier. » Dans les Délices de Fontainebleau, IS"* édition, la Caverne des Voleurs est devenue la Caverne des Brigands.
L'ancien tenancier de la buvette de la Caverne m'a souvent avoué que c'était lui qui l'avait creusée, sur les indications de M. Denecourt. Mais l'histoire est maintenant si accréditée qu'elle a inspiré le roman.
BihL — Louis Judicis, La Folle d'Apremont; — Frédéric Dertliold, Philippe Tissier.
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Caverne du Croc Marin. — An sud du Long Rocher, hors la forêt.
Denecourt la signalait comme digne d'être rendue plus abordable : elle consistait en deux ou trois chambres spacieuses contiguës et communiquant entre elles par d'étroits passages. Vers 1830, M. Frantz Zeltner,qui dirigeait une exploitation de grès, remarqua cette grotte, en lit dégager et agrandir Touverture ; elle avait alors 25 à 30 mètres de profondeur; une troupe assez nombreuse pouvait s'y réfugier. Les carriers, échappant en 1870 à la surveillance de l'administration, la détruisirent; le plafond et les parois effondrés couvrent le sol do leurs débris; il no reste en place qu'une saillie de 2 à 3 mètres sur 5 cuC mètres. C*est en cet état que M. Doigneau l'a vue, l'a explorée ; il a rendu compte de ses recherches et de ses trouvailles a la Société d'archéologie de Seine-et-Marne. (Bulletin, 1875.) Déblayée à nouveau en 1890 par M. Thomas-Marancourt, elle a fourni encore de nombreux objets en silex, en bronze, en terre cuite, envoyés au Muséo do Saint-Germain. M. Thomas-Marancourt a rendu compte de ses fouilles dans VAbeillc du 24 juin 1892. M. de Mortillet les appréciait ainsi : « Gisement fort intéressant, neltcment magdalénien. Tous les débris se rapportent au renne, cervtis taratidus .
Caverne des Monts de Fays, — Monts de Fays. VIL Sur la foi d'un ancien guide de Denecourt, j'ai longtemps mais vainement cherché cette caverne près le point de vue du Camp do Chailly : elle a été détruite par les carriers.
Caverne Pac/Oi;. — Rochers des Hautes Plaines. V.
Cette caverne aurait, dit-on, servi, en 1814, de refuge aux femmes d'Arbonne : l'une d'elles y donna naissance à un fils, nommé Pacton. Ce souvenir s'est perdu, dans le village. La caverne existe toujours,
CAVERNES DE LA SALAMANDRE — CAYLUS
au-dessous de la cavalière du Loup. Ses abords ont été incendiés en 1897.
Cavernes de la Salamandre. — Rocher de l4 Salamandre. V.
Denecourt raconte d'une manière dramatique son exploration dans ces cavernes, situées dans le rocher de la Salamandre. Malgré les conseils de prudence de M. Golinet, des jeunes gens ont cherché à les rotrouver. Ils se sont glissés comme des couleuvres à travers les Assures qui font de ce sous-sol une espèce de labyrinthe, mais ils n*ont pas rencontré la caverne dont parlait Denecourt.
Caverne Segogne, — Rochers et Platiâres de la Gorge du Houx. V.
La caverne Segogne, dans la Gorge du Houx, a longtemps Hguré sur le parcours d'une promenade Denecourt; elle étail alors très visiléo, si Ton on jugo par les nombreux noms inscrits sur les rochers. Aujourd'hui elle est tout à fait négligée. Segogne est le nom d'un garde appartenant à une famille de Recloses.
Caverne aux Sorcières. — Rocher du Cuvier Cha-
TILLON. VIL
Gette caverne, ainsi nommée par M. Colinet, qui Ta remise en lumière, se trouve sur le sentier de la promenade au rempart du Cuvier Ghâtillon. Elle offre cette particularité d'avoir été habitée, comme en témoignent les gonds de la porte qui la fermait, et la cheminée construite à l'intérieur.
Cavillon (Route). — Du bornage au carr. Barbeau. — Bois la Daue. IX.
Cavillon est le nom d'une famille de gardes (Domet). Caylus (Carrefour de). — Inters. des r. de Caylus/
CAYLUS - CÉPÉES
d*Occident, de Trévise, du Piégeur, de la Louve. — Ventes Caillot. V.
S*agiUil du comte de Gayius, membre de Tancienne Académie de peinture et de sculpture, comme conseiller honoraire amateur? Mais quel rapport a-t-il avec la forêt?
Caylus (Route de). — Du carr. Saint-Hubert au carr. de Caylus. — Ventes Caillot. V.
Côdre (Carrefour du). — Inlers. des r. du Cèdre, Mazarin, du Puits au Géant, de la Fosse à Râteau, N. — TniAGE DE Franghard. V.
Cèdre (Roule du). — De r. nat. n*» 7 au carr. de la Croix de Franchard. — Mont Fessas, Triage de Franghard. V.
Peut être l'antique route du Chêne Brûlé.
Céleste (Roule). — De r.du Puits au Géant au carr. de TErmitage. — Chêne Brûlé. V.
CÉLY-EN-niÈRE. — Commune du canton Sud
de Melun. Ancien château. Population : 120 feux au
xviii*" siècle; 483 habitants en 1806; 597 en 1840; 550
en 1874; aujourd'hui 538. Église Saint-Etienne. Dalles
funéraires.
liibl, — Aimanach do Seine-et-Marne, 1875.— J.-J. Champoliion-Figeac, Cimetière gaulois de Cély. Notice des fouilles Taitcs par ordre de Tempercur en l'année 1860.
Cèpe (Roule du). — Do Tanc. r. de Bourgogne à Samois. — Plaine de Samois. IX.
Ouverte en 1700.
Cépées (Carrefour des). — Inters. des r. Ronde, du Bouquet du Roi, du Château, Geoffroy. — Ventes des Charmes. VI.
Terme forestier. Tiges d'arbres sortant d'une même souche.
CER^ — CHAILLY-BN-BIÈRE
Cerf (Carrefour du). — Inters. des r. du Cerf, du Daguet, du Hère. — Plaine des Écouettes. IX.
Cerf (Route du). — De anc. r. de Bourgogne à r. nal. n® 5 bis, — Plaine des Écouettes, Butte Saint- Louis. IX et VIII.
Côvise (Route). — Du carr. de la Touche aux Mulets à r. des Basses Plaines. — Touche aux Mulets, Rocuek
DE MiLLY. V.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Chaillaut (Route). — Du carr. Froidoure à N. — Rocher' DU Long Boyau. V.
CHAILLY'EN'BIÈRE.— Commune du canton Sud do Melun. Population, avec ses hameaux : 1,046 habitants en 1874; aujourd'hui 1,162.
Patron de Téglise : saint Paul. La paroisse a été créée on l'an 808.
En 1753, le curé Guignard demande de vieux lambris du château de Fontainebleau pour orner son église : on les lui accorde. A. N. 0 ' 1440. En 1765, |0 roi lui ayant^donaé quinze mille livres pour la réparation de son église, il proteste contre les prétendues difflcultés qu'on suscite h son entrepreneur. A. N. 0 ' 1444.
C'était un lieu d'assemblée pour la chasse à. courre (de Salnove).
En 1261, les hommes de Chailly justifient avoir le droit de conduire leurs bœufs et vaches pâturer dans la forêt de Bière, in loco qui vocatur Mortenier et in vallibus circum. Le droit d'usage leur est encore contesté en 1300 par Adam Ghacelièvre, chevalier, qui perd son procès (Olim, III, p. 56). Le réformateur Duvaucel l'admet sans difflcultés en 1763.
14 décembre 1638 et jours suivants, inventaire à la requête de Jacques de Grespy, chevaher, s' de Beau-
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regard, gcnlilliommc ordinaire do la chambre du Roi, lieutenant au gouvernement et capitainerie des ville et château de Melun, lieutenant au gouvernement de Fontainebleau et des chasses dudit lieu, capitaine entretenu dans Tinfanterie française, commissaire ordinaire de rartillerie de France, ancien et premier garde des chosses en la capitainerie dud. Fontai-* nebleau, demeurant ordinairement âud.lieu de Fontainebleau et Chailli en Bière, tant en son nom que comme tuteur et ayant la garde noble de Louis de Crespy, âgé de trois ans ou environ, fllz de lui et de feue dame Anne Séguier (fllle de Teu messire Ni-> colas Séguier), jadis son épouse, auparavant veuve de défunt Philbert de la Croix vivant écuyer seigneur dudit Chailli, et aussi au nom et comme tuteur d*Ânthoine, François, Philbert et Pierre de la Croix, âgés de 18, 16, 14 et 11 ans, des meubles se trouvant dans un corps d'hôtel ù Chailli.
Parmi les objets inventoriés, on remarque : t Une tcnluro de tapisserie do haullo lisse contenant sept pièces où est représentée plusieurs feuillages et oiseaulx avec une autre pièce de pareille tapisserie — une grande pièce de tapisserie de hauUe lisse à feuillage où est représenté une licorne et plusieurs bestes — deux viels morceaux de tapisserie où sont représentés plusieurs lapins — un tableau où est représenté Cléopâtre, peint sur bois — huit petits tableaux où sont despaints plusieurs courlisannes — ung autre tableau où est despainst une Charité et petits enfants, peint sur bois — ung grand miroir à glace de Venise gnrny de sa bordure de boys — ung grand tableau paint sur bois où est représenté ung sacrifice et ung autre petit tableau où est représenté Timage de la Vierge et du petit Jésus — six tableaux de diverses grandeurs dont deux sur bois et quatre sur thoille, en Tun est représenté ung cruciflx... une Vierge,
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S* François, une Magdeleine, S** Catherine — douze aulres petits tableaux peints sur bois où sont représentez plusieurs flgures de dévotion — une petite tablette painct de bleu avec une croix de bois noir, ung crucifix d^ivoire, dix petits tableaux tant sur volin et bois que sur petites feuilles d'argent — Plus une médaille d'or où est représenté le portraict du s' comte de Manscher (Manchester?) poisant dix pistolles d'Italie, laquelle médaille ledit s. de Beauregard a déclaré luy avoir esté donnée par led. s' comte de Manscher lorsqu'il fut par le commandement du Roy pour assister led. s' comte jusques à son embarquement à Calais pour passer en Angleterre — une autre médaille d'or aud. s' de Beauregard donnée par Sa d. Majesté pour la porter. »
Antoine de la Croix, ci-dessus nommé, épousa Madeleine de Crespy; sa fllle Apolline porta la seigneurie de Chailly à son mari, Gilles de Barentin (acte du 12 mars 1669 cité dans les Annales du Gâtinais, 1901, p. 391).
Art. — Delambre (L.). Exp. 6.-L., La plaine de Chailly; Exp. F. 1887. Vaches, à Chailly.— Derondel(M"« Marie). Exp. F. 1893. — Demay (Georges). S. 1890, Trois vues prises à Chailly, aquarelles. — Gassics (J.-B.-Goorges). S. 1878, L'église de Chailly; S. 1881, Le bois do la Marinière, aquarelle; S. 1882, 1887, L'allée de Villeroy, aquarelle. — Gebhardt (F.). Vue prise à Chailly, près Fontainebleau, lithographie (avec un lacl). ~ Heseltine (Arth.). Exp. F. 1893, dessin. — Jacomin. Exp. F. 1894, Mon jardin. — Jacque (Frédéric), eau-forte. — Lachaume (J.-L., dit Chéret). S. 1839, Vue prise de la forêt près Chailly; S. 1850, Route allant de Chailly à Belle Croix.
— Leroy (L»-Jos.). 8. 1850, La mare de Chailly. — Loncle (Ém.). S. 1853. Chailly. — Millet (J.-Bapt.). S. 1870, Vue de Téglise ; S. 1875, Vieux moulin de la plaine de Chailly.
— Millet (Jean-François). Vente Gavet, Le village de Chailly près Darbizon, pastel. — Roulet (Lue.). Exp. F.
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1892» Plaine de Chailly. — Rousseau (Théodore). V. posth. , Dois et rochers près de Chailly; Un arc-en-ciel dans la plaine de Chailly. — Vuillefroy (F.-D. de). S. 1870, Bornage de Chailly; 8. 1874, Meules dans la plaine.
Bibl. — Almanach de Soine-et-Marne, 1876. Meaux, Lo Blondel. — Maurice Lecomte, Note historique sur la seigneurie de Ghailly-en-Diëro. Fontainebleau, Maurice Bourges, 1899.
Chailly (Routo do). — Ancienne roule citée par le P. Dan, aujourd'hui roule nationale n*' 7. Plan Boisseau : roulle de Chailly.
Chailly à Bois-le-Roi (Route de). — Du ch. de Bnrbizon ou du bornageaucarr.de la Croix de Vitry; elle se confond en partie avec la roule du Berceau. — Ventes Chapelier, Rocher Canon, Le Mont Gauthier. Vil et VIII.
Ancienne roule de Chailly à Brolles.
Chailly à Samois (Roule de). — Du bornage de Chailly au ch. de gr. comin. n? 137. — Ventes Cha- PKLiKn, Longues Vallées, Vieux Rayons, Plaine Sai.nt- IjOuis, Plaine de Bois-lb-Roi, Plaine de Samois. VII, VIII, IX.
C'est rancicnnc routo de Chailly aux Hautes Loges.
CHAISE A L'ABBÉ. — Petit canton de 13 hectares 3 ares 36 centiares. — III.
Art. — Loisel (A. -F.). S. 1835, Vue prise h la Chaise à l'Abbé, cfîct du matin.
Chaise à l'Abbé (Carrefour do la). — Chaise a l'Aiiub. III.
Aujourd'hui carrefour du Vert Galant.
Chaise à Marie, — VIL
Nom d'un rocher creux, route de la Fontaine.
Une légende inventée par Caslellan, à propos de cette roche, a été mise en vers par Ernest Lionnet (1879). Maria Tudela, religieuse espagnole, trans-
CHAISE A MAUIC — CHAMP MINETTE
férée à rhospice du Mont Pierreux de Fonlaioebleau, y retrouva, blessé par des brigands, un ofQcier français qu'elle avait autrefois soigné lors de la guerre de la succession d'Espagne et qu'elle aimait toujours. L'offlcier meurt; la religieuse devient folle.
AtL — Cassagne (Armand). S. 1867, Le hêtre de la Chaise à Marie. — Castellan. Confessionnal de la sœur Marie, eau-forte. — Pelleno (L.). S. 1877, Route de la Chaise à Marie, dessin. — Pelletier (J.-L.). S. 1865, A la Chaise à Marie. — Veron (Alex.-R.). S. 1855, Plateau do la Chaise à Marie.
Chambre. — Voir Vallée de la Chambre.
Champ de Courses. — Vallée de la Sollb. VII. Les courses de Fontainebleau ont été inaugurées les 19 et 22 juin 1862.
Art. — Tavemler. S. 1885, Faux départ.
Champ de manœuvre. — Lo premier a été établi dans la plaine qui s'étend entre le Hocher de la Salamandre, le Grand Parquet et la route d'Ury.
Les inconvénients qu'il présentait le firent abandonner pour le second, qui fut établi dans la Plaine du Mont Morillon.
Le champ de courses sert aujourd'hui de champ de manœuvre.
Champ de Manœuvre (Route du). — Du carr. de Recloses à r. nat. n* 51. — Plaine des Grands Genièvres, Rocher du Mauvais Passage, Plaine du Mont Morillon. IV.
CHAMP MINETTE. — Canton de 75 hectares 78 ares 58 centiares. — IV.
Ce canton, qui touche à la ville de Fontainebleau, fut donné par Henri IV é M. de Beringhem ; mais ses successeurs n'ayant pu produire l'acte de donation, le réformateur, M. Barillon d'Amoncourt, en ordonna la
CHAMP-MINETTE - CHANDËLLIEH 87
réuDron à la forêt en 1664. Les lettres de HearilV ont été retrouvées depuis; elles sont aux archives.de l'hospice de Fontainebleau, datées du 18 octobre 1607.
Le locataire de M. de Beringhem était un sieur Minette : d'où le nom.
Louis XIV y flt établir un parquet.
Champ Minette (Carrefour du). — Inters. des r. de la Croix Saint- Jacques, de TAttraclion, du Champ Minetlo, du Puits du Cormier. — Le Champ Minette. IV.
Compris maintenant dans le Champ de tir.
Champ Minette (Roule du). — De r. nat. n^bl a r. d'Occident. — Champ Minette. IV.
Champs de liv, — En 1805, un polygone fut installé sur les cantons du Mont Morillon et du Hocher du Mont Morillon. Supprimé après le départ de l'Ecole militaire.
En 1872, un polygone plus vaste fut établi depuis le Mail Henri IV jusqu'à la roule Ronde, dans la Plaine du Puits du Cormier et la Gorge aux Merisiers.
Deux aulres champs de tir pour la mousqueterie sont installés, l'un pour la garnison do Fontainebleau au Mont Merle, et l'autre dans la Plaine de la Glandée pour la garnison de Melun.
Art. — Borchard. S. 1886 et Exp. F. 1891, La fin d'un cerf.
Champ fois ou Champfroid. — Plaine dos environs d'Arbonne, hors la forêt.
Champignon (Route du). — Du carr. de la Morille au carr. du Bois de La Madeleine. — La Boissièrb, Plaine de Samois, Rocusn Cassepot, Plaine du Fort des Moulins. IX.
Chàndellicr (Le). — Vieux chêne appelé par le peuple le Pot a la Graisse, au carrefour de Paris.
Paillet, dans la Description physique de la forêt de Fontainebleau, y ersBxWes 1806 el Paris 1807, lo décrit ainsi : Ce chêne, qui avait 14 pieds de circonférence, se voyait au bord de la première route à droite au haut de la montagne du côté de Paris. Son tronc était très gros jusqu'à la hauteur de huit à dix pieds; ensuite, il en partait assez régulièrement trois branches à peu près égales qui formant d'abord une courbe, se redressaient tout d'un coup à côté du tronc, qui continuait ainsi A s'élever, quoique bien moins gros que dans la parlio inférieuro, et formaient avoc lui une seule tète.
CHANG Fou CHANGIS. — Hameaux de la paroisse d'Avon, car y a le Haut et le Bas Changy. BibL — Le flef de Changy, par Tabbô Estournet.
Changis à Samois (Route de). — Ancienne route, d'après Domet. Voir Samois.
CHANTOISEA U. — Hameau de Thomery. indiqué sur les plans Boisseau et Defer. Sur lo plan Picart, mal écrit : Chamoisaut.il avait droit d'usage (P. Dan).
Chaos d'Apremont (Route du). — De r. de la Gorge aux Néfliers à r. nat. n® 7. — Gorges et Pla- TiàRES d'Apremont, Plaine de Clair Bois. VI.
Sur cette route, à l'angle de la carrière dite du Château, s'élève une borne de grès en mémoire d'un charretier écrasé par sa voiture :
A E. PéPIN
MORT ACCIDBNTBLLBMBNT
SON PATRON, SES CAMARADES
Chapelier. — Voir Ventes Chapelier.
Chapelle Saint-Louis, — Voir Ermitage Saint- Louis.
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CHAPIER (Le). — Lien dit ou anciea canloo, au bas (les Monts de Pays, vers Chnilly, sur le plan Malis, 1709.
Chardon (Roule du). — De r. de Recloses à Bourron à r. de la Gave aux Brigands. — Vbntbs Cumier. III.
Chardonnet (Route du). — Du ch. de gr. comm. n® 69 au carr. du Lièvre. — Ventes a Gai.ènb et Mares AUX Fourmis, Parc aux Bcbufs, Canche Guillemette. IV.
Appellation moderne avec un mot ancien, car chardonnet, petit chardon, ne se trouve pas dans les dictionnaires; il ne subsiste que dans les noms propres, par exemple Sainl-Nicolas-ilu-Chardonnet, à Paris.
Charlenwgne [Le). — Chêne. Vallée du Nid de L* Aigle. VII.
Art, — Berthelon (Eug.). S. 1870, 1877. Près du Char- Icmagne. — Bléry (Eug.). 1845, Étude, eau-forte; S. 1861. Le Charlemagne et le Roland ; S. 1866, LeCharlemagne, eau-forte; S. 1888 (posth.). Le Charlemagne et le Roland. — Cassagne (Armand). S. 1868. 18G9, 1877, Le Charlemagne et le Roland, aquarelle. — Castcllan, Lo Charlemagne, eau -forte. — Delierre (Aug.). S. 1866, Vallée du Charlemagne, aquarelle. — Duceasois (Marie- Anne). Exp. E. 1892, Près lo Charlemagne. — Gautier (M»» Marie). Exp. F. 1895. — Génaut (M««), née Tuam. S. 1849, Vue prise près le Charlemagne. — lïimly (Sigismond). S. 1867, Le Charlemagne, aquarelle. — Laine. Exp. F. 1892. — Nyon (Eug. jeune). S. 1847, Le Charlemagne, eau -forte. — Parmcntier (II.). S. 1845, Chône (lit Charlemagne. - Pcllcnc (Léon). S. 1880. Lo Charlemagne. — Pelletier (J.-L.). S. 1865, Au Charlemagne, nqu.irelle. — Rimbod (Ch.). S. 1869, Vue prise de la vallée du Charlemagne. — Huysscher (Jos. de). S. 1893, Vieux chênes environnant le Charlemagne. — Assiette de Sèvres, Le chêne dit Le Charlemagne. — Lithographies Denecourt.
Charme Brûlé (Carrefour du). — Inters. des r. du Charme Brûlé, Victor, N. — La Boissièrb. IX.
CHARME BRÛLÉ — CHAUSSÉE
Charma Brûlé (Route du). •— Du bornage de Boisle-Roi au bornage de Samois. — La Boissiâre. IX.
Charpentier (Route). — De r. du Luxembourg à r. de la Mare à Piat. — Rocher Cuvier Ghatillon. VIL
(?) Charpentier (Jean-Frédéric-Guillaume), minéralogiste allemand, 1738-1805.
Charreswelle (Route). — De r. de Bourgogne à r. du Cèpe. — Plaine de Samois. IX.
CHARTRETTES. — Village sur la rive droite do la Seine, relié maintenant à Bois-le-Roi par un pont. Plan Boisseau : Ghaltray.
Art. — Borton (P.-Em.), né à Chartrettes. S. 1874. 1875, 1876, 1888, La mare du Buisson; Au bord de la Seine; Petites glaneuses dans la plaine des Chartrettes.
Chasseur (Route du). -^ Du carr. Napoléon au bornage, r. du Bineur. — Plaine de Sermaise. IX.
Cbasleau Gaillard [Lé). — Lieu dit; Grande-Rue, é Bois-le-Roi (acte du 23 novembre 1614).
Châtaigniers (Route des). -— De r. nat. n*5 bis k r. du Rocher d*Avon. — Pointe d'Irai, Fraillons.I.
Château (Route du). ^ Du carr. des Gépées à r. dép. n"" 38. — Goroe aux Néfliers, Vente des Ghar- MES, Fosse a Râteau, Tête a l'âne. VI.
Château (Route du). — Du carr. do rOctogone à r. nat. n® 5 bù. — Rocher d'Avon. IL Elle s'appelle maintenant route du Romulus.
Châtelain (Route du). — Du bornage au carr. des Trois Frères. — Plaine de Maciierin. V.
Chat Huant (Route du). — De r. Ronde à r. de la Tillaie. — Vente des Gharmes. VI.
Chaussée (Allée de la). — Ancien nom de Tavenue de Maintepon.
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ChRuvaud.'—Le garde Chauvaud, du poste de Q&isle-Roi, a été Tusillé par les Allemands en 1870 contre l'un des trois chênes soudés ensemble des bois de lu RochetlCf appartenant au marquis d*Etampes, qui se trouvent à gauche, non loin de la r. nat. n"" 5 bis (en allant à Molun), en face du point où débouche la continuation do lu routo du Bois Coulant, à Thectoinùtre 215.
Une plaque de tôle noire a été placée sur Tarbre par les soins de Tadministration Torestière. Elle porte en lettres blanches l'inscription ci-dessous :
A LA MéMOIRB
DU OAnDB PORBSTIBR ClIAUVAUD
PUSILL^ ICI PAR LBS PRUSSIBNS
LB 1"' OGTODRB 1870
Chedeau. — Voir Buisson Chedeau.
Chênaie (Route de la). — Du ch. de gr. comin. n* 63 à r. des Grands Genièvres.— Plaine des Grands Genièvres. IV.
Indique un lieu planté de chênes.
CHÊNE BRULE (Le).— Canton de 06 hectares 26 ares 08 centiares. V.
Art, — Renié (J.-S.). S. 1879. La futaie du Chêne Brûlé après le verglas de janvier 1879, fusain.
Chêne Brûlé (Carrefour du). — Inters. des r. dép. n° 38, du Chêne Brûlé, de la Roche qui Pleure. — CllÉNE BnuLB. V.
Chêne Brûlé (Route du). — Du carr. de la Croix de Franchard au carr. Féron. — Chêne Brûlé, Fourneau David. V.
La route du Chêne Brûlé est une des plus vieilles de la forùt; elle est citée par D. Morin et le P. Dan. Mais il n*est pas certain que ce soit celle qui porte aujourd'hui ce nom; cela ne nous parait mèsne pas
CHÊNE AUX CHAPONS - CHÊNE AUX CHIENS
probable, et nous la reconnaîtrions plulât dans la route du Cèdre actuelle qui est le plus court chemin de Fontainebleau à l'ern^itage de Franchard.
CHÊNE AUX CHAPONS (Le). — Canton de 51 hec- Inres 72 ares 05 centiares. IV.
La forêt n*a jamais dû être un lieu bien propre à engraisser des chapons. Il s'agit ici, sans doute, comme dans l'expression du Droit coutumier, le vol du chapon, d'un oiseau de proie, captis, avis prœdatoria seu falco (Ducange).
En 1539, par le commandement du roi François P% lo grand forestier de la forêt, Monseigneur de Choisy aux Loges fait faire < une rotte assyse au Chesne aux Chappons délivrée le sixiesme aoust a Jehan Baudry Barbier demeurant à Samois, à la somme de six livres parisis ».
Le 2 juillet 1024, l'adjudicataire passe marché pour boucher la vente au Chêne au Chappon, c'est-ii-diro pour enclore la coupe.
Chêne aux Chapons (Carrefour du). — Inters. des r. du Chêne aux Chapons, de la Gorge aux Archers, du Vacher, Clémentine, du Fourneau. — Chêne aux Chapons. IV.
Autrefois étoile des Barnolets.
Chêne aux Chapons (Roule du). — Du bornage à r. Bonde. — Platièrbs des Béorix)ts, Chêne aux Chapons, Ventes aux Perches, Niit aux Corbeaux, Croix de SouvRAY. V et IV.
Route ouverte en partie par arrêt du 19 décembre 1724.
CHÊNE AUX CHIENS. — Canton de 62 hectares 89 ares 52 centiares. VIII.
D. Morin et le P. Dan citent la c Plaine du Chesne aux Chiens ».
CHÊNE AUX CHIENS - CHÊNE FEUILLU
Chêne aux Chiens (Carrefour du). — laters. des r. du Bois Noire-Dame, des Ventes du Lys, du Panneau, des Billebauls, de Farcy. — Ghâne aux Chiens. VIIL
Autrefois étoile du Chêne au Chien.
I^e Chesne au Chien est figure comme un bel arbre sur le plan Defer.
Chêne aux Chiens (Roule du). — Du carr. du Marchais Artois au ch. de gr. comm. n*' 115. — Ch^ne AUX Chiens, Ventes du Lys, Table du Roi. VIU.
La route de Fays à Melun s'appelait aussi route du
Chêne au Chien (Domet).
Chêne CorbiiL
t A plusieurs manouvriers qui ont travaillé à faire les vuydanges du puis faict de neuf en la forest du dict Fontainebleau au lieu d. Le Chesne Corbin et aultres. 167 liv. 12 s. 6 d. » [Comptes des Bâtiments, 1535).
Le souvenir de ce nom s'est perdu.
Chêne des Fées, — Arbre du Rocher du Monl-Ussy, ainsi baptisé, je crois, par Denecourt.
Sur une lithographie de Parmentier, vers 1843, on rappelle le Chêne-Roche. Le Chêne-Roche de Th. Rousseau n'est pas cet arbre.
Art. — Berthelon (Eug.). S. 1879, Impasse du Chône des Pécs. — Jacottet. Dessins et lithographies. — Lithographies Denecourt.
Chêne Feuillu (Carrefour du). — Inters. des r. du Cliènc Feuillu, de Cheyssac, du Rocher Brûlé, de la Curée. — Plaine du Chêne Feuillu. IL
Auparavant étoile de la Plaine du Chêne Feuillu.
Chêne Feuillu (Route du). — Du ch. de gr. comm. n» 148 au carr. do la Porte Nadon. — Ventes au
04 CHÊNS; A. GUILLAUME PBHRIN — CHÊNE VBRSE
Dii^BLKV Sbntiers d*Avon, Plaine du Giiênb Fbuileu,
PLAINBRAYONNiE. II.
CMne à Guillaume Perrin. — Cité dans un état des routes de 1706, à l'intersection de la roule de Bourgogne et de la route de la Goimelle.
Chêne des Marais (Carrefour du). — Inters. des r. des Monts Girard, Mario Thérèse, des Nôtres, de Boisdhyver. — Monts Girard. VI.
Petite étoile des Monts Girard.
Au milieu dli' carrefour est planté un chêne, d'une espèce particulière.
Chêne Pinguet (Route du). — De r. de la Grande Mare au ch. de gr. comm. n^ 58. — Rocher des Étroi-
TURBS. IIL.
Cette route n'a rien de connmun avec l'ancienne route à Pinguet, qui est' la route du Bouquet du Roi.
ArL — Floury. (François). S.' 1880; Route du Ohéne Pinguet, près la Mare aux Fées.
Chêne Rouge (Carrefour du). — Inters. des r. Mancini, du Merisier, du Séquoia, du Cul Blanc, Jean. — GoROE AUX Merisiers. V.
AUX MERISIERS. V
Le carrefour du même nom n'est pas traversé par là roule.
Chêne Tortu (Route du). — Du carr. du Porte Arquebuse au bornage. — Bois la Dame. IX.
Chêne Verse.
Videlicet apud la Brocelle (BroUes), apud le Breau de Fonte Bliaudi, apud Chesne-Verse, apud Vau^renele, et apud les doiz de Fontebliaudi. Olim, I, p. 559 (1270).
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Ce sont les endroits de la forêt où les usagers peuvent conduire leurs bêt^s.
Cbénière Sainte-Barbe. — Lieu dit, à la Croix de Montmorin, le long du chemin de Paris à Lyon, dans le canton de la Plaine du Chêne Feuillu. U.
Chénière : lieu planté de chênes.
Pierre Narjot y est adjudicataire d'une coupe en 1721 .
Chevrette (Route de la). — Un peu au delà de la r. Ronde (route de la Gorge aux Loups); au carr. du Daim. — Gorge aux Loups, Ventes BouRDOif, Rocher Pourceau, Mont Merle. IH.
Chôvre ou chevrette est le nom de la femelle du chevreuil.
Chevreuil (Carrefour du). — Inters. desr. des Forts de Mariette, des Ëcuries de la Reine, de l'Inspecteur Général, du Chevreuil. — Ventes Bourbon. IIL
Autrefois étoile des Ventes Bourbon.
Chevreuil (Route du). — De r; Ronde à r: de Jemmapes. — Eradles et Déluge, Vallée aux Cerfs, Ventes Bourbon. lU.
Chevreuils (Routo des). — Du carr. de la Morille à la r. Marrier. — La Boissiére. IX.
Chevrillard (Route du).— De la r. Ronde et un peu au delà à la r. de Jemmapes. — Gorge aux Loups, Ventes Bourbon, Rocher Fourceau. III.
Chevreuil d'un an, dont les dagues ne sont pas en* core sorties.
Cheyssac (Carrefour de). —Inlcrs. dos r. Beringhem, Petit Mont Chauvet, anc. r. de Sorques, r. de Cheyssac. — Rocher d'Avon. II.
M. de Cheyssac, grand maître des eaux et forêts de rilo de Franco, on 1784, a été le dernier titulaire do la charge.
96 CHEYSSAC — CIMETIÈRES
Cheyssac (Route de). — Du carr. de Cheyssac au carr. des Senliers d'Avon. — Rocher d'Avon, Sentiers
D*AV0N. IL
Chimère (Route do la). — De r. Marquise au carr. de l'Épicéa. — Rocher de la Combe. IV.
Choucas (Roule du). — De r. Rondo à r. du Rocher de la Combe. — Mare aux Corneilles. IV. Choucas, espèce de corbeau.
Chouette (Roule de la), suite à la route du Gerraut. — ' Du carr. du Mont Aigu à r. des Gorges de Franchard. — Plaine du Mont Aigu. V.
Chouettes (Cavalière, route des). — Do r. du Cul du Chaudron é r. du Clairbois. — Gorges et Pla-
TIÈRES d'ApREMONT. VI.
Christine (Route). — De r. Amélie à r. de la Mare à PÎQl. — Belle Croix, Monts Saints-Pères, Cuvier Chatillon. VII.
Nom moderne, emprunté à Christine, reine de Suède, qui a fait assassiner Monaldeschi à Fontainebleau, en 1657.
Cimetières, — Le premier cimetière de Fontainebleau est nécessairement colui qui a été créé par Louis XIV au moment où la paroisse de Fonlainebloau a été constituée, en 1661. Jusqu'à cello époque, le cimetière d*Avon était seul en usage. Ce premier cimetière, établi dans la ville, à Tangle actuel des rues Béranger et de la Paroisse, subsista jusqu'en 1794, et c'est alors que la forêt fut mise à contribution pour satisfaire aux lois. Tout d'abord 2 hectares 42 aros furent aflectés aux inhumations, dans lo canton de la Vallée de la Chambre. Puis, en 1822, sur la demande de la ville, le roi prescrivit d'échanger ce terrain contre un autre, au Mont Pierreux. Celui-ci est encore le cimetière actuel. L'ancien emplacement a été désaf-
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feclé, sauf une parcelle que les israéliles onl conservée et qui rorino leur cimetière spécial. M. Domel, après avoir relaté ces faits, constate que Faliénation au profit de la ville n*a pas été faite régulièrement et que l*Ëtat pourrait reprendre ces terrains : éventualité peu probable. Dans le clos de Tbospice se trouve un autre cimetière.
Circulaire (Boulevard). — Du carr. de la Fourclie à la rue Grande. — Mont Pierreux. VII.
Ce boulevard appartient plutôt à la topographie de Fontainebleau, dont nous ne nous occupons pas, qu*à colle do la forôt. Nous rindi(|uons cependant ici, parce qu*il en traverse une petite partie.
Circulaire (Route). — Du carr. des Béorlots, r. de la Plaine de la Haute Borne, au carr. de la Mare aux Corneilles, même roule. — Platières des Béorlots, Béorlots, Chêne aux Chapons, Ventes aux Perches, Ventes de Nemours, Nid aux Corbeaux, IV et V.
En partie ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Clairbois (Carrefour du). — Inters. des r. du Clairbois, de Barbizon, de Bcllevue, de Rieusec. — Plaine nu CLAmuois. VII.
ilrr. — Gclibert (Julcs-B.). S. 1876, Hallali d'un tiers an près le carrefour de Clairbois. — Rousseau (Théodore). 1836, Lisière de Clairbois, gravé par F. Flamcng.
Clairbois (Route du). — Du carr. de TËpine au carr. do la Tillaio. — Plaine du CLAmnois, Gorges et Platières d'Apremont. VI.
Route en partie ouverte par arrôt du 19 décembre 1724.
Clairmont ou Clermont (Route de). — De r. nat. n** 7 a r. de la Garenne de Gros Bois. — Vallée aux Cerfs, Ventes Bourdon, Rocher Boulin. III.
Clermont, dans les Ventes Bourbon, serait mis là
d8 CLÉMENCE — CLOS HÉRON
pour rappeler l'origine de la famille, Robert de Clermont, ou M"^ de Clermonl qui est allée chercher la reine Marie Leczinska à Strasbourg.
Glairmonl rappellerait Glairbois et viendrait de ce que le lieu serait mal planté.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Clémence (Route). — De r. Céleste à r. de la Fosse à Râteau. — Triage db Franghard. V.
Clémentine (Route). — De r. des Platiôres à Tanc. r. de Milly. — Chêne aux Chapons, Ventes aux Perches, Grands Feuillards, Rocher de la Combe, Petits Feuillards. IV et V.
Clémentine : Nom d'une princesse de la Tamilie royale, en 1835 : Marie-Clémentine-Caroline-Léopoldino-Élisabeth d*Orléans, née à Neuilly le 2 juin 1817, dite la Princesse Clémentine.
En partie ouvorto par arrôt du 20 janvier 1728.
Clermont. — Voir Clairmont.
Clocher (Route du). — Du Pavé de la Cave au bornage de Chailly. — Monts de Truies, Monts dk Fays, Ventes Chapeuer. VU.
Route ouverte exactement dans la direction du clocher de Chailly, en parlant du Cabinet de Monseigneur.
CLOS HÉRON. — Canton de 64 hectares 71 ares 84 centiares. — IV.
Lieu de queste quand l'assemblée pour la chasse à courre est à la Croix de Souvray (de Salnove).
Le mot clos implique Tidée d*un terrain clos. En effet, ces cantons faisaient partie intégrante de la forêt, puisqu'ils étaient situés à l'intérieur des murailles qui avaient été construites pour la clore. Mais, en 1260, Louis IX donna aux religieux de la Sainte-Trinité une partie considérable de la forêt. Ceux-ci s'empressèrent
CLOS HÉRON - CLOS TABOURS
de faire des lois et de bailler à cens el a rente h des particuliers les bois qui leur avaient été donnés. C'est seulement sous Louis XV que ces bois furent réunis à la forêt, dont ils avaient été détachés.
Dans un partage de 1618 entre les héritiers Martin Lafrcre,on trouve plusieurs pièces au Clos Héron.
Du 15 mars 1625 (Morlon). — Bail à rente foncière par les religieux de la Sainte-Trinité à Gilles Sainton, sergent dangereux, d'une pièce de bois taillis de 10 arpents, au terroir de Recloses, appelée le Clos Héron < attenant, d'une part, aux murailles de la closture de la forest de Bière du costé des champs des particuliers du terrouor de Rccloses, d'autre part, aux bois de lad. forest, ung fossé entre deux, aboutissant d'un bout sur un clos appartenant à la veuve feu Anlhoine Tabouret, qui est en censive desdits sieurs, el d'autre part sur Martin Lafrère aussi preneur a litre de cens et rente desd. sieurs bailleurs longtemps y a >.
Clos Héron (Route du). — De r. des Barnolets au bornage. — Clos Héuon. IV.
Chs Ministre, — Hors la forôl, près Recloses, sur le plan de 1809.
Le Clos Ministre est évidemment le Clos du Ministre, c'est-à-dire des religieux Trinilaires de Fontainebleau. C'est une partie de la donation de Louis IX, qui, a la différence du Clos Héron, par exemple, n'a pas été rachotco par Louis XV.
Clos Tabours. — Lieu de questo, cilé par de Salnove, quand rassemblée pour la chasse a courre esta la Croix de Souvray, après le Clos Héron, avant le Parc aux Bœufs. Le Clos Tabours, dont le nom s'est perdu, doit donc ôlre cherché dans les environs de ces deux cantons. C'est sans doute le Clos du Roi, réuni aux Ventes Lopinot.
100 CLOSfiAUX — COMPAGNIE
CLOSEAIJX (Les). — Canton indiqué sur le plan de 1809, au bornage de Bois-le-Roi.
Il subsiste une route du Gloseau, hors la forêt, du bornage à la route des Pourris.
Closeau : petit jardin clos de haies.
Clovis [Le). — Chêne sur le bord de la route Ronde, au Rocher Cuvier Chatillon, déjà connu sous ce nom en 1839.
ÀrL — Mullor (Oeorges). 1846, Dessins et lithographies. — Parmentier (II. -M.). S. 1848. Le Clovis. — Veyrassat. Le Clovis, gravé par Milius. — Lithographies Denecourt.
Coimelle (Route de la). — De Tanc. r. de Bourgogne au bornage. — Plaine de Samois. IX.
Ouverte en 1707; elle se continue par le chemin de Fontaine, hors la forêt, puis par la route du Planteur jusqu'à la Seine.
Collet (Route du). — De r. du Lapin au bornage. — Plaine de la Haute Borne. V.
Colombe (Carrefour de la). — Inters. des r. de la Colombe, du Pape, de la Mésange, du Passereau. — MoNTOiR DE Regloses. III.
Colombe (Route de la). — Du ch. de gr. comm. n® 63 au carr. de la Colombo. — Montoir de Recloses. III.
Sur le bord de cette route est maintenant établi un dépôt fort. . . désagréable.
Combe. — Voir Rocher de la Combe.
Compagnie (Carrefour de la). — Inters. des r. du Beau Tilleul, du Ragot, des Monts de Truies et de la Compagnie. — Monts de Fays. VII.
Certaines cartes placent le carrefour de la Compagnie au carrefour du Vautrait, et inversement.
COMPAGNIE - COQ lOi
Compagnie (Route de la). — De r. du Grippel au carr. de la Compagnie. — Monts^de Fays. VU.
En vénerie, on appelle bêtes de compagnie les jeunes sangliers qui vont encore par troupes.
Condé (Route de). — Du carr. de Maintenon au carr. de l'Octogone. — Rocher d'Avon. IL
Princes de Condé. Le grand Condé est mort à Fontainebleau le 11 décembre 1686.
Congrès (Carrefour du). — Inlers.des r. Marie-Thérèse, à Briquet et nal. n® 7. — Bas Bréau. VL
Nom nouveau donné en Thonneur de la visite du Congrès international de sylviculture à la Forêt do Fontainebleau, 1900.
Connaissances (Route des). — Du ch. de gr. comm. n'* 63 a r. des Érables et Déluge. — MoNTom de Recloses, Érables et Déluge. IIL
En vénerie, les connaissances sont les marques particulières qui se trouvent au pied d'un animal et qui peuvent Taire aider à lô reconnailre.
Conservateur (Route du). — Du carr. Carré au bornage. — La BoissiènE, Plaine de Sermaisb. IX.
Nom d'un fonctionnaire des eaux et forêts.
Cette route s'appelle sur certaines cartes route de la Croix de Toulouse, et la route du Législateur prend alors le nom de route du Conservateur.
ylrt. — Mangin (Marcel). S. 1875, Allée du Conservateur.
Constantin (Carrefour). — Inters. des r. de la Vallée de la Selle, Tournante des Points de vue du Cassepol. — Rocher Cassepot. IX.
Le grand ducC)nstantin de Russie a fait un séjour à Fonlaiuebleau sous le règne de Napoléon IIL
Coq (Carrefour du). — Inters. des r. du Coq, Ermitage, Léonard de Vinci, du Levraut, Poinsinet, N. — Grand Parquet. V.
COQ — COTES DB BOURRON
Coq (Route du). — De r. de l'Œuf au carr. du (îoq. — Mont Fessas, Grand Pahquet. V.
Coquibus, — Ferme, au delà d*Arbonne, hors la forôl.
Souterrain de Goquibus, dans Talhum des photogravures de la Direction des eaux et égouts de Paris.
Coquillard (Route). — De r. du Chêne aux Chapons à r. du Parc aux Bœufs. — Petites Mares et Ventes Coquillard. IV.
Corbeau (Route du). — - De la cavalière Marquise au carr. de la Croix de Souvray. — Grands Feuillarus, Mare aux Corneilles. IV.
Cordon (Route du). — De r. de la Gorge aux Loups à r, de la Grande Mare. — Ventes Nicolas, Forts de Marlotte, Grande Vallée. III.
Cormier (Chemin du). — Du carr. des Forts de Marlotte au bornage, puis, hors la Torôt, au ch. de gr. comm. n* 58. — Grande Vallée. III.
Cormier : variété du sorbier.
Cormier. — Voir Plaine du Puits du Cormier.
Cormier Panchu (Carrerour du).
Aujourd'hui carrefour de Recloses.
Corneilles. — Voir Mare aux Corneilles.
Corps de garde : de la Croix du Grand Maître — de la Croix de Saint-Hérem - des Grands Feuillards — de la Table du Grand Maître.
Constructions pouvant servir d*abri aux gardes.
COSTE BRÛLÉE. — Ancien canton, entre les Aiguisoirs et le Bois Rond. V.
Côtes de Bourron,
La meute de Charles VI prend un sanglier aux côtes de Bourron le 22 décembre 1394 (E. Thoison).
COULANT - COURONNE
Coulant. — Voir Bois Coulant.
Couleuvreux. — Voir Mares des Goulouvreux.
COURANCES, — Commune du département de Seine-et-Oise célèbre par son château. On peut le reconnaître dans le château de Lusance du Crime de Sylvestre Bonnard, par Anatole France.
ArL — Defaux (Alex.). S. 1868, Une mare dans le parc de Courances. — Ortmans (F.-A.). 8. 1865, Vue prise dans le parc de Courances; S. 1878, Les Châtaigniers. — Piton (Camille). S. 1870, Ferme de Courances. — Silvestre. Veucs du chasteau de Courances en Gastinais, deux eaux-fortes.
COURBUISSON. — Hameau (de 3 habitants, en 1841) porté sur les caries Ficart et sur les suivantes, dépendant de la commune de Samois. Une léproserie était établie là au xin'* siècle : Leposaria de Curtodumo. Supprimée en 1695, détruite en 1702, elle devait être remplacée par une croix en pierre.
La ferme et le (lef de Courbuisson ont été achetés par mossiro Loys do rifospital, gouvornour do Fontainebleau, â un prédécesseur, Jean Lefaure, s' de Laubryèrc, puis vendus par lui h un sieur Mesnager, qui les a cédés aux Mathurins de Fontainebleau. En 1719, ils sont réunis au domaine du Roi.
Bibl. — Prou. Le sceau de la léproserie do Courbuisson. Annales du GàtinaiSt 1809.
Courbuisson (Carrefour). — Inters. des ch. de gr. comm. n® llG^de Samois a Sermaise, N., r. du Chêne Tortu. — La Boissièbe, Bois de Courbuisson. IX.
Maison forestière.
Courlis (Route du). — De r. du Puits Fondu à la môme. — Haut Mont. U.' Courlis : oiseau de passage.
Couronne (Carrefour de la). — Inters. des r. de.la
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Couronne, Sainl-Hiiberl, de l'Intendant, de Montpensier, du Piégeur. — Ventes Caillot. V.
Couronne (Roule de la). — Du carr. du Rocher de Milly au carr. du Veneur. — Rocher de Milly, Ventes Caillot. V.
Coursier (Carrefour du). — Inlers. des r. Sainl- Mégrin, du Coursier,. Raymond, de Tlntendant. — Hautes Plaines. V.
Coursier (Roule du). — Du carr. du Coursier au carr. Tavannes. — Ventes CAnj/)T. V.
Courtault. — Voir Roche Courlault.
Couvée (Roule de la). — Du deuxième carr. des Ypréaux à r. de la Mésange. — Montoir de Recloses, lil .
Croc Marin. — Lieu dit, hors la forôt, près de Montigny, indiqué sur le plan de 1778.
Voir caverno du Croc Marin.
Croc Marin (Roule du). — De r. de Fontainebleau à Monligny par le Montoir au bornage, et au delà jusqu*à Sorques. — Ix)nq Rocher. II.
Crochet (Roule du). — De r. des Ventes Alexandre à r. des Matliurins. — Ventes Alexandre. VI.
Croix A niée, — Croix disparue, placée sur le chemin de Fleury (D. Morin, P. Dan), c'est-à-dire sur la roule départementale n'^SS, vers le carrefour du Grand Duc, au sommet de la côte. Quoiqu'elle ait disparu en 1728 (d'après Domet), elle figure encore sur le plan do Denis elPasquier, en 1764.
CROIX D'AUGAS (IX). — Cotte garde, la IX«, comprenait 11 cantons : Plaine du Fort des Moulins, La Béhourdière, le Rocher Cassepot, le Bois de In Madeleine, Plaine de Samois, Plaine de Bois-le-Roi, Plaine des Écouetles, La Boissière, Plaine de 3er-
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maise, Queue de Fontaine, Bois la Dame, occupant ensemble 2,186 hectares 99 ares 93 centiares.
Des carrières de grès y sont en exploitation en 1614, 1621,1629, 1638,1667.
La carte Goutan donrle à cette garde le nom de garde de la Croix de Toulouse.
Croix d'Augas, — Croix ancienne. La carte publiée en 1624, à Châlons, par H. Picart, porte : la croix Dogast. La Nouvelle description de la forêt qui est une carte copiée par Boisseau sur la précédente, vers 1648, porte la même mention. Brisée à la Révolution, elle a été rétablie en 1827. Abattue par un ouragan en 1900 elle a été relevée en 1901.
Jehan d*Auga remplissait au moins de 1563 à 1583 les charges de capitaine et gouverneur du château de Fontainebleau, et de grand forestier de la forêt de Bière; le 23 juin 1585, c'est Pierre de la Garrigue, sieur de Myramont, son gendre, comme ayant épousé Marguerite Dauga, qui en est revêtu. Il vend son onico A Jolinn Lo Faiiro, commissairo ordinaire des guerres, moyennant 4,600 écus d'or.
Le P. Dan cite la route de la Croix Degas; on nommait ainsi sans doute le chemin ({ui est devenu la route nationale n*" 5 bis. Il nomme aussi la Croix Dogas, ainsi dite d*un grand forestier, et c est posée à rentrée du pavé qui descend du grand chemin de Paris à Fontainebleau >.
ÀrL — Cassagne (Armand). S. 1874, Le sentier de la Croix d'Augas. — Rouard (Georges). Exp. F. 1891, Le chemin de la Croix d'Augas.
Croix d'Augas (Carrefour de la). — Inters. des r. nat. n** 5 bis, ch. de gr. comm. n° 116, r. Tournante des Points do Vue du Cassopol, de la Reine, de la Butte aux Aires. — Plaine du Fout des Moulins. IX.
Près du carrefour, la caverne de la Croix d'Augas.
CROIX D'A VON ^ CROIX DES BASSBSLOGES
Ce carrefour s'est appelé carrefour du Mont Ussy pendant la Révolution.
Croix d*A von ou Croix Saint-Pierre. — A l'extrémité sud du village d'Avon, on voit une croix figurée sur le plan du bourg, chastoau et jardin de Fontainebleau, par Defer. Elle existe toujours au môme endroit, mais se trouve maintenant au milieu du village, à rintersection de la Grande -Rue et de la rue Saint- Pierre.
Croix Brisée d'Avon (/-a).— Dans un acte de 1G22, une pièce de terre est assise devant le cimetière de la Croix Brisée d'Avon. Ce cimetière était rue de la Charité actuelle, anciennement rue de Condé, et rue du Viel Cimetière. C'est ce cimetière qui était appelé, dès 1622, le viel cimetière; il est flguré sur le plan Defer, à Textrémilé du Prieuré, c'est-à-dire de la maison prosbylérule d'Avon.
Croix do Barbizon. — Dans un procès-verbal d'urpentage de 117 remises à gibier, ordonnées par le roi pour le service de ses chasses et plantées en bois taillis, dressé en 1786, flgure une pièce de 54 perches 3/4, plaine de Barbizon, appartenant aux Suints Pères de Melun, Chantier des Deux Croix, Elles subsistent encore, l'une Grande-Rue, l'autre chemin de la Messe.
Antérieurement, dans un aveu rendu le 26 mars 1437 a. s. par Denis de Chailly, on trouve un lieu dit. Les Quatre Croix (Maurice Lecomle). Le même lieu dit est encore cité dans un acte du 12 juin 1594 (lI.Tissier, à Perthes), comme sis terroir de Barbizon.
Croix des Basses-Loges,
< 28 septembre 1671. — Bail à rente d'une place en masure estant en pointe de la largeur par en hault du mur faisant closture de l'enclos de la maison de Marguerite Rousseau veuve de Richard Bardin, ofOcier
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du Roi, bourgeois de Paris el Hnissanl en pointe à la croix des Basses-Loges lenanl d'une part au ^rand chemin allanl à Paris, d'autre part au chemin allant à Vâlvins, d'un bout sur le mur qui demeurera commun entre les parties, et d'autre bout sur ladite croix des Basses-Loges ou en aprociiant, le([ud bout fait la séparation dos dits doux chemins, en ccnsive de Messieurs des Basses - Loges , seigneurs du (lef do Changy ». Le preneur est Pierre Dumont, marchand hoslelier aux Basses-Loges près Fontainebleau, paroisse d'Avon (Acte Boucher). Celte croix est marquée sur le plan Defer.
Croix Ulnnclw(Ln), — Au bout de Thomcry, sur le chemin de By. Donnée autrefois par Claudo Véron, notaire, et construite en pierre, elle fut cassée, puis rétablie solennellement le 1" janvier 1702.
Plusieurs autres croix blanches, aux environs : à Perthes (2 avril 1595), à Boissise-le-Roy (3 mars 1596).
Croix de Dois-lc-Roy, — Parmi les climots do la counnuno on trouve In Croix RougcaUy près do la Seine, vers le Buisson Maillard, et les Trois Croix, à côté du Buisson Ohcdc.iu. (Plan par Letang, 1878.)
« Itoui uug arpont de terre à prendre dans doux arpcns de terre sizo à Sermaize proche la Croix de Rougcot tenant d*une part à Nicollas Roger et d'aultre part aux second lot, aboutissant d'un bout sur l'islo aux vaches et d'aultre bout sur la rue de Sermaize. » (Partage Sébastien IIureau,xvi* siècle. Acte Desvignes.)
« Du 25 juin 1025 (Morlon), Cession par un laboureur de Brezolles (Brolles, paroisse de Bois-lo-Roi), de ses récolles sur trois arpents et demi aux lieux dits : Les Trois Croix, le Buisson Chedeau, le Gros Buisson, la voiorie do l'Ouche. »
Croix Droisséc, — Sur la limite du territoire de Larchant et dos terres du prieuré de Brcon (K. Tlioison).
CROIX DU CALVAIRE — DE COURBUISSON
Croix du Calvaire. — Enire 1731 et 1755 on construisit sur Tun des pitons de là plaine du Fort dos Moulins un Calvaire composé de trois croix, abritées par un petit toit (Colinet). Abattues en 1793, relevées le 19 juin 1805, elles furent abattues de nouveau en février 1831. La croix actuelle a été construite en 1838.
ÀrL — Brice (M™« Laure). S. 1835, Vue prise au Calvaire. — Cassagne (Armand). Exp. 1867, La carrière du Calvaire, aquarelle. — Castcllan (avant 1830), eauforte. — Ilerst (Auguste-Ol.-J.). S. 1868, Le chemin du Calvaire, aquarelle. — Jacomin (M.-F<*). S. 1873, Le Calvaire. — Lapito (Louis-Aug.). S. 1849, Environs du Calvaire; S. 1850, Vue prise sur le plateau du Calvaire. — Sainte-Marie (M™*), née de Miellé. S. 1848, Vue prise aux rochers du Calvaire. — ScSréville (Phil. de). Exp. V, 1894, Au pied du Calvaire. — Lithographie Dcnocourt. Carrière abandonnée au nord du Calvaire.
Croix du Calvaire (Carrefour do la). — Inters. des r. du Calvaire, Bossuet, N. — Plaine du Fort des Moulins. IX.
Croix de Cliailly, — A la Fosse aux Loups (P. Dan, D. Morin).
Diaprés le plan Defer (1697), la Fosse aux Loups était à remplacement de la Mare à Uauge actuelle. Nous croyons donc quo la Croix do Cliailly était plutôt dans les Ventes à Bauge que dans les Ventes Chapelier, peut-être sur le chemin de Chailly à Bois-le-Hoi.
Il existe actuellement une croix à rinterseclion de la routo de Paris et du chemin de Barbizon, à l'entrée de Chailly.
Croix de Courbuisson. — En 1712, rHôtel-Dieu Saint- Jacques de Melun est autorisé à démolir la chapelle de la Maladrerie de Courbuisson, à la charge d^édlHer à la place et d'entretenir une croix de pierre. (Quesvers et Stein, Pouillé du diocèse de Sens.)
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Croix de Fay, — Du 10 févrfer 1667 [Tamhoys, notairo). Louis Millet, vigneroa à Ghailly-en-Bière, et Anne Lamyrauil, sa Temnie, vendent à Michel Esmond, marchand à Fontainebleau, une pièce de terre d*un ({uarlier neuf perches assise sur le terroir de Ghailly, lieu dit la Croix de Fay.
Elle est aussi citée dans un acle du 27 août 1595 (H. Tissior, notaire à Perthes).
CROIX DE FRANCHARD (V). — Celle garde, la V*, de beaucoup la plus étendue, comprend 34 cantons : La Petite Tranchée, Grand Parquet- Faisanderie, le Cormier, Plaine du Mont Aigu, le Mont Fessas, triage de Franchard, Rochers et Platières de la Gorge du Houx, Rocher du Long Boyau, Puits du Cormier, Plaine du Puits du Cormier, Gorge aux Merisiers, Rocher de la Salamandre, Petits Feuillards, Trappe Charelte, Grands Feuillards (2*), les Éguisoirs, le Gros Buisson, les Béorlots, Platières des Béorlots, Plaine de la Haute Borne, Vallée de la Gorgo aux Archers, le Bois Rond, Platières de la Touche aux Mulets, Touche aux Mulets, Gorge aux Archers, Rocher de Milly, Ventes Caillot, les Hautes Plaines, Rocher des Hautes Plaines, Cul du Chaudron, Gorges de Franchard, le Chêne Brûlé, Butte de Franchard, Plaine de Machenn, la Queue de Vache, ensemble 3,166 hectares 95 ares 31 centiares.
Croix de Francliard. — Cette croix s'est appelée Croix Saint-Félix (Plan Picart 1624, et plan Boisseau, 1G48), et aussi Croix Rouge (P. Dan, D. Morin). Le plan Dcfer (1097) la nomme Croix Franchard.
Détruite pendant la Révolution, elle a été rétablie en 1827, avec des fleurs de lys qui ont été supprimées on 1830.
En 1881, on a placé sur son socle une inscription rappelant les dégâts de Thiver 1879-1880.
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Croix de Franchard (Carrefour de la). — Inters. des r. du Chêne Brûlé, de TErinitage, du Monaslère, Ronde, du Cèdre, N. — Chênb Brûlé. V.
Croix Garnier. — Elle figure sur le plan Chaufourler (1725).
Roule de Fleury, c'esl-à-dire roule départementale n^ 88, à son intersection avec la route Pérou, avant la descente. Les croix étaient en général placées au commencement des descentes des routes, comme aujourd'hui les poteaux avertisseurs des cyclistes.
Croix du Grand Écuyer, — Voir Croix de Monlmorin.
CROIX DU GRAND MAITRE (II). - La garde de la Croix du Grand Maître, la 11^, constituée en 1730 aux dépens de la garde de la Croix de Guise, comprenait 17 cantons : Rocher d'Avon, les Placereaux, Mare des Pressoirs, Sentiers d'Âvon, Ventes au Diable, Plaine du Chêne Feuillu, Rocher Brûlé, Plaine Rayonnée, Rocher Besnard, Plaine du Rosoir, Garenne de Gros Bois, Marion des Roches, le Long Rocher, le Haut Mont, la Malmontagne, les Ventes Héron, la Tranchée, occupant ensemble 2,337 hectares 5 ares 87 centiares, en 1800.
Croix du Grand Maître, — La Croix du Grand Maître a été érigée en 1723, à Tinlersection de la route Ronde et de la route de la Tranchée, par les soins de M. de La Faluère, grand maître des eaux et forêts; elle était en pierre de Lagny et surmontée d'un croisillon en Ter; elle coûta 1,550 livres.
Croix du Grand Maître (Carrerour de la). — Inters. des r. Ronde, de la Tranchée, de la Croix du Grand Maître, ch. de gr. comm. n® 148, de Vidossang. — Ventes au Diable. II.
Corps de garde.
CROIX DU GRAND MAITRE— DU GR. VENEUR
Croix du Grand Maître (Roule de la). — De r. du Rocher d'Avon à r. du Rocher Besnard. — Placb- REAux, Ventes au Diable. II.
CROIX DU GRAND VENEUR (VI). -Celle garde, la Vi*", comprenait 12 cantons : La Têle à TAne, la Fosse à Raleau, la Vente des Charmes, la Tillaie, la Gorge aux Néfliers, le Puits au Géant, le Fourneau David, les Monts Girard, les Ventes Alexandre, Gorges et Platières d'Apremont, la Plaine du Clairbois, le Bas Bréau (2''), ensemble 1,511 hectares 16 ares 87 centiares.
Croix du Grand Veneur, — Cette croix porte déjà son nom sur la plus ancienne carte de la forêt (Picart, 1624). Sur le plan Boisseau, elle est indiquée, mais sans nom. Le P. Dan (1642) la cite : au milieu du chemin de Fontainebleau à Chailly. Elle aurait été rétablie en 1670 aux Trois du duc de La Rochefoucauld, sous le règne de Louis XIV.
Il s'agit de François VII du nom, duc dé La Rochefoucould, pair et grand veneur de Franco, prince de Marcillac, duc de la Rocheguyon, chevalier des Ordres du Roi et grand maître de sa garde robe, né le 15 juillet 1634, mort le 11 janvier 1714. Mais, comme nous venons de le dire, la Croix du Grand Veneur existait avant lui sous ce nom. Détruite à la Révolution, elle a été réédidée en bois, puis en grès (1846).
Croix du Grand Veneur (Carrefour de la). — Inlers. des r. nat. n** 7, Ronde, de la Jalousie, des Plaisirs, des Accords, de la Reine, de Rarbizon. — Gorges ET Platièixes d'Apiiemont. VI.
Poste forestier.
Lieu de queste et de retai quand rassemblée pour la chasse à courre est à Termitage de Franchard, à Chailly ou aux Hautes Loges (de Solnove).
Lo livret des Chasses du Roy nous opprend qu'en
CROIX AU GRENEUX — CROIX DE GUISE
1725 l*assemblée pour la chasse à courre se fll deux fois en cet endroit.
Croix au Greneux (La). — Citée dans l'aveu et dénombrement du flef d'Arbonne rendu a M. le baron de Milly par M. Nicolas d'Argouges, en 1G60, au bout de la plaine de Chanrry (Ghamprroid?) (Arch. de S.et-M., E. 1623).
CROIX DE GUISE (I), — La garde (P«) do la Croix de Guise, en 1809, ne contient plus que 13 cantons : Plaine d'Avon, Petite Haie, Mont Andart, Garenne d*Avon, Butte du Montceau, Grand Jurrier, Petit Jarrier, Forts de Thomery, Fosse aux Boulins, le Fourneau, Mares de By et la Fosselle, les Frailions, la Pointe d'Irai, occupant ensemble 794 hectares 71 ares 07 centiares. Depuis, elle s*est augmonléo do : Bois de la Fontaine aux Biches, Bois de Bolébat, Bois Gautier, Bois Prieur.
Croix de Guise, — Au carrefour de la Croix do Guise; la seule croix de la forêt qui no soit pas placée sur une route pavée ou macadamisée.
« La croix de Guyse sur le chemin de Bouron (sic, pour Bourgogne). » D. Morin. La croix de Guise est citée par le P. Dan. Sur le plan Defer, croix do Guiche. On plaçait un relai a la Croix de Guise pour courre aux buissons de Champagne (de Salnove).
Quoique cette croix ne soit portée ni sur le plan Picart (1624) ni sur le plan Boisseau de 1648, il parait qu'elle existait déjà en 1616 (Domet).
La charge de grand veneur est restée pendant plusieurs générations dans la maison de Guise. Le premier qui Ta tenue est Claude de Lorraine, premier duc de Guise, comte d'Aumale, marquis de Mayenne et d'Elbeuf, baron de Joinville, cinquième fils de René II, duc de Lorraine, et de Philippe de Gueldres, qui succéda dans Toffice à Louis de Vendôme, prince de Cha-
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banais, vers 1545. Après lui, en furent nantis successivement ses, deux flls, François de Lorraine, duc de Guise, prince de Joinville, pourvu en 1556, mort le 24 février 1563, et Claude de Lorraine, duc d'Aumale, mort en 1573. Le fils de ce dernier, Claude de Lorraine, duc d'Aumale, lui succède, puis un autre Claude de Lorraine, duc d'Elbeuf, fils de René de Lorraine et do Louise de Rieux. La charge de grand voneur passe dans la maison de Rohan en 1602. La Croix de Guise a dû être érigée avant 1563, date de la mort du dernier duc de Guise qui ait été grand veneur. Réédifiée en 1736, démolie en 1793, elle a été rétablie en 1827. A Torigine, elle ne s'élevait pas au carrefour môme, mais à la descente de la roule du Mont- Andart.
Croix de Guise (Carrefour de la). — Inlers. des ancienne r. de Bourgogne, du Prince, du Fourneau, de Guise. — Fosse aux Boulins. L
Croix de Guise (Roule de la). — Citée par le P. Dan. Aucune roulo ne porte aujourd'hui ce nom. M. Domel pense que c'est la route actuelle des Mares do By qui, prolongée par la roule du Fourneau, conduit en effet à la Croix de Guiso.
Croix des Hautes DerccIIes. — t Hausto brusselle » (Plans Picart et Boisseau). Les Hautes Bercelles étaient un hameau dépendant de la paroisse d'Avon. — Mariage de Jehan Petit, marchand, demeurant à la Haulle Brusselle, paroisse d'Avon (5 août 1548, Sermance, not.). La croix des Hautes Bercelles est indiquée sur le plan de 1778 à l'angle Nord du Parc, où se trouve aujourd'hui une porte; elle est aussi marquée sur le plan Defer.
Croix des Houles Loges, — La Croix des Hautes Loges, citée par D. Morin et par le P. Dan, était à l'entrée du village, sur la route de Bourgogne, en face
It4 CHOIX LANTERNE — C. AUX MINISTRES
de Tendroit où esl maintenant le poste forestier de Bois-le-Roi.
Croix Lanterne. — N'existe plus.
Elle s'élevait sur la route de Fleury (route départementale n^ 38), à rinterseclion de la route du Château. Citée par le P. Dan, elle figure sur le plan Defer.
Tombée de vélusté en 1728.
24 octobre 1014. Réparation pour excès près la Croix Lanterne; afTaire de coups qui se termine par une transaction (Acte Morlon),
Croix do La Madeleine, — Figure sur les plans de 1778 et 1809. Sur la roule qui descend au pont de Valvins.
Son piédestal en grès existe encore (Colinet).
Croix de Marlotle. — Lieu dit la Croix cassée. Indiquée sur la carte du canton de Fontainebleau.
Croix Mercier, — N'existe plus; déjà disparue sur le plan Defer (1097).
c En la route de Bouron, qui fait séparation du chemin de Villiers. » (P. Dan.)
c Devant le terrain de tir à la cible. » (Domet).
Croix de Mingue, — Plan Denis et Pasquier, 1704. Hors la forêt, du côté de Mariette.
Croix aux Minisires, — Du 10 mars 1027. Bail à rente foncière par F. Pierre Pépin, ministre du couvent de la Sainte -Trinilé, et les autres religieux, d*une place de 8 t. 4 pi. sur 9 pi. à prendre le long de la goutte du pressoir du couvent depuis l'entrée de la cave du côté de la rue venant gagner la grande porte du couvent, en laquelle place y avoit cy devant des boutiques, assise en ce lieu de Fontainebleau vis à vis le grand portail de la cour du Cheval Blanc du château et au carrefour du Couvent anciennement appelle le carrefour de la Croix aux Ministres, attenant d'une
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part à la muraille qui sert de goutte aux pressoir et escurye, de laquelle muraille les preneurs se pourront servir sans paier aulcun droit, d'autre part au d. carrefour, aboutissant d*un bout sur l'entrée de la d. cave et d'autre bout sur une place qui appartient encore aux d. religieux et couvent. (Acte Morlon,)
La croix était donc placée là où est aujourd'hui la Cour des Matliurins.
Croix de Montmorin. — Un arrêt du Conseil de 1723 ordonne la construction d'une croix au lieu dit le Puits de la Lieue, carrefour de la Route Ronde et du chemin do Fontainebleau à Morel, avec défense à toutes personnes de rompre, emporter ou endommager cette croix, lorsqu'elle sera édifiée, à peine de 300 livres d'amende et de punition exemplaire.
Gomme on voulait donnera la croix nouvelle le nom du gouverneur de Fontainebleau et qu'il existait déjà une croix de Saint-Hérem, elle s'appela du nom patronymique du marquis de Saint-Hérem, Montmorin.
En 1725, In croix do Montmorin sert quatre fois de lieu d'assemblée pour la chasse à courre. Le 7 septembre, la reine (mariée depuis l'avant -veille), se trouva au rendez -vous, au milieu d'une cour très nombreuse et de plusieurs princesses et dames habillées en amazones; l'on y prit deux cerfs. C'est dans cette chasse que M. de Dampierre, gentilhomme des chasses et plaisirs du roi, et écuyer de la reine, fit entendre une agréable fanfare qu'il avait composée sous le nom de Fanfare de la Reine (Journal historiqiœ,.. du chevalier Daudet).
Cette fanfare est imprimée dans les Dons des enfants deLatonCy avec les vers qui ont été composés sur elle :
Est-il quelqu'un sur la terro Qui no cliasso point à son tour?
C'est l'imago do la Guerre, De la Fortune et de l'Amour. Etc.
CHOIX DE MONTMORIN — C. PATINDIEU
Sous le premier Empire, la croix de Monlmorin s'est appelée croix du Grand Ëcuyer ; elle est ainsi désignée sur la carte des chasses de 1809. L'indicalion est assez étonnante, car la croix détruite en 1793 n'avait pas encore été rétablie.
Croix de Hontmorin (Carr. de la). — Inters. des r. du Rocher d'Avon, Ronde, de Montmorin, nat. n* 5 bis. — Fraillons. I.
Autrefois carr. du Puits de la Lieue. Sous la Révolution, carrefour de Moret. En 1809, carrefour de la Croix du Grand Ecuyer; il a repris son nom è la Restauration.
Art. — Caron (Albert). S. 1890, Hêtres à la Croix de Montmorin.
Croix du Mont Sainl-Père. — Dans la description de la route de Paris à Lyon, le Conducteur Français, Denis, note ainsi la montée do la routo de Paris :
c La plaine de Clairbois passée, on laisse une gorge bordée de rochers en montant le Mont Saint- Père, on voit l'ancienne route à g. en remarquant la route qui est élevée. A mi-côte on tourne à dr. en traversant une tranchée qui a été faite pour faciliter la route; l'ouvrage en est admirable, le glacis* qu'il y a des deux côtés de la route est revêtu de gros pour retenir les terres; il y a une croix au commencement » (1778).
Croix Palindieu, — « La croix dite Patindieu en la grande route de Bourron. » (P. Dan.)
c La Croix Patin. » (D. Morin.)
Elle s'élevait au delà de la Croix de Saint-Hérem, a l'entrée de la route actuelle des Ventes Rigault, d'après M. Colinet, ou plus exactement, à l'entrée de la route du Piston, d'après un plan mss. (Deroy). C est entre 1750 et 1764 qu'elle aurait disparu.
CHOIX DE RECLOSES- CROIX SAINT-FÉLIX
Le 25 août 1725, on s*assemble à la Croix Patin Dieu pour chosser un sanglier qui échappe aux chasseurs après douze lieues de poursuite.
Croix de Recloses. — Le 15 mai 1670, constitution de rente foncière par les Dumont au profit de Baptiste Deverel, écuyer, sieur de Boisjoly, sur divers héritages, entre autres sur un quartier de vignes, terroir de Rocloses, proche la Croix de Bois, et sur une maison sise à Recloses, proche la croix, dans la Grande Rue de Recloses. (Ratault, notaire.)
1 . Croix Rouge. — La Croix Rouge, près de Francliard (P. Dan). C'est aujourd'hui la Croix de Frànchard.
2. Croix Rouge ou Croix du Puits, érigée en 1662, au bout de la route Ronde, au bord du territoire de Thomery (Plan Defer). Elle figure aussi sur un plan mss. anonyme du milieu du xviii** siècle (Dcroy), un peu avant Tintersoclion du prolongement de la Route Rondo par le chemin appelé aujourd'hui chemin de Moret au Pont de Chartrettes.
3 . Une autre Croix Rouge existait sans doute à Toxtrémité S.-O. de la forêt. Son existence est décelée par la route suivante.
Croix Rouge (Route de la). — Suite de la route de Vidossang, jusqu'au bornage, et au delà jusqu'à la ligne du chemin de fer. — Plaine Ravonnéb. IL
Croix de Rougeol. — Voir Croix de Bois-le-Roi.
Croix des Sablons. — Elle est portée, sur le Plan Defer, à la réunion de la route de Moret et de la route de Bourgogne, hors la forêt.
Croix Saint-Félix. — Premier nom de la Croix de Franchard.
CROIX DE SAINT- HÉREM
CROIX DE SAINT-HÉBEM (III). - La garde de la Croix de Saint-Hérem (III*) comprenait, en 1809, 28 cantons : Bois de la Hardie, Plaine des Pins, Petit Mont Chauvet, Rocher Bouligny, Mont Merle, Rocher Pourceau, Ventes Bourbon, Vallée aux Cerfs, Ventes à la Reine, Ventes Nicolas, Forts de Mariette, Gorge aux Loups, Rocher Boulin, Rocher des Étroitures, Grande Vallée, Restant du Long Rocher, Chaise à TAbbé^Montoir de Recloses, les Érables et Déluge, Grandes Bruyères, Ventes Rigaud, Ventes Emblard, Vallée Jauborton, Ventes Cumier, Cave aux Brigands, Marchais Olfvier et Couleuvrai, les Primevères, Ventes Lopinot et Clos au Roi, formant ensemble 2,033 hectares 50 ares 26 cent.
Croix de Saint-Hérem, — M. Domet dit que la Croix de Saint-Hérem fut élovéo entre 1055 et 1604; le marché que nousreproduisonsnous fournit la date exacte: 1660.
Du quatrième mny 1600.
Fut présent en sa personne Isaac Testu, maitro sculpteur en pierres,, demeurant à Fontainebleau, lequel de son bon gré a recogneu et confessé avoir promis et par ces présentes promect et s'oblige à et envers hault et puissant seigneur messire François- Gaspard de Montmorin de Saint-Herem, chevallier, marquis dudict Saint-Herem ot de Vollore, comte de Chasteau-Neuf, baron de Montmorin, Saint-Gervais et aultres lieux, conseiller du Hoi on ses conseils, niaroschal des camps et armées de sa Majesté, cappitaine et gouverneur es ville et chastean de Fontainebleau, grand forestier et cappitaine des chasses des forêts do Bière, bois et buisson de la Brye, vallée d'Yonne, moitre particulier des eaux et forosts du bailliage de Melun et grand louvetier de France, acceptant par Allexandre-Robertde Surin Marouvillo, escuicr, seigneur de la Brosse et de Tillecourt, gentilhomme servant ordinaire du Roy, escuier de sa grande escuierie et lieutenant au gouvernement et chasses dudict Fontainebleau, présent,
CROIX DE SAINT-HÉREM
C'est assavoir de par ledict Testu Taire et Tassonner une croix de grais selon et ainsy qu'elle est Rgurée par le dessain et model attaché à la minutte des présentes (1), à la réserve qu'il n'y aura que quatre degrez au lieu des six qui y sont figurés et la fleiche ung peu plus grosse qu'elle n'est marquée, pourquoy sera tenu ledict Testu de bien marquer le grais dont il entend se servir pour estre fendu par ledict Testu, sans par ledict Testu estre tenu d'aulcun frais pour ce qu'il conviendra pour faire porter ladicte croix à la routte de Bouron, au lieu où ledict seigneur entend qu'elle soit pozée, icelle bien et deuement faire au dire d'experts et gens à ce cognoissans, et y travailler incessamment et sans discontinuer pour la rendre parfaite le plustost que faire se pourra, faire en rollief sur ladicte croix ung crusilix et une image.de la Vierge, et sur le pied d'estnl aussy faire en rellief les armes du Roy d'un coslé et de l'autre les armes de mondict seigneur avec deux tesles de loup au dessous, et des deux aultres coslez du cliesne de S et H (2). Ce marché faict moyennant le prix et somme de trois cens cinquante livres tournois, laquelle somme ledict seigneur, à ce présent, a promis et c'est obligé payer audict Testu, sçavoir moiclyé en commençant ledict ouvrage et l'aulre moictyé lors que ladicte croix sera preste à pozcr et mettre en place, sans qu'il soict tenu do fournir aultre chose que de la fassonnerseullement et icelle poser en place et la mettre où il conviendra, car ainsy si comme promettant, obligeant, renonceant, etc.
Faict et passe à Fontainebleau en la cappitainerye (lu chastenu dudict lieu, présents Rolland de Surin, oscuier, sieur de Courvillc, et Jacques Boucher, tcsmoings, le quatre jour de may M Vl<^ soixante, après midy.
De SuniN. Ysaac Testu.
De SuniN. Boucher. BoucHEn, notaire.
(1) Voir In plancho lirco ù part.
(2) Je crois comprendre nue les initiales de Soint-llérem, 8 H, (Mitourées de feuilles do cliônc, étaient sculptées sur les cotés qui ne portaient pas d'armes.
CROIX DE S/^INT-HÉHEM
Et ledict jour quatriesme may M VI^^ soixante ledit Testua recogneu et confessé avoir receu dudit sieur de Tillecourt pour ledit seigneur la somme de cent dix livres sur et en tesmoin (sic, pour étant moins) de la somme de trois cens cinquante livres portée audit marché, dont, etc., quittant, etc., présents lesdit tes* moins, les jour et an que dessus.
YsAAG Testu. De Surin.
Boucher. Boucher, notaire.
Et le troisiesme jour d'aoust audict an M Wl^ soixante avant midy est comparu derechef pardevant le notaire soubsigné ledict Testu desnomé de Tautre part, lequel a recogneu et confessé avoir receu dudict seigneur la somme do trois cens cinquante livres tournois pour la fasson de ladicte croix, y compris la quittance de l'autre part, dont, etc., quittant, etc. Faict et passé en la cappitaineryo dudict Fontainebleau, présens Jacques Boucher et Louis Jamin, demeurans audict Fontainebleau, tesmoins, les jour et an que dessus. YsACc Testu. BouciiEn,
L. Jamin. Boucher, notaire
Cette oroix, sur le plan Defer (1697), est appelée la croix de Héranl. Senancour lui donne aussi ce nom. Dans le Livret des chasses du Roi, en 1725, le sieur Mouret l'appelle croix de Saint-IIéren; elle sert neuf fois de lieu d'assemblée pour la chasse à courro. Le 15 octobre 1748, devant le roi, assemblée pour lai chasse au sanglier.
Détruite en 1793, elle fut réédiflée en 1827 et reconstruite en pierre en 1864. C'est sur son emplacement qu*ont eu lieu les événements historiques que nous allons relater, mais il ne faudrait pas diro, suivant la formule commune, qu'elle on a été le témoin, cai* le premier se passe avant sa construction, et les deux autres après sa destruction, avant son rétablissement.
Le 16 novembre 1646, la reine régente va, avec le roi, le jeune Louis XIV, au devant du duc d'Orléans,
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son oncle, qui revient de la prise de la ville de Mardick.
Le 26 novembre 1804, Napoléon y attend le pape Pie VU, en donnant à sa démarche la couleur d*une rencontre fortuite, au cours d*une grande chasse.
Enfin, le 15 juin 1816, Louis XVIII vient avec son neveu, le duc de Berry, à la rencontre de la princesse Caroline de Naples, qui va devenir la duchesse de Berry.
Art, — Dcmarno et Dunoui. Musée de Versailles, Entrevue de Napoléon et du pape Pie VII, gravé par Pilinski sur un dessin de Lambinet (Les artistes ont placé la scène au carrefour de l'Obélisque). — Assiette de Sèvres, d'après la composition précédente. — Martinet. Arrivée de S. S. Pie VII à Fontainebleau, lithographie (Napoléon est représenté dans une attitude de respect qui ne semble pas conforme à la vérité historique et prouve que le dessin date do la Restauration. La croix consiste en un simple poteau indicateur). — Weiss (Géc). S. 1898, Les deux souverains (La croix actuelle a servi de modèle). — Lecomte (Ilipp.), gendre do Carlo Vornet. S. 1817 et Musée de Versailles, Entrevue du roi avec Madame la duchesse de Berry à la Croix de Saint-FIérem, d'après nature. — Même sujet, dessin de Carie Vcrnct, gravé par Debucourt. — Môme sujet, gravure anonyme coloriée, chez Jean. — Parmentier. Rendez-vous de Saint-Hérem, lithographie.
Croix de Saint-Hérem (Carrefour de la). — Inters. des r. nat. n* 7, Ronde, do Marlolle, du Pape. — Les ÉnADLBS, GnANDBS BnuYÈnEs, Ventes a la Reine, Vallée AUX Oeufs. lil.
Croix do Sninl-Jacques, — Elle a été érigée entre 1064 et 1697 sur le carrefour qui s'appelle aujourd'hui carrefour de l'Obélisque : le plan Defer (1697) l'indique. Elle n été remplacée en 1786 par Tobélisque actuel. Le plan do 1809 porte : pyramide de la Oroix Sdini-Jacques.
CROIX SAINT-JACQUES — C. DE SAMOIS
Croix Saint- Jacques (Garrerour de la). — Inters. des r. de la Croix Saint-Jacques, de TEspé^ rance, des Buttes, de la Faisanderie. — Champ Minette. IV.
Voisinage de Tancienne Croix Saint-Jacques qui ne s'élevait pas sur ce carrefour, mais au carrefour de rObélisque.
Croix SainWacqnes (Route de la). — Du Polygone au carrefour de TObélisque. •— Champ Minette. IV.
i . Croix Saint-Louis. — Cette croix est flgurée, mais non nommée, sur les plans Picart et Boisseau, à côté de la chapelle Saint-Louis. Le P. Dan la cite, vis-à-vis de la chapelle. Elle n'existe plus depuis 1697, dit-on; sa suppression doit coïncider avec la destruction de la chapelle, en 1699.
2. Croix Saint-Louis. — Elle s*ôlovait ù Torigino do la rue Grande, au carrefour formé par sa rencontre avec la rue Paul Jozon (Colinet). Le piédestal existait encore en 1861 : il a été supprimé.
Croix dû Samois. — Vente par Marc Regnault, Noël Picquet et leurs femmes Jehanne et Barbe Leloup à Nicolas Songeux, marchand boulanger, de partie d'un quartier de bois, au terroir de Samois, lieu dit Le Bréau près la Croix du Viel Cimetière, tenant au chemin allant de Samoys à Fontainebleau. (Acte Morlon, s. d., vers 1627.)
Autre vente, en 1638, d'une pièce do bois taillis, terre et friche, assis & Samois, d'un bout sur le chemin tendant du Haut Samois a Fontainebleau, d'autre bout par bas sur les larris de Terroiianne, proche lequel aboutissant d*en haut est la croix du vieux cimetière de Samois, mouvant en censive du- seigneur dullefde Bréau
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CROIX DE SOUVRAY (IV). - Celte garde, la IV^, comprenait 24 cantons : Champ Minette, Rocher du Mont Morillon, Mont Morillon, Plaine du Mont Morillon, Rocher des Mauvais Passages, Rocher aux Demoiselles, Plaine des Grands Genièvres, Canche Guillemelte, Canche aux Lièvres, Triage d'Uri, Parc aux Bœufs, Ventes Galène el Mare aux Fourmis, Petites Mares et Ventes Coquillard, Clos Héron, Bois des Seigneurs, Les Barnolets, Chêne au Chapon, Ventes aux Perches, Nid au Corbeau, Ventes de Nemours, Grands Feuillards, Mare aux Corneilles, Rocher de la Combe, Mont Enflammé, en tout 1,709 hectares 6 ares 27 centiares.
CROIX DE SOUVRAY. — Nom d'un canton qui a souvent changé de litre : La Renardière, Triage d'Ury, de 49 heclares 31 ares. IV.
Croix de Souvvay, — Le 26 septembre 1631, haut et puissant seigneur, messire Jehan de Souvré, chevalier dos ordros du Roi, promior gentilhomme do sa chombre, mhrquis de Courlenvaut, cappitaine garde et gouvorneur du chasteau do Fontainebleau et de la forest do Biùro, grand forestier et cappitaine des chasses en icelle et maître parliculier des eaux et forests du bailliage de Melun, donne sa procuration pour recueillir la succession de messire Gilles de Souvré, évêque d'Angers, son frère. Il avait acquis depuis peu toutes ces charges de François de Sens, chevalier et baron de Morsan. C'est vers la même épor^uc qu'il Ht élever sur un des plus beaux carrefours do la foret celle croix qui portail ses armes : d'azur, à une bande d'or de cinq pièces. La croix, détruile en 1793, a été réédiiiéc on 1827. •
Si Charles-Quint, en 1539, si l'ambassadeur d'Espagne, dom Pedro, en 1608, sont venus à Fontai-
CROIX DE SOUVRAY — C. DE TOULOUSE
nebleau par la route d'Orléans, ils n*ont pas rencontré ce monument qui n'était pas encore construit. Le roi y chasse le sanglier le 28 août 1725.
Art — Qassies (J.-B.-Qeorges). S. 1861, La Croix de Souvray.
Croix de Souvray (Carrerour de la). — Inters. des r. nat. n^ SI, Ronde, du Corbeau, des Peintres, des Ventes à Galène. — Ganche aux Lièvres, Renardiàre ou Groix de Souvray, Nm au Gorbeau, Mare aux Gorneilles. IV.
Poste forestier.
La Groix de Souvray, lieu d'assemblée pour la chasse à courre et lieu de relai (de Salnove).
Croix Tnpreaiu — Premier nom do la Dclle-Groix.
Croix do Toulouse. — L'arrêt du Gonsoil du 12 juillet 1723 nous parait s'uppli(|uor A la Groix do Toulouse : c Sur ce qui a été représenté au Roi, en son Gonseil, par le sieur marquis de Montmorin, gouverneur et capitaine des chasses de Fontainebleau, que IjOuis XIV, dans l'intention de faire planter une croix dans la forêt dudit Fontainebleau par les soins du sieur marquis de Saint Herem, père du susnommé, lui avait fait donner une colonne pour être employée à cet usage; en conséquence Sa Majesté a ordonné que cette colonne servirait à la consiruclion dont il s'agit, dans l'un des carrefours de la forêt de Fontainebleau, et a enjoint au sieur de La Faluôre, grand maître des eaux et forêts du déparlement de Paris, do tenir la main à l'exécution de cet arrêt, etc. »
M. Domet dit que cette croix a été construile en 1726 ; mais c'est évidemment par erreur, car, dès l'an 1725, elle est citée dans le livret des chasses du Roi comme servant de lieu d'assemblée pour la chasse à courre. Le nom du comte de Toulouse semble ne lui avoir été
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attribué (]ue par pure courtisanerie. Il était alors grand voncur.
La colonne de marbre que le roi a donné pour la construction de cette croix provenait de la Belle Cheminée, et cela ne laisse pas que de constituer un problème. La salle de la Belle Cheminée n'a été transformée en théâtre que sous Louis XV, en 1733, et c'est à cette date que M. Pfnor, dans son Guide du Palais, et M. Bourges, dans Quelques notes sur le Théâtre de laCour, placent la destruction de la Cheminée et la dispersion de ses éléments. Or, la Croix de Toulouse existait au moins depuis 17â5, et même depuis 1723. Bien plus, le roi Louis XIV avait déjà Tintention de disposer de cette colonne, entre 1701 et 1715, ce qui permet de supposer que la cheminée était déjà démolie sous son règne. Louis XV serait moins coupable qu'on ne Ta toujours pensé.
Mais les allégations du marquis de Saint- Hérem, quoique acceptées par le Conseil, sont peut-être mal fondées. Louis XIV n'a sans doute pas exécuté son dossoin. La destruction de la Bello- Cheminée n'est certaine qu'en 1723, et cela ne doit point nous surprendre, si nous songeons que c'est alors seulement que la salle de la Belle-Cheminée a commencé à servir aux représentations théâtrales.
La Croix de Toulouse a été détruite en 1793, comme les autres croix de la forêt. Voici, à la date du 19 frimaire an II (9 décembre 1793), un acte relatif à cette démolition.
Les citoyens Barthélémy et Athanase Dressin, chargés do démolir plusieurs croix, do laquelle démolition et enlèvement ils se sont rendus adjudicataires, ayant observé qu'ils n'ont pas procédé à l'enlèvement de la croix dite do Toulouse, attendu que cette croix a été accordée à la commune de Moret, et qu'ils n'ont pu procéder à la démolition et enlèvement des croix dites
CROIX DE TOULOUSE — C. DE V AUCERVELLE
de Montmorin et Sàint-Hérem, altendu qu'elles ont été données à la commune de Nemours, le Conseil général a autorisé les dils ciloyens à démolir et enlever les diles croix, à la charge de fournir de pierres et autres démolitions tant à la Municipalité qu*à la Société populaire (Mss. Chabouillé).
La Croix de Toulouse a été remplacée par une pyramide, à la fln du règne de Louis XVIII, d'après Domet, mais probablement plus tôt, puisque sur le plan de 1809, on trouvo déjà l'indication de : Pyramide de la Croix de Toulouse.
Croix de Toulouse (Carrefour de la). — Inters. du chemin de gr. comm. n*^ 116, ancienne r. de Bourgogne, des r. Jean-Bart, de Tourville, du Grand Amiral, de Duguay-Trouin. — Plaine des Écouettes. IX.
Sous la Révolution, carrefour des Courses.
Croix de Toulouse (Route de la). — Sur quelques cartes, nom donné au chemin de grande communication n^ 116, se prolongeant par la route du Conservateur.
Aujourd'hui. — Du carrefour carré au bornage, ancienne roule du Conservateur, dont le nom subsiste cependant sur les cartes les plus récentes. — La BoissiBRE, Plaine de Sermaisb. IX.
Croix d'Ury. — Citée seulement par Dom Morin : peut-être coquille pour Croix de Vitry.
Cependant il y avait une croix sur la place du village, ainsi que l'établit l'acte suivant :
Du 1*' septembre 1665 (Tamboys, notaire). Bail par Jean Marchant l'aîné, marchand à Fontainebleau, à Esti^nne Gaullhier, vigneron à Ury, d'une maison sise à Ury, près le carrefour de la Croix.
Croix de VaucerveJle. — Elle s'élevait à l'intersection de la route de Melun et de la route du Luxem-
CROIX DE VILLIERS — CROIX DE VITRY
bourg, lieu dit le Cabaret Masson (GoHnet), et n'existe plus.
Le P. Dan Tindique dans la grande roule de Paris. Elle figure encore sur le plan de 1809, roule de Melun, à rentrée de la Vallée de la SoUe, du côté de Melun, et même sur le plan qui accompagne le livre do Jamin, publié en 1834.
En 1725, rassemblée pour la chasse à courre est indiquée trois fois à la croix de Vaucervelle.
Croix de Villiers-en-Bière, — Au lieu dit Croix de Villiers existaient deux remises à gibier. Tune de 30 perches. Tau Ire do 32 perches, appartenant toutes deux à M. de Châteauvillard. Dans la même paroisse, une autre croix se nommait la Croix de Boivin.
CROIX DE VITRY (VIII). — Cette garde, la VHP, comprenait 15 cantons : Plaine de la Glandée, Ventes du Lys, Chêne au Chien, Queue de Fais, Ventes à Dauge, Rocher Canon, Mare aux Evées, Tablo du Roi, Bois do Coulant, Mont Gauthier, Vieux Rayons, Buisson Chedeau, Ventes Bouchart, Plaine Saint-Louis, Mont Saint-Louis, en tout 1202 hectares a ares 88 centiares. Depuis 1809 elle s est augmentée de : Bois des Pommeraies, Bois de TÉpine, Bois Saint- Pierre.
Croix de Vilry. — A Toccasion de ce nom de Vitry, le savant Mabillon est tombé dans une erreur étrange quo Champollion n*a pas manqué de faire sienne. Il a pensé que le Vilry-en-Bière où le roi Henri P' est mort, en 1060, était un château élevé en cet endroit de la forêt de Fontainebleau. M. Quicherat a victorieusement démontré que ce Vitry était, de son vrai nom, Vitry-en-Briôre ot répondait au Vitry-aux-Loges de la forêt d'Orléans. Le nom de Croix de Vitry, relativement moderne, vient de Tun des membres de la
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famille de THospitai de Vilry, gouverneur de la forêt de Bière et du château de Fontainebleau, après 1595. Probablement tombée de vétuRté, celle croix fut relevée par les ordres du pelit-flls de son fondateur. Un procès-verbal de la cérémonie a été consigné dans les registres paroissiaux de Bois-le-Roi :
L'an mil six cens soixante dix neuf, le dimanche quatriesme juin, sur les sept heures du malin, nous, Claude Martin, prestre, curé de Saint-Pierre deBoisle-roy, diocèze de Cens, bachelier en droit civil et canon, certifflons que sur le requis de M^ Toussaint Besnard, marchand, demeurant & Fontainebleau, nous estre transporté processionnellement dans les formes et manière accoustuméez, assistez de la plus grande partie des anliens habitans de la dite paroisse et offîciers de la forost do Bierre, sçavoir Joan Bidault, garde des plaisirs de Sa Majesté, Henry Bozard, garde au quartier do la croix do Vitry et Brovel, aydo do goblet du Boy, Claudo Lonoir, bourgoois do l\u*i8, Louis Chabouillé, s^ de la Molhe, bourgeois de Fontainebleau, Louis Rouzier, huissier royal, demeurant audit Fontainebleau, pour bénir la dite croix, vulgairement appelée la croix de Vitry, à la diligence dudit Besnard, comme ayant pouvoir de Monseigneur duc de Vittry, dont le dit Besnard nous a requis acte pour luy servir et valloir ce que de raison. Fait lesdits jour et an susdictz, et a lo dit Martin, curé, et tesmoins susdits, signez. Bénard, L. Rouzier, Bezard, Bidault, C. Lenoir, Chabouillé, JuUiot, Martin, curé.
Le duc de Vitry dont il est ici question est François- Marie de L'IIospital, duc de Châleauvillain et de Vitry, fils de Nicolas de THospilal, assassin de Concini, maréchal de France, créé duc et pair par Louis XIII. Mais il est mort le 9 mai 1679 sans postérité et la cérémonie est du 4 juin. Aussi manque-t-elle de solennité : deux gardes, deux bourgeois, un huissier, un petit officier des bouches, voilà tous les assistants du
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bon curé qui défère à la réquisition d*un simple marchand, représentant du duc décédé et bénit une croix posthume.
La Croix de Vitry a passé par les mêmes alternatives que les autres croix de la forêt, lors de la Révolution et lors de la Restauration.
Croix de Vitry (Carrefour de la). — Inlers. des r. nat, n» 5 bis, r. de Chailly à Bois-le-Roi, r. de Vitry ou de la Croix de Vitry, r. de la Boulaie, r. Solférino, anc. r. de Bourgogne. Poste forestier. — Le Mont Gauthier. Vlll.
Croix de Vitry (Route de la — ou de Vitry). — De la r. du Rocher Canon au carr. do la Croix de Vitry. — Ventes a Bbauge, Mare aux ëvées, Mont Gauthier. VIII.
Croix X,,, — La carte de Cassini marque une croix vers rexlréinilé du tertre blanc, près Sorques, sans lui donner de nom.
CUL BLANC. — Ancien canton, marqué sur le plan de 1778. V.
1 . Cul Blanc (Roule du). — Du carr. Saint-Mégrin au carr. Saint-Hubert. — Ventes Caillot. V.
2. Cul Blanc (Route du). — Du carr. du Chêne Rouge à la r. Guyot. — Rocher du Long Boyau. V.
CUL DE CHAUDRON. — Canton de 30 hectares 84 ares 13 centiares. V.
Cul-de-Chaudron : nom vulgaire de rainélanchier, espèce d*alisier. L*expression Cul du Chaudron est fautive.
Cul de Chaudron (Carrefour du). — Inters. des r. des Buttes de Fontainebleau, des Ventes Barbier, de l'Ermitage, de Belaire. — Cul de Chaudron. V.
CUL DE CHAUDRON - CYTHÈKE
Cul de Chaudron (Route du). — Du bornage d*Arbonne à la r. du Milan. — RocuEn des Hautes Plaines, Cul de Chaudron, Plaine de MAcuEniN, Monts UinAUD, Gorges et platières d^Apremont. V et VI.
Cumier. — Voir : Porte Cumior, Ventes Cuinier.
Cupidon (Route de). — Du carrerour de Vénus à la r. d'Occident. -— Mont Morillon. IV.
Curée (Roule de la). — Du carrerour du Chêne Feuillu à la route du Rocher d'Avon. — Plaine du Chêne Feuillu, Pointe d*Irai, Les Fraillons. II et I.
Ouverte par arrêt du 2 novembre 1731.
Guvier Châtillon (Roule du). — De la r. de'Monaldeschi à la r. Tournante du Cuvier Châtillon. — Rocher du Cuvier Châtillon. VII.
Art. — Rousseau (Th.). Grand genévrier du Cuvier ChAtiilon, dessin, héliogr.
Cuvier Châtillon (Roule tournante du). — Du bornage do Chailly à la r. Ronde. — Ventes Chapelier, Bas Bréau, Rocher Cuvier Châtillon. VII.
Cythére (Roule de). — Du carr. de Jemmapes à la r. des Attraits. — Rocher des Demoiselles. IV.
Daguet (Carrefour du). — Inters. des r. du Daguet, Marner, de la Meute, Eugénie, du Mont Saint-Germain. — Plaine des Ex^ouettes. IX.
Autrefois Etoile du Rocher de la Glandée.
Le dngnet est un cerf do deux ans.
Daguet (Route du). — Du carr. du Daguet au carr. do la Plaine Sainl-Louis. — Plaine des Ecouettes. IX.
Daim (Carrefour du). — Inlers. des r. du Mont Merle, du Daim, de la Fanfare, de la Trompe. — Mont
MEnLE. III.
Autrefois Grande Etoile du Mont Merle.
Daim (Roule du). — De r. de Valmy au carr. du Rocher des Nymphes. — Mont Mehle, Rochbii Bou- LiGNY. m.
Dames (Ecoute cavalière des). — De r. de Barbizon à r. des Gorges d'Apremont. — Gorges et Platières d'Apremont. VI.
DAMMAniE'LES-LYS. — Commune du canton sud do Melun, comprenant les hameaux du Lys, de Karcy, de Vosves, La Maison Blanche, Bellombre et de nombreuses habitations disséminées sur le territoire.
Population : eu 1810, 600 habitants; en 1836, 802; en 1901, 1683. Église dédiée à la Vierge. La cure, d'un revenu de 400 livres, était à la nomination de
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l'ûbhé de Saint-Père de Melun. Ruines de la célèbre
abbaye du Lys.
BibL ~ Almanach de Seine-et-Marne, 1892, 1893, 1894. Articles de 0. Leroy.
Dammarie (Roule de). — Du bornage au cli. do Chailly à Bois-le-Roi. — Plaine de la GLANoéB, Ventes DU Lys, Mare aux Evées. VIIL
Dancourt (Route). — Du carr. Montespan à r. de Pompadour; traverse le Polygone. — Plaine des Pins. IIL
Dancourt, auteur dramatique, né à Fontainebleau en 1661, mort en 1725.
Dandely (Route). — De r. d'Orléans à r. du Primatice; passe dans le bas du Mont Enflammé et coupe le Polygone. — Mont Enflamiié, Plaine du Puits du Cormier. IV et V.
Danjoux (Sentier des). — Du cli. de gr. comm. n® 137 au ch. des Ribiches. — Forts de Thoiiery. L Presque entièrement hors de la forêt.
DA R VA UL T. — Hameau dépendant de la commune do Fromonville, près Nemours. Charles VI prend deux cerfs près de Darvault, en Bière, en septembre 1391. (E. Thoison.)
Déblai (Carrefour du). — Inlers. des ch. d*Achôres à Arbonne, r. de la Gorge aux Archers, du Larron (?). — Platièues des Béorlots. V.
Décagone (Route). — Route circulaire coupant les r. delà Plaine do la Haute Borne, de Joinville, de la Princesse, de Montpensier, Clémentine. — Grands Feuillards. IV.
Décampa (Route). — Du bornage à r. du Sapin Blanc. — Vallée de la Gorge aux Archers, Aiguisoirs. V.
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Le peinlro Docarnps, né en 1803, mort, tué par son cheval, dans la forùl, aux Monts Sainls-Pères, le 22 août 1860. Il méritait mieux que ce chemin perdu.
DibL — Decamps et son œuvre, par Ad. Moreau. 1869. Le catalogue donné par M. Moreau était presque complet, lorsqu'il a été publié; nous y ferons les additions suivantes : Lithographie originale, Œcolopandius RRR, de la série d'Ambroiso Paré. — Gravures d'après le maître : Béfort, Intérieur de cour en Italie. Doilvin, Le pouilleux; Doule dogue et terrier écossais. Bracquemond, Le dentiste; Le barbier. Uruiicl-Debaisne, Intérieur de cour en Italie. Carey, Soldai chargé de butin. Charapollion, Enfants turcs. Courtry, Vue de Rome; Cour de ferme. Cucinotta, Défaite des Gimbres. Desbrosscs, Doucher turc. Daumont, Le chat, le lapin et la belette; Diogène. Flameng, Petite Italienne avec sa chèvre; Corps de garde turc; Pifterari devant une madone. Creux, Le bon Samaritain; Samson. LcenhotT, Pierrot portant son déjeuner; Pierrot troublé dans son repas. Lerat, La bûcheronne. Letessier, Le repos de la Sainte Famille. A. M., La maternité. Marvy, Paysage; La vanne. Mangin, Jésus parmi les docteurs. Milius, Paysage. Mordant, Chasse au renard. Ramus, Chasse au miroir. Saint- Marcel, Garde-chasse assis; Ouste du garde-chasse. Schaal, Matelots et galériens. Teyssonnières, Le Savoyard. N..., Bourreaux turcs; Gardeuse de porcs. — Procédés et photogravures : Pâtre calabrais; Hallali; Gorges d'OlliouIe; AlbanalBo; Un mailro; La cuisine; Los singes boulangers; Los singes cuisiniers, etc. — Lithographies d'après le maître : Chauvel, Chien basset. Mouilloron, La roche qui pleure. Vornier, Le pont de Moret.
Défaut (Route du). — De r. de Vitry à r. de Chailly a Bois-le-Roi. — Mont Gauthier. VIII.
On tombe en défaut quand on perd la voie de Tanimal de meute.
Défense (Route de la). — De r. de la Vallée Creuse a r. du Mont Saint-Germain. — Monts de Truies. VII.
Nom donné aux armes que porte le sanglier a la mâchoire inférieure.
Déjeuner (Route du). — Du carr. du Rapport à la jonction de la r. Ronde et de la r. de Tlmpératrice. — Ventes au Diadle. II.
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Délinquants (Route des). — De r. des Tapisseries à r. des Venles Rigaiid. — Ventes Cuiiier, Ventes
RiOAUD. III.
Ainsi nommée parce que, non loin de là, le garde forestier Marthe Tut assassiné par des délinquants le 26 août 1815.
Déluge (Carrefour du). — Inters. des r. de la Tourterelle, du Parc aux Bœufs, du Repaire, de la Lance.
— Érables et Déluge. III.
Art. — Benoist (Phil.). S. 1836, Vue prise au Déluge.
— Bléry (Eug.), S. 1845, Vue prise au Déluge, oau-forto.
— Longuet (Alex.). S. 1836, Vue prise au Déluge. — Th. Rousseau, vente posth., Chênes de la futaie du Déluge, héliogr.
Demeures (Les),
Les demeures sous le mont Andart, citées dans lo compte rendu dos chasses do 1758.
Les demeures do la lioissiôro, citùos dans lo complc rendu des chasses de 1771.
Ce mot signillo en vénerie : retraite du cerf.
Demoiselles (Carrefour des). — Inters. des r. de la Beauté, des Filles, de la Tendresse, des Faux Pas.
— Rocher des Demoiselles. IV.
Appelé aussi carrefour des Filles.
Denecourt (Carrefour). — Inters. des r. du Cèdre, Denecourt, du Grand Duc. — Mont Fessas. V.
/ Denecourt (('laude-François), ne en 1708, mort le 24 mars 1875, le premier Sylvain de la Foret de Fontainebleau, le créateur dos sentiers à pied qui sont Tagrément des promeneurs. Ce n'est pas du premier jour que Denecourt eut ce trait de génie; quoi qu*en disent ses biogrnplies, ce n'est que quinze ans après son arrivée, après avoir édité les descriptions de la forêt écrites par Jamin, après avoir donné au moins
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cinq éditions de ses nouveaux Guides, vers 1847, qu'il enlrepril de faire profiler tout le monde de son expérience el de donner à tous les joies qu'il s'était procurées. Aussilôl, les Gorges de Francliard, les Gorges d*Apremont, la Gorge du Houx, les Rochers du Long Boyau, du Mont Ussy, du Mont Chauvet, la Tillaie, sont sillonnés par ses flèches bleues. Il trouve en M. Dournet, bien oublié aujourd'hui, un collaborateur dont il (lit dans un jour de sincérilo : « Citons aussi le sentier ouvert par M. Bournet, au Rocher des Demoiselles, et ceux qu'il a contribué à établir avec nous, au Rocher d'Avon, au Rocher du Fort des Moulins, et ailleurs encore. »
Denecourt n'a pas obtenu la croix de la Légion d'honneur qu'il ambitionnait. Il a reçu davantage : un livre publié en son honneur en 1855 par quarante-deux poètes et littérateurs ; une médaille d'honneur en 1868 ; son médaillon , coulé en bronze , œuvre d'Adam Salomon, appliqué à la Tour Denecourt; son nom donné à un carrefour, à une route et à une place; une notoriété universelle. Et tout cela est justice, car il a mis au service d'une idée neuve une volonté et une persistance qui doivent lui mériter la reconnaissance de Fontainebleau.
ylr(. — Raunheim. Portrait de Denecourt, lithographie.
Denecourt (Route). — Du Point do vue du Mont Fessas à r. dép. n** 38. — Mont Fessas. V.
Denecourt (Tour). — Voir Tour Denecourt.
Départementale (Route) n^ 10, de Fontainebleau à Provins. — Longe la forêt sur un très court parcours, au Bois dk Lk Madeleine. IX.
Départementale (Roule) n*" 38, de Fontainebleau n Élam[)es. — Du carr. de la Fourche au bornage d'Arbonno et au dolo. — Traverse la TP.11& a l'Ane, le
DÉSERT — DENT
Mont Fessas, la Fosse a Bateau, la Vente des Charmes, le Triage de Franchard, le Puits au Géant, le Chêne BauLé, le Fourneau David, les Buttes de Franchard, la PiAiNB DE Magherin. VI ct V.
La partie de cette route qui va du carrefour de la Fourche au carrefour des Buttes de Franchard est le commencement de la route de Fleury, citée par le P. Dan. Dans le bail de Laurent Marchand, de 1772, elle est ainsi désignée : Dixième embranchement (sur la route de Lyon par Fontainebleau) allant à Flouryen-Bière. Après un vide, une partie de chaussée dans la forêt de Fontainebleau qui a été construite et qui est entretenue sur les fonds des Elaux et Forêts, et un autre vide, ces trois parties ayant ensemble environ deux lieues et demie, entrée do Fleury en Bière, etc.
Art. — Cassagne (Armand). S. 1877, Route de Milly.
Désert (Carrefour du). — Inters. des r. du Milan, de Clairbois, du Hochepied. — Gorges et Platières d'Apremont. VI.
Désert (Boute du). — De r. de Barbizon à r. du Cul de Chaudron. — Gorges et Platières d'Apremont. VI. Ne passe pas au carrefour du Désert.
Desquinemare (Boute). — Do près du bornago, au delà de r. de Larchant à Moret, à r. nat. n^* 5 bis, — Marion des Boches, Plaine du Bosoir, Bocher Besnard, Plaine Bayonnbe, Plaine du Chêne Feuillu. II.
Desquinemare, arpenteur général des Eaux et Forêts de rile de France, est Tauteur d*un plan de la forêt de Fontainebleau en 1727.
Les plaques forestières portent à tort « route de TEsquimarre >.
Dent (La) (?). — Bêlais : t à une autre entrée de la foresl de Fontainebleau a (a Dent, où le cerf peut aller,
DEUXIÈME TÊTE — DOBERNON 137
f|uan(l l'assemblée osl à Ghnmpag^ne pour courre aux Buissons de Chompagne on Brio » (de Salnove].
Deuxième Tète (Roule do la). — De r. du Cerf à r. du Luxembourg. — Mont Saint-Louis, Plaine des ÉCOUETTES. VIII et IX.
On dit d*un cerf dans sa troisième année qu*il est â sa deuxième tôte. Los tiges ou branches principales de son bois sont ornées chacune de deux ou trois cors ou andouillers.
Deux Sœurs (Route des). — De r. do la Reine à r. Amélie et au delà. — Grand Mont Chauvet. VIL
Diane (Carrefour de). — Intcrs. des ch. do gr. comin. n*** 58 et 148, r. de Poitiers, do Diano. — Pla-
CEREAUX. IL
Diane (Route de). — De r. d*Occidenl à la ligne du chçmin de fer. — Placereaux, Rocheu d*Avon, Plaine d*Avon. I et IL
Dicndonné, — Plantation au canton du Rocher des Demoiselles, près le chemin de Reclosos, faite en 1820, à la naissance du comte de Ghambord.
Dimps (Route à). — Ancien nom de la route des Ligueurs. Dimps était un marchand de bois.
Dix Cors (Route du). — De r. nat. n" 5 frw à r. de la Butte Saint-Louis. — Mont Saint-Louis. VIII.
Dobemon ou Dauberon (Fioule). — Du ch. de gr. comm. n» 138 à r. du Bois Gautier et à la Seine. — Bois Gautier. L
L'ocuyer Dobemon est le héros de ravenlure qui fut Toccasion de la construction de Notre-Dame de Bon-Secours.
lUbl, — L'ôcuyor Dauberon ou Toraloire de Don-Secours, par M"* Mélanio Waldor, orné do gravures et vignettes de MM. Johannol et Qigoux. Paris, Moutardier, 1832, in-8*.
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Dogue (Route du). — Du carr. du Marchais Artois à p. des Ventes du Lys. — Chêne au Chien. VIII.
Doir (Route du). — Du carr. de La Boissière à inters. des r. Marrier et de l^Épagneul. ~ La DoissiÈns. IX.
Ce doit être du Loir à cause des autres routes du voisinage : Hermine, Belelle, Hérisson, Putois.
Doiz de FoniebUauâi (Les), -- Olim. I. p. 359. — 1270, lieu de pacage pour les porcs des habitants de Bois-le-Roi,Samois et Fontainebleau, non identiflô.
Domet (Route). — Du carr. de la Béhourdière à r. de la Butte à Guay. — Béhourdière. IX.
M. Paul Domet, inspecteur des forêts, est Tauteur de VHistoire de la Forêt de Fontainebleau. Paris, Hachette, 1873, in-12.
Doris (Route). — De r. de la Tôto à TAne a r. de la Fontaine. — Butte aux Aires. VII. Cette route porte aujourd'hui le nom de Vilotte.
Art, — Gautier (M«« Marie). Kxp. F. 1894, L'automne à la route Doris. — Gonnet (Napol.). 1891, 1892i — Lcmit (M"* Alph). 1894, Octobre. — Ruysscher (Jos. de). 1895.
Dormoir (Route cavalière du). — Do r. Mario-Thérèse a r. do Barbizon. -- Gorges et Platièrbs d'Aprk-
MONT. VI
Art, — Bonheur (Aug.). Un dormoir (?), lith. par Jules Laurens.— Jacomin (M.-F«i). S. 1890, Le Dormoir de Lantara. — Lucas (Ad.). S. 1848, Le Dormoir aux vaches. — Renié (J.-Km.). 8. 1877, Vieux Dormoir des Gorges d'Apremont. — Rousseau (Th.). 1850, 1855, Le Dormoir des Gorges d'Apremont, dessins héliograv.; V. posth. Chênes et bouleaux du Dormoir; Le Dormoir avant la plantation des pins; Bruyères des Gorges d'Apremont et vue des arbres du Dormoir; Les arbres du Dormoir. — Sutter (David). S. 1864, Le Dormoir.— Thornans (M"«). S. 1888. Chênes de Rousseau au Dormoir, grav. — Tillot (Ch.-V.).
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S. 1870. Dormoir des Gorges d*Apremont. — Vauthier (Pierre-L.-L.). S. 1879, Route du Dormoir. — Wéry (Victor). S. 1846, Chemin conduisant au Dormoir.
Doute (Roule du). — Du ch. do Montigny a Moret au ch. de Larchanl à Moret. — Plaine du F^osom. II. Roule coupée par le chemin do fer du Bourbonnais.
Dralet (Carrefour). — Inlcrs. des r. du Long Boyau. Dralet, Kenille, Rousseau, du Polygone. — Plaine du Puits du Coumier. V.
Dralet (Route). — Du carr. du Puits du Cormier au cnrr. Dralet. — Plaine du Puits du ConiiiEn. V.
Dryades (Roule des). — De r. nat. n** 51 au carr. (les Soupirs. — I^ociier du Mauvais Passage, Hocher DES Demoiselles. IV.
Duc (Route du). — De r. du Rocher Besnard à r. de Milady. — Malmontagne. II.
Duchâtel (Carrefour). — Inters. des ancienne r. de Bourgogne, des Fraiilons,ch. do gr. comm. n» 137 (embranchemenl), de la Petite Haie, de Tanncguy, Ronde. — Petite Haie. I.
Duchâtel (Charlcs-Jacque-Nicolas), directeur de renregislremciit et dos domaines, créé comte sous rEinpirc, 1751-1845, ou plutôt son fils Charles Tanncguy, 1803-18G7, ministre de Louis-Philippo
Du Fouilloux (Roiito). — Do r. nat. ii» 5 bis à r. do la Vallée do la Solle. — Rociieb Cassepot. IX.
Du KoMJllonx est raulciir d'un Irailc do vénerie, publié à Poitiers par les Marnefz et Bouclietz frères, en 1561, 1502, 15G8.
Duguay-Trouin (Roule). — Du carr. de la Croix de Toulouse à r. de la Girolle. — Piaine de Samois. IX. Diiguay-Trouin, illustre marin, 1073-1730.
DUHAMEL DU MONCEAU — DUVAUCEL
Duhamel du Monceau (Route). — Du ch. de gr. comm. n» 187, coupe le ch. n** H6 au carr. de La Boissière et aboutit à Tinters. des r. de la Morille et de l'Epagneul. — Lii Doissiâre. IX.
Duhamel du Monceau (Henri-Louis), 1700-1782, savant, agronome, auteur de nombreux ouvrages sur Tagriculture, la marine, le commerce.
Dunois (Route de). — De r. Tournante des Hauteurs do la Solle à r. do la Reine, coupée par la r. de la Fontaine. — Grand Mont Chauvet. VII.
Jean, comte de Longueville el de Dunois, dit le Bâtard d'Orléans, 1402-1468.
Duplessis-Mornay (Roule). — De r. dép. n<> 38 au ch. de gr. comm. n° 187. — Grand Parquet. V.
Duplessis-Mornay, Tantagoniste de Duperron dans la Conférence qui Tul tenue à Fontainebleau en 1600, surnommé le Pape des Protestants.
Duvaucel (Carrefour). — Inlers. des r. Victor, Duvauceljd'Amoncourt. — Plaine de Bois-le-Roi. IX.
M. Duvaucel a été grand maître des eaux et forêts de rile de France, de 1745 à 1784. Le 2 juin 1763, il a, en cette qualité, rendu une ordonnance sur la forôt de Fontainebleau.
Duvaucel (Roule). — Du bornage de. Bois-le-Roi à r. de la Plaine de Bois-le-Roi; route coupée par le chemin de fer. — Plaine de Bois-le-Roi. IX.
Écho (Roule de V). — De r. do Valmy à r. de Môdicis. — Mont MomixoN. IV.
Éclair (Route de V). — De r. de Médicis à r. de Pompadour (inters. de la r. du Mont Merle). — Mont Merle. III.
Éclats (Route des). — De r. de Jemmapes à r. d'Anvers. — Mont Merle. III.
Une partie de celle roule n*est plus visible depuis un incendie dalanl d'une vingtaine d'années.
Écouettes (Carrefour des). Ancienne étoile. — Inters. des r. du Cerf, des Écouettes, de la Biche, de la Plaine de Bois-le-Roi. — Plaine des Ecouettes. IX.
Ëcouer : couper la queue aux chiens.
Écouettes (Roule des). — Du carr. de la Plaine SainULouis à r. du Luxembourg. — Plaine des Ecouettes. IX.
Écoute (Route de 1'). — De r. de Bellevue à r. Tournante du Cuvier Chôlillon. — Monts de Favs. VII. Ecoule : oreille du sanglier.
Écuelles (Roule d'). — De r. de Veneux-Nadon à Monligny au bornage. — Plaine du Rosoir. II.
Ne conduit pas à Écuelles, commune sur la rive droite du Loing.
Écureuil (Roule de 1'). — De l'avenue de Maintenon? à r. de Diane. — Rocher d'Avon. II.
Écuries. — Voir Grandes Écuries.
ÉCURIES A LA REINË — EMBOUCHURE
ÉCURIES A LA REINE ou ÉCURIES ROYALES. — Ancien canton, à Textrémilé du Rogheu Boulin. III.
Ce nom servait aussi à désigner autrefois le carrefour où se coupent la route Ronde, la route de la Garenne de Gros Bois et la roule du Chevillard, point qui n'a pas de désignation particulière sur les cartes modernes.
Le 25 novembre 1725, Téquipage de M. le Duc, en présence du roi, y prend doux sangliers.
Écuries de la Reine (Roule dos). — De r. nal. n"" 7 à r. du Chêne Pinguet. — Ventes Bourdon, Gorge AUX Loups, Rocher Boulin. III.
Edouard (Route). — Du carr. du Sapin Blanc à r. de la Plaine de la Haute Borne. — Grands Feuillards, Gros Buisson. IV.
EFFONDRÉ. — Hameau de Thomery. A droit d'usage. (P. Dan.)
Le 28 décembre 1653, sur les instigations du marquis de Varde, deux protestants sont l'objet de violences de la part de la population. (Thoison, Annales du Gâtinais, 1898.)
Art, — Dumarest (Ant.). S. 1864, Bords de la Seine à Effondré.
Effondré (Chemins d') à Saint-Aubin, a Moret, cités comme anciens par M. Domet.
Éguisoirs (Carrefour des). — Voir Aiguisoirs.
Électeur (Roulo do V). — De r. du Puils Fondu a r. de Pologne. — Haut Mont. 11.
Éléonore (Route). —- De ancienne r. de Bourgogne à r. nat. n° 5 bis, — Pointe d' Irai. I.
Emblard. — Voir Ventes Ëmblard.
Embouchure (Route de T). — Du carr. du Mont Merle à r. de la Chevrette. — Mont Merle. IIL
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Embrassade (Carrefour de V). — Inters. des r. do riCiiibrassado, dos Soupirs, do Cylhôre. — UocuEn UES Demoiselles. IV.
Embrassade (Roule de 1']. —- Du carr. du Bonheur à r. de Valmy. — Rocher des Demoiselles. IV.
Émerillon (Carrefour de V). — Inters. des r. de rÉinorillon, de la Poule, du Levraut, des Gorges de Franchard, du Mont Fessas. — Rochers et Platières DES Gorges du Houx. V.
Émerillon (Roule de T). — Du carr. du Mont Aigu au carr. de l'Emerillon. — Rochers et Platières des Gorges du Houx. V.
L*émerilIon est la femelle d*une certaine espèce de faucon.
Émouché (Roule de T) . —De r. Tournante des Ventes Alexandre à r. de la Gorge aux Néfliers. — Ventes Alexandre. VI.
Enflammé. — Voir Mont Enflammé.
Engoulevent (Roule de 1*). — De r. des Érables et Déluge à r. de Médicis. — Erables et Déluge, Ventes IJounuoN, Rogner Fourgeau, Mont Merle. III.
L'engoulevent est un passereau de la famille des Martinets.
Enquêteur (Roule de T). — Du carr. d'Amoncourt au ch. do gr. comm. n® 116. — Plaine de Boisle-Roi. IX.
Entrainement (Route de V), — Du territoire de Chiiilly à r. du Marchais Arlois. — Mare aux Evées, Ventes a Bauge. VIII.
La carte du canton de Fontainebleau arrête cette route un pou avant, au chemin de Chailly.
Ëpagneul (Route de T). — De r. du Garde Général au bornoge de Samois. — La Roissière. IX.
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Ëpôche (Route de 1'). — De la r. de la Fosse à Râteau à r. du Château. — Fosse a Râteau. VI. Le pic épèche est un oiseau.
Épervier (Route de V). — De r. de Fleury au carr. Poinsinet. — Grand PAnQUET. V.
Épicéa (Carreroup de V). -• Inters. des r. de la fihimère, du Lézard, de TAubo, Paulet, Brute. — Rocher DE LA Combe. IV.
Épine (Carrefour de V). — Inters. dos r. nat. n® 7, de la Solitude, du Sanglier, du Bas Bréau, des Artistes, de Clairbois, du Luxembourg. — Bas Brbau. VI, VII.
ÀrL — Barye(Ant.-L»).Exp.1875. Carrefour de l'Épine. — Bodmer (K.). 1864. — Bourgoin (M.-Désiré). S. 1875, aquarelle. — Oassagne (Armand). S. 1859, dessin. — Ohaigneau (FJ). S. 1861. 1865. Études; L'Hiver. — Damoye (Emm.-P.).S.1880.— Dannequln (Alfr.-J.).S.1870, eau-forte.— Dutilleux (Henri). S. 1857. Vue de la sablière près l'Épine. — Gassics (J.-B.-Georges). S. 1866. Le carré de l'Épine. — Lavieille (Eug.). S. 1850. Vue prise au carrefour de l'Épine. — Lemoinne Montigny. S. 1883. Sentier du point de vue du camp, dessin. — Martial, d'après Th. Rousseau. Route de l'Épine. — Millet (J.-F.). vente Qavet. Bouleau mort, carrefour de l'Epine, pastel. — Orry (Aboi). S. 1865. Coucher do soleil \ l'Épine.— Taal (Ladislas de), vente 1880. Chemin de l'ICpino. avec figure de Munkacsy. — Pascal (Ant.). S. 1850, Vue prise à l'Épine. — Renié (Jean-Ëm.). S. 1885. Belle journée d'automne. — Rousseau (Théodore). S. 1857. Carrefour de l'Épine; vente posth.. Carrefour de l'Épine, l'arbre penché; Entrée de futaie au carrefour de l'Épine; Vue prise au carrefour de l'Épine; Vieux chemin au carrefour de l'Épine; Entrée du Bas-Bréau à l'Épine; Bouquet de chênes à l'Épine, héliogravures de Braun. — Sargent (Alf.-L«). S. 1882, La Dame Blanche, prés le carrefour de l'Épine, grav. sur bois d'après Allongé. — Vielcazel (Charles-L«). S. 1884, Au carrefour de l'Épine.
ÉPINE - ÉPIS Y
Épine (Route de T). — Du carr. des Primevères au bornage. — Primevères, Ventes Gumier. III. Aucun rapport avec le carrefour de TEpiue.
ÉPINE FOREUSE. — Ancien canton, compris dans celui de la Mare aux Evées. VIII.
Le 16 avril 1563, le grand forestier de la forêt de Bière, Jean d*Auga, ordonnance 4 livres parisis au profit de François de Villiers, seigneur de Gliailly on Bière, pour avoir passé deux jours A marteler les ventes dernièrement faites, à TEpine Foreuse. (Slein, AUilk du 27 avril 1900.)
Épine Foreuse (Carrefour de T). — Inters. des ch. de gr. comm. n** H5, r. de TEpine Foreuse, du Nord, de Dammarie, de la Mare aux Evées, du Panneau, Mariguan, d^Orgenois. — Queue de Fays. VIII.
On s'y assemble cinq fois pour la chasse, en 1725, pendant le séjour du roi à Fontainebleau.
Épine Foreuse (Roule de T). -— Du bornage au ch. do gr. comm. n® 142. — Ventes a Bauge, Queue DE Fays, Table du Roi. VIII.
Epines vertes (Les), — Aux espines vertes^ lieu de qucste, cité par de Salnove, entre la Grande Bruyère et la Ganche Guillemelte, quand l'assemblée est au Pavé de Bouron; ce nom figure encore au compte rendu des chasses de 1752.
EPIS Y, — Gommune du canton de Moret.
Art. — Drunot (ii^ug.). Exp. F. 1890, Le Loing à Épisy.
IHbl. — Alinanach do 8eine-ot-Marne 1894. Article jde M. Th. LhuUller.
Épisy. — Voir Mare d*Épisy.
Épisy (Roule d'). — Du ch. de fer P.-L.-M. a r. du Bornage. — Garenne de Gnos Bois. II.
ÉRABLES - ERMITAGE DE FOURCHES
ÉRABLES ET DÉLUGE (Les). — Réunion de deux cantons en un seul, de 133 hectares 98 ares 71 centiares. III.
Érables (Carrefour des). — Inlers. des r. des Erables et Déluge, des Portées, du Revoir. — Érables
BT DÉLUGE. III
Érables et Déluge (Route des). — De r. Ronde à r. nal. n" 7. — Ganche Gouxemette, Érables et DÉLUGE. 111, IV.
Partie ouverte en vertu de l'arrôt du 10 mars
Le 7 avril 1627, Pierre Loppinot, garde des clefs du château, fait marché avec des manouvriers de Fontainebleau pour couper et élaguer un arpent de bois taillis, au chemin des Érables, près le chemin de Recloses. Mais il s*agit d*un autre chemin.
Érables (Routin des). — Du chemin de gr. comm. n^ 63 (cmbranchomenl) à ancionno r. do Roclosos. — Érables et Déluge. 111.
(Gomme on le devine, le mot Routin signifle route étroite. Les routins sont peu nombreux en forêt.)
Érables (Route cavalière des). — De r. Ronde à r. des Érables et Déluge. — Érables et Déluge. III.
Ermitage (Garrefour do T). — Inters, des r. du Fourneau David, Gélesle, de TErmitage, cavalière do lu Mare aux Pigeons. — Ghêne Brûlé. V.
L'Ermitage, c'est Termitage de Franchard.
Ermitage (Route de V), — Du bornage d'Ârbonne au carr. du Goq. — Plaine de Macherin, Buttes de Franchard, Gorges de Franchard, (JIhéne Brûlé, Rochers et Platières de la Gorge du Houx. V.
Ermitage de Fourches, — Sur le territoire de la commune du Vaudoué, on trouve encore aujourd'hui les ruines deTermitage de Fourches. Vues du plateau,
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entre La Chapelle~la-Reine, Recloses et Âchères, dit M. Dorvet (Abeille, 1874), cea ruines présentaient, il y a quarante ans, dans un horizon lointain, alors que les bois plantés dans le voisinage n*avaient pas pris d'accroissement, la silhouette d*un navire à voiles voguant sur une mer immense. Si Taspect des environs s'est quelque peu modifié, ces ruines n'en méritent pas moins une visite, et le pignon percé d'une Tenètre et d'une arcade ogivale du xui*" siècle peut figurer avec honneur dans une composition romantique.
Â l'origine, l'ermitage de Fourches était une maladrcrio, fondée pour y recevoir les individus qui avaient rapporté la lèpre de l'Orient. La fondation, qui appartenait a Tordre des Templiers, passa, après sa suppression, aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem ou de Malle, qui la rattachèrent à leur commanderie de Beauvais. Le 23 juin 1621, Jean de Midorge, commandeur de Beauvais, concède à frère Julien Bardenne, religieux hermite de l'ordre de Saint-Augustin, le liou, enclos ot chapollo de Saint-Blaiso de Fourches pour y vivre jusqu'à la fin de sa profession à la charge d'y faire dire la messe le jour de saint Biaise (Â. N. S. 5170, 2* liasse, cité par Paul Quesvers et Henri Slein, Fouillé de l'ancien diocèse de Sens).
Le commandeur de La Motte Hadancourt fait faire, en 1673, quelques réparations a la chapelle Saint- Biaise; en 1674, le prieur curé de Saint- Jean de Nemours est chargé de la bénir.
Le 15 avril 1701, Louis de Fleurigny-Leclerc, commandeur do Beauvais, y installe un autre ermite, probablement Jacques Ferment, mort le 10 décembre 1740, âgé de 60 ans, ou son compagnon frère Jean Courlault, qui meurt le 11 mai 1748 (Dorvet).
Ils ont pour successeurs les frères Hérisson : Denis, mort le 8 juin 1759, à l'âge de 72 ans, et Nicolas,
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mort le 15 septembre 1763, à l'âge de 54 ans. Ils sont inhumés dons la chapelle.
L'ermitage de Fourches fui habité jusqu'en 1700. M. Dorvet a raconté, d'après la narration d*un témoin, le départ du dernier moine. (Abeille, 1874.)
Ermitage de Franchard. — Gorges de Pranchard. V. — Dès le douzième siècle, et peut-être auparavant, il y avait des ermites à Franchard. Deux y furent successivement assassinés, co qui n'empêcha pas Guillaume, un chanoine d'Orléans, malgré son âge déjà avancé et ses infirmités, de prendre leur succession. Avec lui Tennitage commença à se transformer en un riche couvent de l'ordre de Saint-Âugustin, dépendant de Saint - Eu verte d'Orléans, capable de donner l'hospitalité à une reine de France, Adèle, mère de Philippe-Auguste, afTranchi du droit do visite des Supérieurs ecclésiastiques, largement doté par los seigneurs voisins. Orando chapelle, biltiment conventuel, grand circuit environné de murailles, voilà ce qu'on voyait encore, quoique en ruines, au XVII* siècle, et ce qui ne répond guère à l'idée d'un ermitage isolé dans un désert. Aujourd'hui il ne subsiste qu*un pan de muraille contre lequel on a élevé une maison de garde.
Au xiii^ siècle, l'église était placée sous l'invocation de Notre-Dame : elle paraît avoir eu, à un certain moment, saint Alexis pour patron.
Le couvent disparu fut remplacé par un prieuré à la collation du roi. Le prieur, sans être tenu d'aucune obligation de résidence, jouissait des propriétés et des droits qui avaient appartenu au couvent. Les bâtiments étaient abandonnés à des ermites, religieux ou lais, qui consentaient à vivre là, et qui n'avaient d'autres ressources que les aumônes des pèlerins, auxquels s'ajoutaient parfois les bénéflces de leurs délits et de leur brigandage. Nous connaissons comme
ERMITAGE DE FUANCIIAIID 149
prieurs : François Myreau, parraih en juillet 1561 ; Jean Deseaux, trinitaire, mort le 7 juillel 1631 ; un sieur de Saussay; François Huguet, ministre des Malhurins, en 1676. Le contrat suivant prouve que le prieur était encore propriétaire à Samois, au xvn® siècle.
Du 10 mai 1622 (Horion), Rétrocession par Nicolas Barrière, marchand au Port à TAnguille, paroisse de Samois. a Fr. Paul Fouet, religieux du couvent de la S" Trinité, prieur du prieuré de S* Louis, d'un bail du 28 novembre 1612 portant sur quatre arpents un quartier et demi de terres, et un arpent de vignes, sis uu terroir de Samois, appartenant au prieuré de N.-D. de Franchard. Le Fr. J. Deseaux religieux du couvent et prieur de Franchard accepte son confrère pour fermier, ce qui ne laisse pas que d'être bizarre et dissimule évidemment des combinaisons tendant à l'expulsion de Barrière.
En 1661, le peintre Claude Lefebvre est l'auteur d'une Nativité que le roi lui commande pour l'ermitage do Franchard.
En 1676, d'après l'abbé Guilbert, le sieur de Saussay se démet du litre de prieur, que le roi remet aux Malhurins de Fontainebleau; les revenus n'existaient plus, dit-il. Mais nous venons de voir qu'ils existaient encore en 1622, et qu'avant de Saussay, c'était déjà un trinitaire qui était prieur de Franchard.
Quant aux ermites, nous avons relové les noms d'Auguste Garondel, peintre, assassiné le 12 septembre 1626, et de ses deux compagnons, Pierre Laiglantier et Noël Laiglanlier. Voir son testament dans Extraits d'actes et Notes concernant des artistes de Fontainebleau, M. Bourges, 1901, p. 79.
En 1669, nous trouvons frère Paul Pean avec son camarade, frère Charles, et leur domestique Estienne. Lui aussi a fait son testament :
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Aigourd'huy samedy dix huict may mil six cens soixante et neuf avant midy sur le requis de frère Paul Pean hermitte en Thermitage de Pranchard forest de Bière les P^° présentement détenu au lict maladde dans l*hospital de la Charité S^ Anne, en la royallo parroisse d*Avon, nous notaire royal au d. F<^ nous sommes transporté aud. hospilal, lequel frère Paul Pean estant en très bon propos, sain d'esprit, mémoire et cognoissance, désirant donner ordre à ses affaires... a dict et. déclaré que au frère Charles hermitte cy devant soa compagnon appartient moictyé do tout ce qui est dans le d. hermitage, en payant et satisfaisant par luy moictyé des debtes desquelles il est debteur envers les personnes cy après nommées, premièrement à ThoussaintMoret62 tb, au s' François Paulmier 33 tb, à Jacques Vivon, marchant boucher quatorze ou quinze livres pour fourniluro de chair de boucherie. Item a déclaré que dans Tormoire derrière la cheminée du d. Pranchard y a sept livres dix sols qui luy ont esté laissez par la piété et dévotion do plusiours particuliers pour faire dire des messes à intention de petits enfans, à raison de x sous chascune messe; de plus a dict y avoir dans la d. ormoire six livres à luy appartenant; a déclaré qu^il est deub les gages de Ëstienne qui demeure dans le d. hermitage et flnallement a déclaré y avoir à luy appartenant au d. hermitage (sic) serviettes. Signé Paul Pean.
On notera que ces pieux reclus no faisaient pas maigre, et qu*un mois après le carême, ils avaient déjà une forte note chez le boucher.
En 1671, deux ermites de Pranchard se plaignent du vol de cinq ruches d'abeilles (Dorvet).
En mai 1070, Kouillon meurt n Tormitago, et son décès est une occasion de conflit entre le curé de Pontainebleau, Durand, et le ministre des Mathurins, Prançois Huguet, qui était en môme temps prieur de Pranchard. Le premier reprochait au second d'avoir porté les derniers sacrements à l'ermite, habitant de
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sa paroisse; ii est assez curieux de voir reruser a un prieur le droil d'administrer un de ses religieux.
Jacques Dondé succède comme ermite à Bouillon, en octobre 1676.
En 1680, Termite de Pranchard est condamné pour délits forestiers (Domet).
Les anciennes chartes concernant Tabbaye de Pranchard ont été citées ou indiquées par MM. Quesvers et Stein : Pouillé de Tancien diocèse de Sens, et dans le Bulletin de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ilede-Prance, 1876, article signé A. B. (de Boislisie).
Après avoir été un lieu de pèlerinage, Pranchard est devenu un but de promenade. C'est à la suite d'une collation olTerte à Pranchard pur Monsieur, frère du roi, en novembre 1661, que, revenant de nuit avec des torches, on mil le feu à la forêt.
Par arrêt du Conseil du 20 février 1717, les bâtiments furent démolis; il n'en subsista que ce que nous voyons aujourd'hui.
Le mur porte cette inscription :
LB 9 JUIN 1900 LBS MBMDRBS DU PRBMIBII CONORBS INTBRNATIONAL
DB SYLVICULTUUB
ONT VISITB LA POR^T DB FONTAINBliLBAU
BT SB SONT RBUNIS A FraNGHARD.
L. Daubrûb étant consbillbr d*Ktat, dirbctbur
DBS BAUX BT FORÊTS,
PRÉSIDBNT DU CONGRBS,
1). llUGOPÛ, GONSBRVATBUR A PaRIS,
E. RbUSS, INSPBGTBUR A FONTAINBBLBAU,
R. POMMBRBT, INSPBGTBUR ADJOINT.
Art, — Castellan. Ruines de Pranchard. — Pouquet (Louis-Vincent). 8. 1835, Intérieur d'une cuisine à Pranchard. — Parmentier. Pranchard* ancien hermitage, lithographie. — Tirpenne. Restes de l'abbaye de Pranchard, lithographie.
ERMITAGE DE LA MADELEINE
Ermitage de La Madeleine. — Commune de Samois. — M. Louis Arnould a publié dans la Revue Bleue du 3 décembre 1892 des notes inédites de Racan et Gonrart, sur Malherbe, où je trouve ceci : « Un nommé Ghaperonnaye qui se faisait appeler le chevalier de La Madeleine, parce qu'il avoit obtenu permission du roy Louis XIII d'instituer un ordre de ce nom là, eust d'abord le dessein de bastir une maison dans la Forest de Fontainebleau, pour ceux qui voudroyent estre de cet ordre. Mais ayant changé d'avis, il demanda permission au Roy de Taire dresser une espèce d'oratoire dans la galerie du Louvre où sont les portraits des Roys. S. M. la lui ayant accordée, il fit dresser un grand pavillon dans cette galerie, en Torme de petit hermitage, de velours suprariç doublé de toile d'argent. Il passoit là les jours et les nuits sans sortir, à ce qu'il disoit, avec un sien compagnon, tous deux veslus d'uno robo d'hormite de drap gris, en broderie do laine rouge. »
Un jour, le roi va dans la Galerie avec beaucoup de noblesse. Malherbe suit. On devine la solennité de cette visite royale, les propos des nobles, l'admiration des uns pour l'hermitage, la curiosité des autres pour l'hermite. Malherbe s'approche de lui et lui demande : « Puisqu'ilne sort point do ce lieu là, où il fait ses nécessitez naturelles? » A quoy n'ayant pas répondu nettement, le Roy craignant... pour sa galerie, lui commanda de la quitter.
< M. de Racan le vit depuis avec son camarade, qui avoyent quitté l'habit d'hcrmite et cstoyont vestus de deux habits qu'ils s'estoyont fait faire du velours du pavillon, avec les manches et la doublure de toile d'argent. El il ouït dire, au bout de quelque temps, qu'il estoit allé à Rome où il tenoit une table qui estoil quelquefois de 50 couverts et toujours la meilleure et la plus délicate de la Gour.Gela dura longtemps, sans
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qu'on scût où il prenoit de quoy fournir à ceste dépence et ô toutes los autres qu*il faisoit à Tavenanl de cellelà. Puis tout d*un coup il disparut, sans qu'on ayt jamais appris ce qu'il estoit devenu. »
Il était devenu ermite dans la Torêt de Fontainebleau. En 1617, il avait obtenu la concession d'un assez grand terrain, sur une colline, entre Valvins et Samois, avec une source abondante, nommée la Fonlaine-du-Roi. C'est la qu'il se proposait de construire l'Auberge Royale, capable de loger cinq cents chevaliers de l'ordre do La Madeleine, dont il s'était constitué le grand maître et dont il a publié en 1618 la règle et les constitutions. Après l'échec de son projet, probablement après sa ruine, il se contenta de construire une petite chapelle avec un logement attenant. Il y vivait encore en 1640, ayant perdu son compagnon le 21 septembre 1629. Ce mystérieux personnage a pris plusieurs noms : La Chaperonnaie, pour les nobles; Chesnel, dans les livres qu'il a imprimés; Godemel, dans les actes notariés: son origine est obscure, et l'on soupçonne ce soi-disant gentilhomme breton de n'ôtre qu'un bourgeois de Larchant.
U, l'abbo Estournot a donné dans son livre sur le l)ricuré des Basses-IjOgos ot le lief de Changy l'histoiro complète de l'ormilage de La Madeleine. On y trouvera les diverses fortunes de celte chapelle qui passe dans les mains d'un ermite de Saint Augustin, d'un jardinier du Luxembourg, dos Curmes des Basses- Loges, des huguenots commandés par un certain Du Monceau, d'un ermite du Tiers Ordre, pour arriver cnfm dans celles de Thouron de Moranzel, contrôleur des Bâtiments du Roi, qui remplace l'ermitage, en 1750, par un élégant pavillon.
Masingi dit bien que l'an 16. . (sic), le feu roi Louis XIV y lit construire une maison magnifique qu'il donna à feue M""* la marquise de Montespan. Il
est vrai qu*il en eut Tinlenlion et que Friquet de Vaurose prépara des plans qui lui furent largement payés. Mais le projet n'eut pas de suite.
Art. — Castellan. Ancien ermitage de la Madeleine, eau-forto; Pavillon de la Madeleine, eau-forte (c'est la oonstruotion de Moranzel). — Silvestre. Veuo de Termitage de la Madeleine, eau-forte. — Assiette de Sèvres, 1838; d'après Silvestre.
Ermitage et chapelle SainlLouis. — Mont Saint- Louis. VllI. — Les ruines de ce monument, qui dépassent à peine le sol, se trouvent sur la Butte Saint- Louis, à gauche de la route de Melun,- en allant vers Fontainebleau. Aucun sentier n'y conduit. Voici son histoire :
Le 22 janvier 1264, lo roi Louis IX chassait dans la forêt de Bière ; il s'égara n la poursuite du cerf et pour appeler ses gens il gravit le mont lo plus proche et se mit à sonner de son Inichet, Ses ofllcicrs renlendiront et vinrent aussitôt le retrouver. Pour un prince aussi dévot, cette aventure, si simple qu'elle fût, supposait une intervention particulière de Dieu en sa faveur; aussi Louis IX Ht-il le vœu d'élever, à l'endroit même où ses gens l'avaient rencontré, une chapelle sous Tinvocalion du saint du jour, qui se trouvait être saint Vincent. Tcllo est l'origine do la chapelle de Saint- Vincent du Mont-Ouy près de laquelle on disposa le logement du prêtre chargé de la desservir. Après la canonisation du roi, en 1297, la chapelle fut dédiée au nouveau saint, à Saint Louis, et pour compléter son nom on ajouta en beau lieu,
A ces données fournies pur l'hisloiro, la légende a ajouté quelques traits. Ainsi, ce fut une tradition a Fontainebleau que le roi, non seulement se trouvait égaré, mais encore qu'une nombreuse troupe de brigands, de voleurs, s'était attachée à ses pas. Puis, pour expHquer leur déconvenue, il fallut que le huchet
du roi eût des propriétés merveilleuses : ce fùl le cop d*AstoIphe, duc d*Anglelerre, retrouvé en Palestine et baillé au roi par un ermite centenaire, avec un discours dont nous faisons grâce au lecteur. Saint IjOuîs se rattachait ainsi au cycle d*Artus de Bretagne, à Tenchanteur Merlin.
Pour rontretien du chapelain, le roi dota la fondation de deuxmuids deuxsetiers de froment, à prendre sur le domaine royal de Melun.
En 1610 Termite, qui était alors un sieur de Marigny, ancien prévôt des maréchaux en Bourgogne, y fut assassiné. C'est alors, d'après Dorvet, que la chapelle fut donnée, avec ses revenus, exempts de tout décime ordinaire et extraordinaire, aux religieux Trinitaires do Fontainebleau. Sous cette forme, le renseignement n*est peut-ôlro pas exact. Le prieuré est resté à la collation du roi, qui y nommait celui qu'il voulait. Mais son choix se portait toujours sur un des religieux du couvent de Fontainebleau. Ainsi furent successivement prieurs de Saint-Louis en Beaulieu :
Le Fr. Paul Fouet. Par acte du 24 septembre 1621 (MorloUy notaire), il cède à un marchand de Melun, Claude Ghevret, la pension de blé froment que doit lui payer le receveur du domaine de Melun, pour six années, a raison de six livres dix sols par setier.
LeR. P. Fr. Pierre Pépin, mort le 24 décembre 1635 (P. Dan).
Le n. l\ Fr. Piorro Dan. Depuis 163G.
Le R. P. Fr. Pierre Lebol, nommé le 13 octobre 1649.
Lo R. P. Fr. François Huguet en 1672 (acte de prise do possession du 2 novembre).
Le prcniior de ces prieurs n'était qu'un simple frère du couvent; les autres en furent successivement les supérieurs. Mais lorsque le P. Lebel fut en disgrâce, à la suite de l'aiïaire Monaldeschi (dont il fut le confesseur), de la création de la nouvelle paroisse de
Fontainebleau au détriment de l'Ordre de la Sainte- Trinité et des plaintes formulées par les habitants (Voir B. N. 4 F. 3, 12406), lorsqu'il est envoyé de Fontainebleau à Verberie, il n'en reste pas moins prieur de Saint-Louis, et c'est en cette qualité qu'il traite avec un plombier pour la réfection des toitures de la chapelle. Voici l'acte qui peut nous faire imaginer l'aspect du monument aujourd'hui disparu, dont il no reste que les fondations :
Du 27 aoust 1063 (Tamboys, notaire). Fut présent en sa personne André Girard, plombier des baslimens du Roy, demeurant à Fontainebleau, lequel n reconnu... avoir entrepris et faict marché à vénérable et relligieuso personne frère Pierre Lebel, ministre de S^ Nicolas de Verberye et prieur de la prieuré S' Louis en Beau Lieu, scitué en la forest do Bière, do présent à Fontainebleau. C'est ossavoyr do par le d. Girard de faire la couvorturo d'ardoize du dosme en imperialie, lanterne et petit dosme au dessus d*icelie qui est au dessus de l'escallier de la chapelle de l'Hermitage du d. S* Louis, la d. couverture d'ardoyze partye carrée et autro partye en escailie de reschanlillon convenant à la d. ardoize, fournyr pour TelTect de la d. couverture d'ardoize clous, latte et contrelatle, fournir les plombz qui seront nécessaires pour tirer l'oauo des trois lucarnes estantes en icelluy dosme et aussy fournir un admortissement au dessus du polit dosme moyennant le prix et somme de deux cens cinquante Livres... El pour l'exécution des présentes ont losd. partyos esleu leurs domicilies scavoir le d. h^ Lebel au logis de M"* Baltâzard Mogissier, receveur du domaine de Melun et le d. s' Girard en sa maison.
On remarquera que le P. Lebel n'élit pas domicile chez ses frères, les Trinitaires.
Celte situation assez bizarre d'un ministre, disgracié et déplacé, qui reste bénéficiaire des prieurés qu'il a reçus comme ministre, déplaisait naturellement au
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minislre en fonctions, le R. P. François Huguet. D autant mieux que le successeur du P. Lebel, le R. P. Aguenin Le Duc, avait élé disgracié à son tour, après avoir été graliflé du bénéfice de la chapelle Saint-Vincent de Melun. Aussi François Huguel présenta-l-il au roi une requête dans laquelle il exposait que Louis XIII, d'heureuse mémoire, avait accordé aux religieux les titres et revenus de Saint-Louis en Beaulieu pour en jouir sous le nom de frère Paul, puis, c comme Tintérêl milite contre le bon usage » que le F. Pierre Lebel avait obtenu les provisions en son nom particulier, qu*à son imitation le F. Aguenin Le Duc s'olait fait pourvoir du bénéfice de Saint- Vincent, mais qu*il fallait revenir au principe que les prieurés doivent être possédés par le ministre en exercice. Quoique les arguments fussent contestables, le Conseil rendit un arrêt, le 17 août 1671, donnant gain de cause au R. P. François Huguet. Ses compétiteurs durent se démettre à son profit.
Les revenus du prieuré allaient au prieur, mais, bien entendu, le prieur do Saint-Louis n'habitait pas Termitage; il se déchargeait de ses obligations sur un ermite, prêtre ou non, qui vivait des aumônes des pèlerins. Les archives ont conservé les noms de :
Fr. Pierre Naudin, condamné en 1617 pour délits forestiers ;
Fr. Merbaut Filz, ([ui signe le 13 octobre 1G49 à Tocte de prise de possession par le prieur Lebel;
Fr. Ilicromo Tondoau, ermite le 22 septembre 1672, lors de la prise de possession du prieur François Iluguct.
Fr. Joseph, ermite en 1676, lorsque des individus
de Bois-le-Roi volent un fut de vin appartenant à la
chapelle Saint-Louis dans le pressoir de Bois-le-Roi;
Fr. René Boulin de Fontenelle, en 1688, témoin
instrumentaire, d'après la transcription de M^ Weber
[Par devant notaire, p. 48). M. Dorvet, sur un autre acte, a lu René Bourchain.
Les aumônes étaient abondantes, car le concours du peuple était considérable. ^— Il y a grande dévotion en ce lieu, dit le P. Dan, particulièrement le jour de la feste de S^ Louis, où dès la veille jusques au lendemain on y vient en pèlerinage de dix à douze lieues es environs, et s'y trouve quelquefois plus de trois ou quatre mille personnes.
Dans les premiers jours de juin 1699 l'ermite de Saint-Louis était trouvé assassiné. Le premier résultat du crime fut de soulever un conflit de juridiction entre le prévôt de Fontainebleau et le prévôt des maréchaux. Voici la pièce qui en témoigne :
A Monsieur le Prévost des Maréchaux,
Expose le Procureur du Roi qu'à l'occasion de l'assassinat commis en la personne de l'hermite S^ Louis dans la forest de fonlainebleau vous avez commencé d'en informer et comme l'exposant a eu advis que le prévost de fontainebleau en avoit aussi informé et a voit fait un procès-verbal des choses trouvées dans l'endroit de l'assassinat lesquelles il a fait mettre en son greffe, requiert il vous plaise ordonner le greffier de Fontainebleau sera tenu de saisir vostre greffe du procès verbal et choses trouvées uu lieu où le d. assassinat a este commis, à quoi faire qu'il sera contraint à peine de cinquante livres d'amende qui demeurera encourue faute d*obéir dans les trois jours de la sommation qui lui sera fait, et ferez bien. Thibaut.
Soit fait ainsi qu'il est requis, ce dix juin 1699. — Nioché de la Brosse.
Au dos : M" Hauffroy m'a [remis] aux fins de la requeste de l'autre part un vieil chapeau auquel est attaché un oiseau... une paire de soulliers... de semelles écules et une vieille cullolte toute deschirée, qui est tout ce qu'il avoit et a avecque moy signé.
Auffroy. B. Donnon.
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D'après VÉtat de la France, les prévôts des Maréchaux sonl juges royaux, établis dans les provinces, sous Taulorité et la dépendance des Maréchaux de France. Ils ont juridiction sur tous les vagabonds et gens non domiciliés, et même sur ceux qui sont domiciliés, s'ils commettent des vols ou autres crimes sur les grands chemins.
Muni de ces pièces de conviction, le prévôt des maréchaux ne fut pas plus heureux que le prévôt de Fontainebleau et ne découvrit pas le coupable. Le roi ne Tentendait pas ainsi, et comme il était possible que Tauteur de l'assassinat habitât le hameau voisin des Hnutes-Loges, il ordonna à la fois la destruction do Termitage et la destruction du village. C'est de la justice à la turque.
a Le sujet qui a porté le feu roi Louis 14, écrit le s^ de Masingi en 1716, de faire démolir cethermitage provient de ce que fhermite qui y étoit de Tordre des Mathurins, se familiarisant trop avec les païsans et pnïsannes des lieux circonvoisins en allant boire et manger chez eux et les recevant de môme en son hermitage, étant reconnu avoir de l'argent qui lui provenoit de ses quêtes et des pèlerinages du peuple, fut volé et assassiné dans sa chapelle proche la porte, le (sic) 1699, mais quelque perquisition qu'on ait pu faire, il a esté impossible d'en descouvrir les auteurs. Cependant qu'on eut soupçon de certains habitans du hameau des Hautes-Loges, le d. hameau fut démoli ainsi quo l'hcrmitage, qui occupoit toute la croupe de la dite colline où il étoit construit. L'on y arrivoit en montant du grand chemin par un sentier qui aboutissait à la porte d'une petite cour, et dans cette cour étoit la porte de la chapelle et une autre porte du jardin. Il y avoit une petite sacristie, laquelle attenoit du côté du Nord à la chapelle qui aussi touchoit vers le lovant et le midi au logis de l'hermite dont le jardin occupoit
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toute Tespace de la d. croupe opposée au midi sur environ 40 pas ou 15 toises de long du levant au couchant et 10 pas ou près de 4 toises de large du septentrion au midi. »
D'autres crimes, moins graves dans leurs conséquences, furent commis dans la chapelle ou dans ses environs. François Ménard, de Bois-le-Roi, en 1646, est condamné à être traîné sur une claie et pendu par les pieds pour s'être défait dans la chapelle (Domet). Hérissé attaque au bas de la butte un marchand de Fontainebleau, Nicolas Pauly, porteur de 18 écus, qui est sauvé par trois passants : cela se passait le 23 mai 1699, quelques jours avant l'assassinat de l'ermite (Dorvet). Hérissé fut arrêté, condamné et pendu.
La démolition de l'ermitage entraîna la suppression du pèlerinage et de la fête solennelle de Saint-Louis. Celle-ci n'a été reprise par la ville de Fontainebleau, comme fête patronale, que sous Napoléon III.
Art. — Régnier (Ferd.-Jos.). S. 1836, Louis IX s'étant écarté de sa suite dans la forêt de Fontainebleau, fut attaqué par des brigands; il dut son salut en donnant du cor qu'il portait, ce qui fit accourir ses gens (ne).
La forêt de Fontainebleau pousse à la vie solitaire. Au xvn^ siècle le nombre des ermites qui se sont retirés la ou dans les environs est bien supérieur au nombre des ermitages connus. Un ermite de Franchard qui fait son testament, après avoir laissé des legs à ses deux compagnons, à Termite de Saint-Louis, au frère Germain, ermite à la Forle, gratifie encore frère Uoyschepin et frère Auvowo, ermites.
Ermites (Cavalière des). — De r. Ronde à cavalière de la Mare aux Pigeons. — Gorges de Franchard. V.
Espérance (Route de 1'). — De r. de Recloses (ch. de gr. comm. n^ 63) à r. nat. n^ 51, en traversant
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le champ de tir. — Mont Morillon, Rocher du Mont Morillon, Champ Minette. IV.
Estrées (Route d*). — De r. nat. n® 5 ftw à p. d'Occident. — Rocher d'Avon, Petit Mont Ghauvet. II, III.
Gabrielle d'Eslrées, maîtresse de Henri IV, morte on 1599.
ESTRETURES (Les). — Ancien canton dilTéront du Rocher des Estretures, porté sur le plan Derer. — Aujourd'hui Rocher Boulin. III.
Étranger (Roule de V). — Du carr. Raymond au carr. des Gorges de Franchard. — Hautes Plaines, Ventes Caillot. V.
Ëtrangleveau (Route). — Du bornage à route nat. n® 5 bis, — Bois Coulant, VIII.
Voir Bois d*EtrangIeveau.
Ëtroitures (Route des). — Du carr. de la Malmontagne au bornage, r. de la Grande Vallée. — Ventes Héron, Rocher des Ëtroitures. II, III.
Eugénie (Roule). — De r. nat. n* 5 bis au carr. du Daguet. — Rocher Cassepot, Plaine des Ecoubttes. IX,
Un des noms de la sœur du roi Louis-Philippe, Eugonie-Adélaïde-Lou ise d'Orléans, née le 23 août i 777 .
Art. — Berton (P.- P.), La route Eugénie, dans les Écouettes.
Evées. — Voir Mare aiix Evées.
Faisanderie (Route de la). — De la Faisanderie à r. nat. n* 7. — Grand Parquet, Tête a l*Anb. V, VI.
Fanfare (Roule de la). — De r. de Jemmapes à r. d'Occident. — Mont Merle, Rocher Bouligny. III.
Faon (Route du). — De r. d'Yauville a r. de Luxembourg. — Rocher Cassepot. IX.
Faroy (Roule de). — Du ch. do gr. comm. n* 142 nu bornage, et en prolongement au carr. des Ventes Chapelier. — Plaink dk la Glandbe, Cni^NR aux Chiens. VIII.
Farcy est un liumeau dépendant do la coinniuno de Dammarie-les-Lys, canton sud de Melun.
1 . Faucon (Route du). — Du carr. du Milan au carr. du Fauconnier. — Monts Girard, Puits au Géant. VI.
Les nouvelles plaques font aller la route du Faucon, d'une part, jusqu'à la route départementale n"^ 38, arrêtant ainsi à la route Ronde celle du Grand Duc, et d'autre part jusqu'au carrefour du Cliène des Marais, supprimant la route des Hêtres.
2. Faucon (Route du). — Du carr. du Chêne Rouge à r, du Mont Aigu. — Gorges et Platières du Houx. V.
Fauconnier (Carrefour du). — Inters. des r. du Faucon, de la Roche qui Pleure, Geoffroy. — Puits
AU GÉANT. VI
Faune (Route du). — De r. nat. n" 7 à r. des Dryades. — Plaine du Mont Morillon, Rocher du Mauvais Passage. IV.
Fausse ohongë — fenillë lAd
Fausse Oronge (Route do la). — Du ch. de gr. comm. n? 116 à r. de la Coîmelle. — Puunb de Samois. IX.
Coupée par la ligne du chemin de fer.
Fauvette (Route de la). — De r. du Perdreau à ancienne r. de Bourgogne. — Grand Jarrier. I.
Faux Pas (Roule des). — De r. des Grands Genièvres au carr. des Soupirs. — Rocher des Demoiselles. IV.
FA Y. — Hameau dépendant de la commune de Ghailly-en-Bière; il existait déjà en 808 au moment de la création de la paroisse. En 1270, les gens de Fay, homines de FayacOy réclament le droit d'usage en la forêt de Bière et perdent leur procès. (Olim, 1. 333). Cependant ce droit leur est reconnu plus tard ; ils en jouissent au xv!!"" siècle, d'après le P. Dan.
Fay à Bois-le-Roi (Route de). — Nom nouveau de la route d*Orgenois. Du carr. de TËpine Foreuse à r. de Chailly n Bois-le-Roi. — Mare aux Evébs. VIII.
Fays. — Voir Monts de Fays, Bois de Fays.
Fées (Roule «les). — De r. Ronde au bornage de Bourron. — Ventes a la Reine, Gorge aux Loups, Forts de Marlotte. III.
Félicie (Route). — De r. des Deux Sœurs à r. Tournante de la SoUe. — Grand Mont Chauvet. VII.
Prénom d'une des deux filles do M. de Larminat qui, avec sa sœur, Anaïs, donna son nom au rocher des Deux Sœurs.
Femme (Route de la). -— De r. du Rocher Canon au carr. do Bellevue. — Rocher Canon, Longues Vallées, Monts de Fays. VII, VIII.
Fenille (Route). — Du carr. Varenne au carr. Uralet. — Plaine du Puits du Cormier. V.
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Varenne de Feaille, savants agronomes et sylviculteurs français, dont les dictionnaires ont retenu trois générations : 1710-1780. 1750-1791, 1780-1818.
Ferdinand (Route). — Du carr. N. (Trappe Charette) à r. d'Ury à Praiichard. — Grands Pbuillards. V.
Un des noms du prince royal, flls aine de Louis- Philippe, Perdinand-Philippe -Louis-Charles- Henri d*Orléans, qui mourut par accident le 13 juillet 1812, quelques années après Tépoque où les routes de la forêt recevaient leurs noms.
Féron ou Le Féron (Carrefour). — Inters. des r. du Puits au Géant, Féron, du Chêne Brûlé, Geoffroy. — Fourneau David. VL
Les nouvelles plaques portent I^ Féron, ce qui exclut l'hypothèse d'un hommage à Éloy-Firmin Féron, peintre, prix de Rome en 1823, comme quelques personnes l'avaient supposé.
Féron (Route). — De r. de l'Ermitage à r. de la Plaine de Macherin. — Buttes de Franchard, Chêne Brûle, Fourneau DAvm. V, VL
Fessas. — Voir Mont Fessas.
Fête (Roule de la). — Du cimetière d'Avon au ch. vicinal d'Avon à Morel. — Plaine d'Avon. L
Feuillards. —Voir Grands, Petits Feuillards.
Filles (Carrefour des). — Nom du carrefour des Demoiselles.
Filles (Roule des). — Du carr. des Demoiselles au ch. de gr. coinm. n» 03 (embranchement). — Rogiibr DBS Demoiselles. IV.
Filles Bleues (Les). — Plan Dupain-Triel, 1767, près Fontainebleau : c'est l'Hôpital de la Chambre, alors isolé dans les champs.
FLAMME — FONTAINE
Flamme (Route de la). — De r. d'Achères au carr. do la Plaine du Mont Morillon. — Mont Enflammé. IV.
FLEURY-EN'BIÈRE, ^Commune du canton sud deMelun. Population : en 1779, lOi feux; en 1836, 511 habitants; en 1901, 548. Patronne de l'église : Notre-Dame. Anciens seigneurs : Cosme Clausse, Henri Clausse, Charles d*Argouges, baron de Ranes. Château construit par Tarchitecte Glagny. Peintures de Nicolo del Abbate.
Olini, 1257. Le chevalier Jean de Fleury réclame la propriété des Monts Girard, en Bière. Il est débouté, faute de preuves.
Olim, 1300. Les gens do Flori in Byeria font reconnaître leur droit d'unage dans la forêt.
Art. — Chaigneau (F<*). Vente 1891, Le chemin de Floury. — Chauvel (Th.-N.). S. 1865, Intérieur de ferme, eau-forte ; A Fleury, eau-forte. — Millet (J.-B.), S, 1874, Le chemin de Fleury.
IHbl. — Almanach de Seine-ot-Marne, 1899. Art. de M. Th. LhuiHicr.
Fleury (Houle do). — Ciléo par le P. Dan et nommée par le plan Ooisseau.
C'est aujourd'hui la route départementale n** 38 jusqu'au carrefour des Buttes de Franchard, puis le chemin de grande communication n® il de Fontainebleau à La Ferté-Alais.
1. Fontaine (Houlo de la). — Du carr. de la Vallée de la Chambre au Champ de courses. — Vallée de LA CuAMonE, Rochers du Mont Ussy, Mont Ussy, Vallée de la Solle. VII.
Art. — Gonnet (Napol.). Bxp. F. 1887, Route de la Fontaine.
2. Fontaine (Houte de la). — De r. de la Fontaine aux Biches à In Seine. — Butte du Montgbau. I.
FONTAINE AUX BICHES — F. DE LA CORMIÈRE
Fontaine aux Biches. — Située sur la lisière de la forêt, dans le Bois de la Fontaine aux Biches. I.
Le 4 août 1625, vente d'une pièce de terre au terroir d*Avon, lieu dit la Fontaine aux Biches, contenant cette clause : c Entre Théritage vendu et celuy appartenant aux héritiers Maugis Bezard, y a une fontaine qui couUe dans un héritage appartenant à Nicolas Girard et aux héritiers feu Guillaume Gringot, le cours de laquelle l'acquéreur ne pourra divertir du cours qu*elle a à présent ainsi qu'elle a accoustumée coullor. » Le chemin d'Avon à Moret passe près de là. Celte fontaine s'est appelée aussi fontaine de la Cormière ou du Cormier.
Fontaine aux Biches (Route de la). — De la ligne du chemin de fer et la Fontaine aux Biches jusqu'au carr. du Grand Jarrier. — Les Beléuats, Garenne d'Avon. L
Fontaine du Dois Gautier. — Située dans le Bois Gautier, I, à quelques mètres des ruines du temple gallo-romain fouillé par M. Damour.
Fontaine Briouze (La), — Terroir de Bois-le-Roi, lieu dit les Pourris (1651).
Fontaine du Calvaire. — Fontaine disparue, qui n'apparaît que sur le plan de 1809, entre l'Étoile du Fort des Moulins et le coude de la roule, à la descente de la Croix d*Augas.
Fontaine des Çlcrcz. — A Samois, derrière l'église. (Acte du 23 mars 1627.)
Fontaine de la Cormière, — Elle est citée dans des actes de 1615, 1625. Son eau tombait dans le ru des Cholels, avant le moulin de TErable. La même que la Fontaine aux Biches. Aveu de 1776, publié par M. l'abbé Eslournet.
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Fontaine Desbouiz, et non des boues. — (1684.) Terroir de Fonlainebleaii, lieu dit TEssart.
Fontaine Désirée, — Fontaine découverte en 1837 en travaillant à la route de la Butte à Guay.
Art — Prieur (Romain-E.-G.). S. 1839, Vue prise près la Fontaine Désirée.
Fontaine Dorly, — Fontaine créée en 1852 par Denecoiirtqui lui a donné le nom d*un de ses souscripteurs : a quelques minutes de la fontaine Désirée.
Elle a porté, pendant quelque temps, Tinscription suivante :
l'ONTAlNB, DB TA PARURB,
j'aIMB la SlMPUGlT^i;
J AIMB TON ONDB SI PURB, [?]
JAIMB TA sévâniTiÂ Art, — Lapito (L.-Aug.). 8. 1870, Vue prise de Tancienne source de la Fontaine Dorly.
Fontaine d'Épisy. — A quelques pas du carrefour de la Mare d*Épisy : elle alimente la mai*e.
M. Colinet suppose que de Senancourt, lorsqu'il a vécu trois mois caché dans la forêt sous le nom d*Obermnnn, venait chercher de Teau à cette fontaine.
Art. — Logillon (Jean-François). S. 1791, Vue de la forêt de Fontainebleau. Plusieurs figures et animaux près d'une fontaine p)
Fontaine des Ermites, — C'est la fontaine de Franchard. Elle vient d'cMre restaurée par M. Colinet, i\\\\ y a fait placer une plaque de marbre blanc avec cette inscription :
iFontninc ^C0 i^crmitcs
• l/cau de votre fontaine n'est ni belle à voir, ni bonne à boire, »
(Kxlniil d'iino Ictlro écrite, en 1I0S, au frère Gnillaumc. troisième hermitc de Pranchard, (Mai 1002.) par son sapéricur Etienne.)
FONTAINE ISABELLE — F. POUILLEUSE
Fontaine Isabelle. — Fontaine créée par Denecourt, en 1866, près la Roche Éponge.
Fontaine Maria, — Fontaine créée en 1891 par M. Coline(, près de la Grotte aux Cristaux.
Fontaine du Mont Chauvet, — Située route Tournante des Hauteurs de la Soile. Une des plus anciennes fontaines de la forêt; ello est citée dans des actes de 1638. Une inscription, sur une roche voisino, porte la date de 1708. Mais je n'ai pas vu les inscriptions du XVI* siècle, dont parle M. Luchet, et la carte de Picart, de 1624, n'en fait aucune mention.
Art, — Gastellan, eau-forte. — Langrand (M""«), née Michel. S. 1848, La Fontaine du Mont-Ohauvet. — A. Langrand. 1855, lithographie. — Assiette de Sèvres, 1838, Fontaine du Mont-Chauvet.
Fontaine Nadon (Carrefour de In). — Aujourd*hui carrefour de la Porte Nadon.
Lieu de queste, quand rassemblée pour la chasse a courre est à la Vente au Diable ou au Puys de Moret (de Salnove).
Fontaine de la Pisserotle. — Nom relevé dans un acte de foy et hommage rendu le 10 septembre 1651 au prieur des Basses-Loges, pour un quartier de vigne tenant à la levée de la fontaine de la Pisserotte; ailleurs fontaine de la Pissarotte, en face Tlle, au-dessus du pont.
FONTAINE-LE'PORT, — Commune sur la rive droiledelaScine,reliéemaintenantà la forêt par un pont.
Le 4 octobre 1725, le roi vient à Fontaine-le-Port chasser un loup qu'il no réussit pas à forcer.
Art. — Longueville (Marcel). S. 1880, Une cour à Fontaine-le-Port.
Fontaine Pouilleuse (Chemin de la). — Ancien chemin, d'après Domet.
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Fontaine Sanguinède. — Pseudo-fontaine, créée par Denecourt, sur la crête de la Vallée de la Solle et gratifiée du nom d*un de ses souscripteurs.
Art. — Rousseau (Th.). Vente poslh., Chênes et rochers à la Fontaine Sanguinède. — Saunier (Oct.-Alf.). S. 1872, Mares sous les hêtres de la Fontaine Sanguinède. — Lithographie, 1855.
Fontaine du Touring-Club. — Fontaine créée par M. Colinet, en 1001, à côté de la fontaine Désirée.
Fontaine de Viaron, — Paroisse de Bois-le-Roi. Acte du 15 novembre 1612.
Fontaines (Les). — Hameau près de By, sur le plan De for.
Dans son tableau sconographique, Michelin n*a pas relevé ce nom a l'article de Thomery.
Fontainebleau à Effondré (Chemin vicinal de). — Du ch. de gr. comm. n** 137 au ch. vicinal des Plantes, hors la forêt. — Forts de Thomery. I.
Se confond on partie avec le bornage.
Fontainebleau au Fort des Moulins et Port de Valvins (Chemin de). — Ancien chemin, d'après Domet.
Fontainebleau au Hont Pierreux (Chemin de). — Ancien chemin, d'après Domet.
Fontainebleau à Hontigny (Chemin de), par le Montoir. — Du ch. do gr. comm. n*» 148 au bornage, près le Monl Caton. — Ventes au Diable, La Tranch£b, Ventes Héuon, Haut Mont, Restant du Long Rocher.
11 et m.
Fontainebleau à Saint-Aubin (Chemin de). -— Chemin ancien; il sert do limite è un héritage, sis au haut d'Avon (25 mars 1621); à un autre, lieu dit le Champ des Costerets (18 septembre 1548).
FONTAINEBLEAU — FORTS DE MARLOTTE
Fontainebleau à Samois (Chemin de). — i<» Le chemin allantpar hault, cilé dans un acte du 5 avril 16i2. C'est, en parlie, le chemin de grande communication n"* 137, car ie chemin de Samois q disparu, englobé dans des propriétés.
2"^ Le chemin allant par bas, sans doute, la route basse.
Dans un acte du 16 septembre 1612, la rue Basse allant à Fontainebleau sert de limite à des pièces de vignes, en la censive du prieur de Franchard.
Fontainebleau à Thomery (Chemin vicinal de). — Formé de la roule Ronde, après la Croix de Montmorin, jusqu'au carrefour Duchatol, puis du chemin de grande communication n® 137 (embranchement).
Fontainebleau à la Vallée du Nid de l'Aigle (Chemin de). — Ancien chemin, d'après Domet.
Fontange (Route do). — Do r. do La Valliùro n r. Lemonnier. — Bois de lk Hardie, Plaine des Pins, Petit Mont Ciiauvet. III.
Marie-Angélique du Scorail de Rousselle, duchesse de Fontanges, maîtresse de Louis XIV, 1661-1681.
FORGES, — Hameau dépendant de la commune de Saint-Martin-en-Bièro, canton sud de Melun. Chapelle Sainte-Anne, indiquée par le plan Coutan; disparue.
FORTS DE HARLOTTE. — Canton de 74 hectares 25 ares 87 centiares. III.
Au Fort de Marlot, lieu do qneste, quand l'assemblée pour la chasso à courro est au pavé de Bourron (de Salnovo).
Fort est pris dans l'acception de montagne ou de bois fourré servant de repaire aux animaux.
Forts de Harlotte (Carrerour des), autrefois Etoile. — Inters. des r. de Mariette, des Forts de Mariette,
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de la Gorge aux Loups, des Barnolets, du Carnier. — Ventes a la Reine, Forts de MAnLoms. III.
Art. — Carueile d'AIIigny. S. 1859, Le soir, vue prise des Forts de Marlottc. — Lepère (L«). S, 1888, Le matin au carrefour des Forts de Mariette, grav. — Renié (Nicolas). S. 1852, Souvenir du plateau des Forts de Mariette. — Rigolot (A.-Gab.). Exp. F. 1891.
Forts de Mariette (Route des). — De r. de Jeraniapes au bornage de Bourron. — Rocher Fourceau, Ventes Bourdon, Ventes a la Reine, Gorge aux Loups, Ventes Nicolas, Forts de Marlotte. III.
Autrefois le Chemin creux.
i. Fort des Moulins (Carrefour du). — Inlers. des r. Baudrillart, Lorentz, de La Madeleine. — Plaine du Fort des Moulins. I.
2. Fort des Moulins (Ancienne étoile du). — Aujourd'hui carrefour de la Butte des Moulins. Carrières de grès en exploitation, en 1609.
FORTS DE THOMERY. — Canton de 77 hectares 37 ares 92 centiares (en 1809). I.
Lieu de qucste quand rassemblée pour la chasse à courre est à la Vente au Diable ou au puits de Moret (de Salnove).
Une partie est réunie à la forêt en 1850, par voie d'échange avec le général comte de Ségur, propriétaire du château de la Rivière.
Forts de Thomery (Carrefour des), autrefois Etoile.
— Inters. des ch. de gr. comm. n** 137, r. des Fraillons, du Prince, de Penihièvre, du Ramier. — Forts DE Thomery. I.
Forts de Thomery à la Croix de Guise (Roule des).
— Route créée en 1747 : semble être le prolongement de la roule du Prince.
172 FORTOISEAU — FOSSE A RATEAU
Forloiseau. — Château et ferme dôpendant de la commune de VilUers-en-Bière, canton sud de Meliin.
FOSSE AUX BOULINS. — Canton de 35 hectares 87 ares 80 centiares. I.
Boulins : pots de terre fajts exprès pour servir de retraite à des pigeons.
Dans une Notice sur quelques objets d'antiquités trouvés dans la forêt de Fontainebleau, M. Rataud jeune rend compte de découvertes de fers de lance en bronze trouvés en 1823 à la Fosse aux Boulins, près de l'ancien chemin d*Avon à Thomery. (Mémoires de la Société des Antiquaires de France, 1829.)
Fosse aux Boulins (Carrefour de la). — Inters. des r. d'Orient, des Fraillons, dos Mores de By, du Fourneau. — FossB AUX Boulins, l.
Il n'y a pas do route de la Fosse aux Boulins. Celle qui va de la Fosse aux Boulins a la Seine et dont l'arrêt du 29 mars 1729 ordonne l'alignement et l'élargissement, est la route actuelle des Fraillons.
Fossé Chesnol, — Limite du quartier où les habitants de la paroisse Saint-Ambroise de Melun peuvent exercer leur droit d'usage. Ord. de Duvaucel, 1763.
Fosse aux Loups, — Limite du (piartior où les usagers de la paroisse Saint-Ambroise de Melun peuvent envoyer leurs animaux. Ord. de Duvaucel, 1763.
Cette fosse est portée sur le plan Defer : ancien puits.
Fosse aux Loups (Chemin do la). ~ Ancien chemin, d'après Domet.
FOSSE A RATEAU (La). — Canton de 88 hectares 50 ares 78 centiares. VL Le 8 mai 1867, assassinat de la femme Mertens par
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la femme Frigard. Une roche, placée à l'endroit où le cadavre a olo dùcouvort, porte Tinscription :
f 8 MAI 1867
Dibl. — Denecourt, Excursion à la Fosse à Râteau, Fontainebleau, 1867, in-8* 15 p.
Fosse à Râteau (Carrerour de la). — Inters. des, r. de In Fosse à Haloau, du Geai, de TAutour, du Gerfaut. — Fosse a Râteau. VI.
Fosse à Râteau (Route de la). — Du carr. du Cèdre au carr. de Paris. — Canton de Franchard, Fosse A Râteau. V et VI.
FOSSES ROUGES. — Ancien canton ou lieu dit porté sur le plan de 1778 dans la Butte aux AmES. VII.
On y a Irouvé, en août 1821, une clef en bronze (Rataud jeune).
Art. — Montsauvage. Exp. F. 1887, Près des Fosses Uouges.
FOSSELLE (La). — Plan 1778 : canton supprimé; aujourd'hui Mares de Oy et La Fosselle. I.
Fosselle (Route de la). — De r. du Rocher d*Avon au bornage : pnsso par dessus la ligne du chemin do fer. — Les Fraillons, Mares de By et La Fosselle. I.
Fougère (Route de la). — Du carr. de la Jeunesse a r. nat. n° 7. — Mont Morillon. IV.
Fouine (Roule de la). — De r. Ronde à r. du Chêne Rouge. — GoROE AUX Merisiers. V.
Fourceau (Route). — De r. de Valmy à r. de Jemmapes. — Rocher Fourceau. III.
Fourche (Carrefour de la). — Inters. des boulevard Circulaire (ch. de gr. comm. n"* 137), rue de France, boulevard de Paris, r. dép. n« 38, du Petit Franchardi nat. n*»7, boulevard de la Tranchée. — Mont Pierreux, Tête a l'Ane. VI, VII.
174 FOURNEAU — FOUKNEAUX
Un camp y fut établi le 27 mai 1837, lors du mariage du duc d'Orléans.
FOURNEAU (Le). — Canton de 32 hectares 38 ares 00 centiares. I.
1. Fourneau (Route du). — Du bornage au carr. du Gh&ne aux Chapons. — Ba.rnolbts. IV.
Route ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
2. Fourneau (Route du). — Du carr. de la Croix de Guise au ch. de gr. comin. n"* 137 (embranchement).
— Fosse a.ux Boulins. I.
3. Fourneau (Route du). — Du carr. des Mares de By au bornage, continuée par le ch. des Vaches.
— Mares de By. I.
FOURNEAU DAVID (Le). — Canton de 114 iicctares 83 ares 54 centiares. VI.
Fourneau David (Carrefour du). — Inters. des r. GeofTroy, de la Plaine de Machcrin, des Buttes de Franchard, des Ventes Alexandre. — Fourneau David, VI.
Fourneau David (Route du). — Du carr. des Monts Girard au carr. de l'Ermitage. — Monts GmAuu, Fourneau David, Chêne Brulé. V et VI.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
La route ne passe pas au carrefour du môme nom.
Fourneau David (Route cavalière du). — De r. dép. n* 38 à r. du Puits au Géant. — • Fourneau David. VI.
Ici, route cavalière signifie route pour les cavaliers. Ailleurs, les cavalières, ordinairement très abruptes, sont ainsi dites parce qu'elles sont à cheval sur la crête d*un rocher.
Fourneaux (Chemin des). — Ancien chemin, d*après Domet, à travers la Plaine Saint-Louis.
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FRAILLONS (Les). — Canton de 87 hectares 96 ares 12 centiares. I.
À Tendroit de ce canton, le plan Defer porte : Les Noisettiers.
Replanté en 1768, 1769, 1770.
Étyinologie : les frelons? sorte de guêpe.
On y a trouvé il y a environ cinquante ans, écrit M. llataud jeune en 1829, par les soins de M. Deroy père qui dirigeait alors comme aujourd*hui les plantations de la forêt, une grande quantité d'épées et de fers de lance, et aussi des ossements humains.
Art. — Caron (Alb.). S. 1893, Premier printemps aux Fraillons.
Fraillons (Carrefour des), autrefois Étoile. — Inlers. des r. du Rocher d'Avon, des Fraillons, de Sainte- Barbe, de la Porte Nadon. — Fraillons. I.
Fraillons (Roule des). — De r. nat. n" 5 bis au carr. des Forts de Thomery. — Fraillons, Fosse aux Boulins. I.
Ouvorto on 1701 ; élargio par arrêts des 20 janvier 1728 et 29 mars 1729.
Franchard. — Voir Buttes, Croix, Gorges, Petit Franchard.
FRANCHARD. — Canton de 53 hectares 75 ares 32 centiares. V. — Replanté en 1776.
Francharl ou Le Franchard, lieu de relai et de (|uoste quand rassoniblée pour la chasse à courre est nu pavé de Bourron, à la Croix de Souvray, à Therinilngc de Franchard ou à Chailly (do Salnove).
Pendant le séjour du roi en Tannée 1725, on chasse sept fois à Franchard.
Art, — • Bergeron (Eug.). Exp. F. 1888, Le chemin de Franchard. — Lalné (V.). Exp. F. 1891, A Franchard.
Franche ville (Carrefour de). — inters. des r. de
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Francheville, d'Achille, Magenta, dite aussi r. de Sermaise. — Plmnb db Sbrhaise. IX.
Francheville ou Franqueville (Route de). — Du ch. de Bamois h Sorinaiso au bornago. — Pijiine dk Sermaisb. IX.
Franchière (Carrefour de la). — Inters. des r. du Mont Aigu, du Lancé, de la Franchière, N. . . , N. . . —
ROGHBUS BT PlATIÈRBS DE LA GORGB DU HouX. V.
Probablement en mémoire do Jean de Franchières, auteur d'un livre sur la chasse : La Fauconnerie, Paris, Abel L'Angelier, 1585; puis son nom a été défiguré.
Franchière (Route de la). — De r. des Gorges de Franchard à r. du Gerfaut. — Rochers et Platières DES Gorges du Houx. V.
Frèminet (Route). — De r^ d'Occident au ch. de gr. comm. n* 58 (carr. Gahriello). — Petit Mont Ghauvet. III.
Frèminet, peintre, auteur des peintures de la chapelle de la Sainte-Trinité, mort en 1619.
Firèvoir (Route du). — Du carr. des Primevères à r. Ronde. — Marchais Olivier et Gouleuvrai. III.
c Frévoir (freoiier), c'est une marque que le cerf fait au bois quand il y touche de sa teste pour destacher et osier cette peau veliie qui la couvre : celuy qui apporte le premier freouër à rassemblée où est le Roy et en laisse courre le cerf, mérite un présent du Roy, scavoir un cheval à un gentilhomme de la vennerie et un habit à un valet de limier : ce qui s'est observé de tout temps » (de Salnove).
Froidoure (Carrefour). — Inters. des r. Marie, Froidoure, du Polygone. — Rocher du Long Boyau. V.
M. Domet cite de Froidoure comme un auxiliaire de M. Barillon dans son travail de réformation, en 1664.
PROIDOURE - FUSIL 17Î
M. de Froidour, conseiller du roi en ses conseils, lieutenant général au bailliage de La Fère, commissaire député pour la réformation générale des eaux et forêts de la grande maîtrise de Toulouse est Fauteur d'une Lettre A monsieur Barrillon Damoncourt, contenant la relation et la description des travaux qui se font en Languedoc pour la communication des Deux Mers» publiée à Toulouse en 1672. Il est aussi l'auteur d'une Instruction abrégée pour les gardes des eaux et forests, pesches et chasses. Paris, 1689, in-12. C'est à celte dernière publication qu'il doit sans doute l'honneur d'avoir donné son nom a une route.
Froidoure (Route). — De r. du Long Boyau à r. des Gorges de Franclmrd. — Hocher du Long Boyau. V. Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Fromagerie (La), — Lieu dit dépendant de Ghaillyen-Bière.
Furet (Route du). — De r. des Platières des Béorlols à r. de la Mare aux Couleuvreux. — Plaine de la Haute Borne. V.
Fusil (Carrefour du). — Inters. des r. du Fusil, du Braconnier, du Cormier. — Forts de Marlotte. IIL
Art, — Maréchal (M»« Hélène). Exp. F. 1894, Le carrefour du Fusil.
Fusil (Route du). — De r. du Piston au carr. de la Grande Vallée. — Forts de Marlotte. III.
Gabrielle (Carrefour). — Inlers. des r. Gabrielle, d'Estrées, de Préminet, ch. de gr. comm. n* 58, — Pktit Mont Ghauvet. III.
Gabrielle d'Estrées, maîtresse de Henri IV.
Gabrielle (Route). — Du Mail de Henri IV à r. de la Percée. — Petit Mont Chauvet, Placerbaux. II, III.
Galène. — Voir Ventes à Galène.
Gallet (Route). — De r. du Cul de Chaudron à r. de la Plaine do Macherin. — Monts Guuhd. VI.
Houle hypothétique, qui me parait ôtre une portion de la route tournante des Ventes Alexandre, entre le carrerour de Boisdhyver et le carrefour du Fourneau David.
Gambard (Route du). — De r. du Calvaire au carr. du Bois de La Madeleine. — Plaine du Fort des Moulins. IX.
1. Garde (Route de la). — De r. de la Harde à r. nat. n*» 5 bis, — Mont Saint- Germain. VII.
Change quelquefois de nom avec sa voisine, la route de la Harde.
2. Garde (Route do la). — De r. dos Grandes Écuries à r. do Villeroy. — Plaine d'Avon. I.
Garde Général (Carrefour du). — Inters. des r. du Garde Général, de la Cave, N.. . (sans nom). — La
DOISSIÈRE. IX.
GARDE GÉNÉRAL - GARENNE DB BOURRON
Le garde général est un fonctionnaire des Elaux et Forôts.
Garde Général (Route du). — De r. du Charme Brûlé au carr. Napoléon. — La Boissiârb. IX.
Gardes (Route des). — Du carr. de la Morille au bornage. — La Boissière. IX.
Garenne (TAchères, — Figurant sur le plan de 1778 ; hors la forêt.
Le 12 septembre 1G69, François-Gaspard de Montmorin, marquis de Saint-Hérem, etc., donne à bail, moyennant 400 n> par an et 4 douzaines de lapins, à Gilles Vigneron, une garenne « située dans la forest de Biôro, sortant de la d. forest du costé d*A8chères, lieu dit les Rochers d'Âschères, tenant d'une part au chemin de Fontainebleau à Aschères depuis le coin du bois des Barnollets jusques au coin dudit bois entrant dans la forest, continuant au dehors de la dite forest selon la muraille et fossé qui servoit cy devant de closture à la dile forest, jusques au chemin qui descend de laCoste Brûlée et sentier des rochers d*Aschèred. » Cette désignation convient bien à la Garenne d'Achères du plan de 1778. Ainsi, le capitaine des chasses avait le droit de disposer à son profit de terres qui n'appartenaient pas au roi, simplement parce qu'elles étaient englobées dans la capitainerie, et j'en se contentait de mettre dans le bail cette clause : « A charge par le preneur de desdommager les particuliers au cas qu'ils soufTrent quelque dommage. »
GARENNE D'AVON. — Canton de 33 hectares 62 ares 58 centiares. — I.
Acquis par François V" de François du Montceau, chevalier, seigneur de Saint-Cyr. Échange du 8 août 1537.
Garenne de Dourron, — Lieu de queste quand l'assemblée pour la chasse à courre est au pavé de
18Ô GARENNE DE CHAiLLY. — G. QUEUE DE P.
Bourron (de Salnove). Le nom se trouve sur le plan de 1778.
Garenne de Chailly, — Hors la forêt. On y chasse le 8 novembre 1752.
Garenne de Fleury, — Hors la forôt. Le roi y chasse le sanglier le mercredi 0 octobre 1748.
Garenne de Feuiîlardo, — Lieu dit; paroisse du Vaudoué (acte du 7 novembre 1625).
La feutarde est un ancien fier sur loquol Dorvot et M. E. Thoison ont fourni dos ronsoignomonts dans r Abeille.
GARENNE DE 6R0SB0IS. — Canton de 105 hecUres 70 ares 88 centiares. — IL
Lieu de rclai, à l'entrée de la forêt do Fontainebleau, sur le bord de Teau, au bout de la Garenne de Grosbois, quand on chasse aux buissons do Chaillot-en- Hrie ou nu bois d'Arvaux-en-Hrie (do Salnove).
Le 22 février 1650, messirn Gabriel Thibousl do Berry, chevalier, comte de La Chapelle, gouverneur du château de P'onlainebleau et de la forêt de Bière, etc., renouvelle pour six années le bail de la garenne de Grosbois consenti à Toussaint Pierre par Monseigneur de Souvré. Le prix annuel du fermage est de700tb (Tamboys, notaire).
En 1669, c'est Pierre Morel qui est titulaire do ce bail.
Garenne de Grosbois (Route de la). — De r. Ronde nu ch. de gr. comm. n* 104. — Gorge aux Loups, Rocher Bouun, Ventes Héron, Haut Mont, Plaine du Hosoui, Garenne de Grosuois. II, III.
Coupée par le chemin de fer.
Garenne de la Queue de Fontaine, — Affermée par le capitaine - gouverneur de Fontainebleau; Pierre Morel est le preneur en 1669.
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Garenne du Lis. — Appelée invariablement Garenne d'Ulise, dans les Comptes des Chasses.
Gastine. — Partie de la Grande Vallée, III, réunie sous Louis XV.
On y fait une coupe en 1742, du côté de Bourron.
Gaullier (Roule). — De r. Marrier au carr. de La Boissière. — La Boissiere. IX.
Gauthier. — Voir Mont Gauthier.
Gautier. — Voir Bois Gautier.
Geai (Roule du). — Du carr. de la Fosse à Râteau à r. dép. n* 38. — Fosse a Râteau. VI.
Genévrier (Route du). — Du ch. de gr. comm. n** 148 à r. de la Plaine du Rosoir. — Rogiier Bes-
NARD. II
Route ouverte par arrêt du 2 novembre 1731.
Génisse (Route de la). — Du bornage d'Âchères au carr. des Tapisseries. — Barnolets, Bois du Petit GhCno (hors forôl), Bois des Seigneurs, Clos Héron, Petites Mares et Ventes Coquillard, Ventes a Galène et Mark aux Fourmis, Ventes Lopinot et Clos du Roi, Bois des Petites Bruyères (hors forêt), Ventes Cumier. iVctlII.
Ouverte par arrêts du Conseil du 27 août 1720 et 16 mars 1721.
Geoffroy (Route). — De r. dép. n" 38 au carr. des Cépées. — Plaine de Macherin, Fourneau David, Puits au Géant. V, VI.
Est-ce en Thonneur d'un des Geoffroy Sainl-Hilaire, Etienne 1774-1844, ou Isidore 1805-18G1?
Gerfaut (Routo du). — Du carr. de la Fosse à Râteau à r. dép. Il® 38. — Fosse a Râteau. VI.
Gibelotte (Route de la). — De r. du Bouquin à r.
GIBARD -^ GLANDÉE
de TŒil. — Platiâres de la. Touche aux Mulets. V. Mise en chemin en vertu de Tarrèt du 19 décembre 1724,
Girard. — Voir Monts Girard.
Girardin (Garrerour). — Inters. des r. des Oublis, des Amants, Girardin, des Soupirs. — Plaine des Grands Genièvres. IV.
Le comte do Girardin était premier veneur, en 18^8, avec un traitement annuel de 25000 Tr. .1^ charge do Grand Veneur étant vacante, le Premier Veneur se trouvait être rofficier du grade le plus élevé.
Le baron de Girardin était, à la môme époque, lieutenant des chasses à tir. Appointements : îf,500 fr.
Girardin (Route). — Du carr. Girardin au carr. des Petites Maisons. — Plaine des Grands Genièvres. IV.
Girolle (Route de la). — Du ch. de gr. comm. n® 1 16 à r. Gharreswelle (bornage). — Plaine de Samois. IX.
Gile (Route du). — De r. nat. n» 51 à r. du Mauvais Passage. — Canghe aux Lièvres. IV.
Gland (Bois du). — Du côté de Chailly.
Le roi y chasse le sanglier le 0 novembre 1748.
Glandèe. — Voir Plaine, Rocher de la Glandée.
1. Glandée (Garrerour de la). — Inlers. dos r. du Bois Notre-Dame, de Bacchus, de la Glandée, de La Rochette. — Plaine de la Glandée. VIII.
Art, — Rousseau (Th.). 1865, Lande de la Glandée, héliogr.
Glandée (Étoile de la).— Aujourd'hui carrefour du Daguet
Glandée (Route de la). — Du ch. de gr. comm. n"" 142 au carr. de la Table du Roi. — Plaine de la Glandèe, Ventes du Lys, Table du Roi. VUI.
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Sur les nouvelles plaques, la roule de la Glandée s*arrète à la route des Ventes du Lys.
Gobba (La). — Tel était le nom donné par le peintre Palizzi à une petite cabane qu'il avait obtenu rautorisation d'élever non loin de la mare aux Fées et de la route do la Gorge aux Loups. L'artiste, qui habitait Mariette et excellait à peindre les chèvres, y remisai l ses toiles et chevalets. Après la mort de Palizzi, la cabane a été démolie.
M. de Ruysscher en possède une semblable au Mont Ussy, sur le bord de la route Doris (aujourd'hui route do Vilotle], dont les molirs sont très souvent reproduits par les artistes.
Gordus. — Pêcherie sur la Seine, contiguô à la forêt (quasi abjacet ipsi foreste), appartenant aux frères de la Sainte-Trinité. (Olim, 1270.)
GORGES ET PLATIËRES D'APREMONT. — Canton, de beaucoup le plus vaste de la forêt, de 433 hectares 71 ares 80 centiares. — VI.
Il a été incendié en avril 1893. Ce vaste canton en comprend trois anciens : les Gorges, le Désert et les Platières.
Art. — Barye (Ant.-L»). Exp. 1875, Le vallon d*Apremont. — Benouville (J.-Ach.). S. irfSl. — K. Bodmer. Vente 1886, Bétes noires dans les gorges d*Apremont. ~ Bodmer (Henri). S. 1884» Le matin dans les gorges d'Aprcmont. — Boulangé (L.-J.-B.). S. 1859, Les gorges d'Apremont. — Brico (M"»* Laure). 8. 1836. Entrée des gorges. — Ghaigneau (Fd). S. 1865. Vaches près les hauteurs d'Apremont; S. 1893, Lever de lune sur les rochers d'Apremont. — Champin, Les gorges d'Apremont, dessin gr. sur bois. — Chauvel (Th.-N.). S. 1865, eau-forte d'après Th. Rousseau. — Coquard (Paul). S. 1877, La solitude des gorges d'Apremont. — Couder (M"« Aug.), née Klein. S. 1848, eau-forte. — Coupan (J.-Aug.). 8. 1838, Vue prise dans les gorges d'Apremont. — Decamps
GORGES ET PLATIÈHES D'APREMONT
(Alex.-Qabriel). Étude de rochers dans Apremont, fusain rehaussé. — Degallaix (L.). Exp. F. 1889, L'hiver.
— Desenne (M»"* Marie-Élisa)» née Mslthey. Exp. F. 1894. La cavalière d'Apremont. — A. DesgofTe, lithogr. par J. Laurens. — Diaz de la Pena (Narcisse-V.). S. 1837, Vue prise dans les gorges d'Apremont. — Perrière (M"« de la). S. 1834, La chasse, vue des gorges d'Apremont sur la plaine de Ghailly. — Fort-Siméon (M*"*), née Collin. S. 1842. — Qassies (J.-B.-Qeorges). S. 1869. Rochers. Désert d'Apremont. aquarelles; S. 1877. Vue prise aux gorges d'Apremont. — Grenier (Olaude-Julcs). S. 1850. pastel. — Hérisson (L«-Fr.). S. 1836. — Jacomin (M.-Fd). S. 1879. Lever de la lune, gravé. — Jacottet. Entrée des gorges d'Apremont; Vue près la roche du Grand Veneur, lithographies. — Langrand (M"*), née Adèle Michel. S. 1844. — Le Borgne (L'). S. 1848, deux études. — Le Gamus (L*). S. 1877, Le vallon d'Apremont.
— Leroy (L»-Jos.). S. 1849, Gaverne des gorges d'Apremont. — Loutrel (Vict.). Exp. F. 1894. — Martin (II.). p. et lith. — Millet (J.-F.). Vente 1875. Lapins dans les gorges d'Apremont. — Morley (Alph.-Alexis). S. 1881, Le soir dans les gorges d'Apremont. — Nyon jeune. S. 1843, Entrée des gorges, grav. ; S. 1844, Vue prise d'après nature, grav. — Pascal (Antoine). S. 1848, Vue.
— Postelle (Germain). 8. 1839. — Prévost (And.- J.). S. 1866. Le désert. — Prieur (Romain-S.-G.). S. 1855,1857, Vues.
— Rodet (M»« Anne-Ch.-Cl). S. 1839, Vue. — Rousseau (Théodore). 1838, Les gorges d'Apremont vues du Jean de Paris, dessin héliogr. ; Terrains et bruyères au sentier du Rageur, dessin héliogr.; Un bouleau des gorges d'Apremont, dessin héliogravé; 1850, 1855, Dormoir des gorges d'Apremont, dessins héliogravés; S. 1855, Groupe de chênes dans les gorges d'Apremont; 1856, Les gorges d'Apremont en 1847, peint, héliog. ; S. 1857, Terrains et bouleaux; S. 1859, Gorges d'Apremont; E. U. 1867, Coup do soleil par un temps orageux; Vente posth., Bois des Brûlés ; Sommel des gorges d'Apremont couronné de bouleaux et Vue plongeante sur la futaie et les plaines de Clairbois, aquarelle; Bruyères et bouleaux dans les gorges d'Apremont;
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Chônes des gorges (rAprcmont; Vieux ohône dans les gorges d'Aprcmont; Terrains et lichens dans les gorges d'Apremont. — Saint-Marcel. S. 1864, Vue prise entre les gorges d'Apremont et les monts Girard, eau-forte. — Tanguy (Eug.). S. 1888, La neige aux gorges d'Apremont. — Thcpaut (Jules). S. 1869, Sentier conduisant îiux gorges d'Apremont. — Thienon (Li»-D.). S. 1850, l<]tude, eau-forte. — Wagrez (Edm.-L»-M.). S. 1855, Vue. — Watelet. 1829, lithographie. — Wéry. S. 1848, Vue.
Gorges d*Apremont (Carrefour des). — Inters. des r. des Gorges d'Apremont, de Sully, du Dormoir. — Gorges et Platières d'Apremont. VI.
Art, — Chauvel (T.). Carrefour des gorges d'Apremont, eau-forte.
Gorges d'Apremont (Roule des). — Do r. du Désert au bornage. — Gorges et Platières d'Apremont. VI.
GORGE AUX ARCHERS. ~ Canton de 34 hectares 45 ares 81 centiares. — V.
Gorge aux Archers (Route de la). — Du ch. d'Ar- ))onn(3 à Achèrcs au carr. du Dois des Seigneurs. — Gorge aux Archers, Vallée de la Gorge aux Archers, Platières des Dkori.ots, Bkoulots, Chêne aux Chapons, Ventes aux Perches, Bois des Seigneurs. V et IV.
Ouverte en vertu de Tarrêt du 16 mars 1721.
Gorges Chaudes. — Hors la forêt; près de la Gorge aux Archers.
GORGES DE FRANGHARD. — Canton de 113 heclaros 40 ares 53 centiares. — V.
Incendié en août 1897.
« Vous vous souvenez de cet océan de feuillage, riant et verdoyant, qui faisait de ces gorges comme un géant nid do mousse? Depuis lo vort noir des sapins jusqu^au vert pâle des bouleaux, c'était une variété de nuances incomparable, toute la gamme et
GORGES DE FRANCHARD
toute la lyre. Or, maintenant, c*esl une vision d'enfer, un gouffre, une de ces chimériques horreurs où se sont complu Salvator Rosa, Gustave Doré, Daniel Vierge. Aucun de ceux qu'inspira le Dante ou qui tentèrent d'illustrer sa descente aux sombres bords, n'imagina si grandiose ni lugubre décor. Le blanc des rocs, le noir des cendres — et c'est tout! Dans une vallée qui, d'être ainsi dépouillén, parait encore plus immense, dans l'espèce d'entonnoir à pic que bossellent les blocs de grès, sur une étendue d'au moins cent hectares, des arbres dénudés se tordent, léchés de lueurs, ou sont couchés, expirants. Il n'est plus une feuille, plus un brin d'herbe ! Le sol fume, flambe par place. Une odeur de genévrier flotte dans les lourdes buées...
» Pauvre chère forêt! Mais ta beauté encore s'afflrme dans la catastrophe, se rehausse de sauvage majesté, s'aggrave de la ruine, se magniflo de la dévastation. C'est autre chose, et c'est peut-être encore d'une conception d'art plus haute. D'ailleurs le temps agira. Que se calment donc les regrets — et laissons faire aux printemps. » — Séverine, dans le Journal, 7 août 1897.
Inscription relevée sur une roche, à Franchard :
sitbs désbrts, vieux grès énormes Par la. main du temps façonnés
J*A1MB vos BLOCS d'ÉTRANOBS FORMES
Et par les siècles grisonnes.
Art. — Castellan. La roche qui pleure, eau -forte.
— Coquard (Paul). S. 1878, Les sables de Franchard.
— Docamps (Al. -Gabriel). Rochers formant une caverne dans les déserts de Franchard, fusain rehaussé.
— Desmoulins (Ch.-Em.). B. 1878, P^ond des gorges de Franchard. -- Forest (Eug.-Hipp.). S. 1847, Souvenir de Franchard. — Gassies (J.-B.-Georges). 8. 1883, Environs de Franchard, soir, aquarelle; S. 1884, Bouleaux dans
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la clairière de Franchard, aquarelle. — Quillemer (Ern.). S. 1874, Vallée de Franchard ; S. 1878, Le plateau de Franchard. — Jacottet. Vue prise aux gorges de Franchard, lithographie. — Langrand (M"^*), née Âdôle Michel. S. 1847, Vue prise aux gorges de Franchard — Le -Camus (Louis). S. 1877, Les sables de Franchard. — Masson (Eug.). S. 1876. — Oudry (Jean- Baptiste). S. 1738, Un grand tableau do chasse où parait le roi; dans le fond un cerf tient aux chiens sur les rochers de Franchard. Commandé par le roi pour être exécuté en tapisserie. (La tapisserie se trouve au musée de Florence.) — Protche. Deux eaux- fortes dans Paris à Veau-forUj déc. 1873. — Saint-Marcel. S. 1864, Solitudes de Franchard, au crépuscule. — Lithographies éditées par Denecourt. — Corot. La forêt de Fontainebleau.
Ce dernier tableau a une histoire :
En mai 1876, M. A. Binant exposa, à côté du tableau de Courbet t Les Casseurs de pierres », un tableau de Corot : t Vuedelaforêtde Fonlainebleau. »t Au premier plan, une gracieuse figure, largement décolletée ot couchée, absorbée par une lecture attachante et bercée par le frémissement des insectes sur la mare prochaine, le frémissement aussi des nids dans le massif d'arbres qui occupe la droite. Puis, par de là Teau stagnante où le jour calme met un reflet, ce sont d'autres arbres poussés au hasard d'une nature sauvage, et, dans le lointain, c'est la ligne de Thorizon (pii s'écinire surdos collines formées de roches obruptos. » A cette description do Rogor Miles, ajoutons ce trait fourni par Uurty, (|ui nous sert o localiser le paysage :.II (Corot) se révèle déjà amoureux des poétiques horizons dans Pochappée lumineuse qui forme le centre et le fond de sa composition : c'est la colline de roches qui longent le désert bien connu de Franchard.
Or, Durty, dans la notice jointe à Teau-forle de Desbrosses, gravée à l'occasion de celte exposition,
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n'hésite pas à déclarer que ce tableau est celui qui
flgura à rExposition de 1833 et qui valut à son auteur
une médaille. Et Corot le croyait aussi! Il n'oublia
jamais ce tableau, dont il parlait souvent à ses amis.
Cependant Burly s'est trompé et Corot se trompait
avec lui. M. Roger Miles, dans une notice de 1894, a
démontré que la vue de la forêt de Fontainebleau du
Salon de 1833 était tout autre. Le tableau représente
un lourd chariot traversant un gué; c'est un Corot au
début de sa première manière, et l'enthousiasme de
Burly (cette œuvre magistrale clôt en quelque sorte
son passé et ouvre son ère romantique, etc.), est en
avance, quand il s'applique à la liseuse de la forôt de
Fontainebleau comme à une œuvre de jeunesse. De
plus, le tableau de 1833 ne se rapporte en aucune Ta-
çon à Franchard.
BibL — Les Gorges de Franchard» grand roman dramatique par Henri Tessier, publié dans Le Conteur, 1885. — Louis Noir. L'Auberge maudite (Assemblée dos Dohômious dans les gorges de Franchard).
Gorges de Franchard (Carrefour des). — Inters. des r. Ronde, des Gorges de Franchard, de l'Étranger, du FMégeur, du Chêne Rouge, des Oiseaux de Proie, du Monastère. — Gorges de Franchard, Ventes Caillot, Rochers et Platières de la Gorge du Houx. V.
Gorges de Franchard (Routo des). — Du bornage d'Ârbonne au carr. de rÉmerillon. — Cul de Chaudron, Gorges de Franchard, Rochers et Platières des Gorges du Houx. V.
Gorge du Houx (Carrefour de la). — Inters. des r. de l'Ermitage, Mazarin, caval. du Houx. — Rochers et Platières de la Gorge du Moux. V'
Gorge du Houx (Roule do la). — De r. Ronde à r. (le l'Ermitage. — Rochers et Platières de la Gorge DU Houx. V.
Elle ne passe pas au carrefour du môme nom.
GOUGE AUX LOUPS
GORGE AUX LOUPS. — Petit canton de 18 hectares 03 ares 11 centiares. — IIÏ.
>4rt. — Allongé (Aug.). S. 1855; S. 1888; Vente 1890; Exp. F. 1893, 1894, 1895. - Anastasi . 1858, La plantation de pins, gr. s. bois.— Bachelier (Gh.-Cl.). S. 1835.— Boucher (A.-J.). S. 1891; Exp. F. 1893. Novembre. — Bourne (J.-B.-Clénient). S. 1852. Plateau de la Gorge aux Loups. — Gabat |L»). S. 1835, Vue. - Carrier (Aug.-Jos.). S. 1843, Souvenir. — Gamelle d'Aligny. S. 1852, Ghemln. — Ghauvel (Th.-N.). 1862,Chônes de roches, eau-forte ; S. 1863, Biches au repos, eau-forte. — Giceri (Eug.). S. 1888 ; Exp. F. 1888, aquarelle. — Dagnan (Isid.). S. 1869, Les vieux arbres de la Gorge aux Loups. — Darien (Henry), Exp. F. 1895. — Dclormo (L.). S. 1884, dessin. — Deshayos (Gôlestln). S. 1857: S. 1882. — Drevet (M»« Marie). S. 1888. — Eustache (H.). Exp. F. 1889, aquarelle. — Floury (Fr.-L»- Luc). S. 1874, aquarelle; S. 1876, En automne, aquarelle. — Fort (J.-A.-S.). S. 1833, aquarelle. — Gérard (L"-Aug.). S. 1827, Intérieur de forêt. — Grenet de Joigny (Dominique-A.). S. 1859; S. 1865, Un défaut. — Ilardon (Alb.-L»). S. 1868. — Hellouin (Xén.). S. 1870, Souvenir. — Joannot (Jos.-Gl.-Max.). S. 1887, aquarelle; Exp. F. 1888, 1892, 1893. - Kreutzer (Al.-F.). S. 1892. Premières feuilles. — Lavieille (Eug.). S. 1850, deux éludes. — Ledicu (Alexis). S. 1843, Descente , S. 1848, Vue.— Lemercicr (M"«).S. 1884, Route, fusain. — Leroy (L'-Jos.). S. 1848, Halte de carriers. — Lessore (H.-Em.). Exp. F. 1890, Descente de la Gorge aux Loups; 1891, Rochers. — Mazerd (Alph.-IL). S. 1893. — Nyon jeune. S. 1848. — Nyon (Pierre-Mario). S. 1859. — Orry (Abel). 8. 1805. — Richct (Léon). S. 1869, Mare; S. 1885, La Gorge aux Loups, plateau. — Saint-Marcel. S. 1857, En hiver; S. 1881. Soir d'automne. — Saint-Marcel (Gh.- Edmc). Exp. F. 1889, Rochers. — Tartarat (G.). Exp. F. 1893. — Teinturier (L'.F<J. Victor). S, 1870, 1876. — Tristan Lacroix. S. 1889, gravé. — Véron (Alex. -René). S. 1848; S. 1859, études; S. 1863, Temps gris. — Lithographies éditées par Denecourt. — Assiette de Sèvres : La Gorge aux Loups.
GORGE AUX LOUPS - GOUFFRE
On peut ajouter : Quinart. S. 1819, Le duc de Berry tuant un aigle dans la forêt de Fontainebleau, gr. par Ganella et Bellay sous la direction de Bonnemaison. Le fait aurait eu lieu, d'après Jamin, sur les hauteurs de la Gorge aux Loups.
Gorge aux Loups (Roule de la). — De r. nal. n^ 7 à r. Ronde, après la r. des Ventes Héron. -^ Ventes Nicolas, Forts de Marlotte, Gorge aux Loups. III.
GORGE AUX MERISIERS. — Canton de 08 hectares 26 ares 76 centiares. — V.
Gorge aux Merisiers (Route de la). — Du carr. N..., dans le Polygone, à r. du Renard. — Gorge aux Merisiers. V.
GORGE AUX NÉFLIERS. — Canton de 21 hectares 48 ares 08 centiares. — VI.
Gorge aux Néfliers (Carrefour, autrefois étoile). — Inters. des r. des Monts Girard, de la Gorge aux Néfliers, de la Plaine de Macherin, du Rapin (maintenant du Hobereau), de TArlisan, du Bouquet du Roi, N, . . (sentier à pied). — Gorge aux Néfliers. VI.
Gorge aux Néfliers (Route de la). — Du bornage de Macherin au carr. de la Gorge aux Néfliers. — Ventes Alexandre, Gorges et Platières d'Apremont, Monts Girard. VI.
Gorges de la Solle (Carrefour des). — Inters. des r. Amélie, Anaïs. — Vallée de la Solle. VII. Appelé aussi carrefour de la Solle.
Gorminales. — Lieu dit dans la donation de saint Louis aux Trinitaires, en décembre 1260.
Gouffre de la Malmonlagne. — Ce nom est bien prétentieux pour désigner une simple excavation située sur le sommet de la butte. Durand (Napoléon, p. 108) cherche à en expliquer Torigine d'une manière assez
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confuse : Une compagnie de grenadiers aurait essayé^ sans ordres, do construire là un tunnel pour y disposer les paniers de vins et de comestibles destinés au repas de TEmpereur et de ses invités; le tunnel se serait effondré. Fuis Durand ajoute que l'Empereur se proposait de placer dans ce tunnel quelques barils de poudre et de faire sauter la montagne. Le travail des grenadiers était donc commandé ?
Goulotte. — Voir Mare Goulotte.
Grâces (Route des). — De r. Pompadour à r. du Polygone. — Plaine des Pins. UI.
Â disparu dans le polygone.
Grand Amiral (Route du). — De r. de la Plaine de Bois-le-Roi au carr. de la Croix de Toulouse. — Plaine des Ecouettes. IX.
GRANDE BORNE. — Nom d'ancien canton, sur le plan Desquinnemare,au Rocher des Etroitures — III.
Un cerf lancé au Long Rocher y est pris le 10 novembre 1747.
GRAND BOURBON. — Ancien canton, partie du canton actuel des Ventes Bourdon. III.
GRANDES BRUYÈRES. — Canton de 45 hectares 31 ares 62 centiares. — III.
Replanté en 1774.
« A la Grande Bruyère, lieu de quesle, quand l'assemblée pour la chasse à courre est au pavé de Bour-« ron • (de Salnove).
Grand Chenil à la forêt (Chemin tendant du). ^ Cité dans un acte de vente du 16 novembre 1568.
Grande communication (Chemin de) n^ 11, de Fontainebleau à La Ferté-Aleps. — Du carr. des Buttes de Franchard, où il commence, à r, dép. n* 38, au
M GRANDE COMMUNICATION
boroage. Maison forestière de Macherin. — Plainb de Machbrin. V.
Grande communication (Chemin de) n"" 58, de Fontainebleau à Égreviiie. — Du carr. de i*Obéiisqiie au bornage (maison forestière de Mariolle). — Bois de ijl Hardie, Plaine des Pins, Plagereaux, Rogheh Bou- LiGNY, Mont Merle, La Tranchée, Ventes Bourbon, Rocher Boulin, Ventes Héron, Rocher des Étroitures. iii.
Grande communication (Chemin de) n"^ 63, de Fontainebleau à Recloses (embranchement). — Do r. nat. no 7 au bornage (maison forestière de Recloses). — MoNTOiR DE Recloses, Canche Guillemette, Erables et DÉLUGE, Parc aux Bœufs, Ventes Lopinot et Clos du Roi. III, IV.
Le chemin de grande communication n^ 63 est le chemin de Maisso A Nemours.
Grande communication (Chemin de) n** 64, de Melun à La Chapelle-la-Reine. — Du bornage au bornage (quelques mètres en forêt). — Plaine de la Haute Borne. V.
Cette partie de la route est moderne ; elle date d*une quarantaine d'années. Cependant, sur la carte des anciennes routes dressée par M. Hugues, ce chemin est classé parmi les voies romaines, allant de Melun à Orléans. M. Leroy, dans son Histoire de Melun, a démontré son point de départ, de cette dernière ville. Mais Tensemble du parcours reste douteux. Il n'y a eu longtemps pour communiquer entre Arbonne et Achères que des routes de forôt.
Grande communication (Chemin de) n* 104, de Moret à La Chapelle-la-Reine. — Du bornage au bornage. Maison forestière de Grosbois. — Garenne de Grosbois. II.
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Grande communication (Chemin do) n^ 115, de Blandy à Milly. — Du bornage au carr. des Billebauts, au bornage de Brolles, près la r. nat. n» 5 bis. — Queue de Fays, Table du Roi. VIII .
Grande communication (Chemin de) n^ 116, du Châtelet à Fontainebleau. — Du carr. de la Croix d'Angas au ponl de Fonlaine-le-Port. — Mont Ussy, La BéiiounDiènE, Rocher Cassepot, Plaine des Egouet- TES, Plaine de Bois-le- Roi, La Boissière, Queue de Fontaine, Bois de Fontaine. VII el IX.
Autrefois probablement route de La Boissière; pavôe en 1761-1763.
Entre le carrerour de la Croix d'Augas et la route de Buiïon,à droite en quittant le carrefour, on remarque, à quelques dizaines de mètres dans Tintérieur de la futaie, une singulière construction. C*est un pylône sorvant aux mesures géologiques de la méridienne de France.
Grande communication (Chemin de) n"* 137, de Moret au pont de Chartrettes.
A. Entre en forêt au bornage de Chantoiseau. Maison forestière. — Forts de Thomery, Petit Jarrier, Grand Jarrier, Garenne d*Avon. I.
Sort de forôt près d*Avon.
B. Rentre en forêt au Bois des Loges. — Bois de La Madeleine, Plaine de Samois. IX. En sort au terriluiro do Suniois. Maison forostiôre.
C. Rentre en forêt après le bois du Rocher de Samois. — Plaine de Samois, La Boissière. IX.
En sort au bornage de Samois.
En dehors de la route principale, certains chemins portent la qualiflcation A'embiwicheinents ou d'annexés, M. Colinot, conducteur principal honoraire des Ponts cl Chaussées, n'a pas pu découvrir la raison de cea
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(liinliflcalions, d'où résiillo une cacophonie tout h Tait incompréliensible pour les profanes. Ce sont ses propres expressions. Moins que lui encore, nous ne pouvons pénétrer dans les arcanes des Ponts et Chaussées, et nous nous contenions de suivre leur terminologie.
Grande communication (Chemin de) n"* 187, de Moret au pont de Chartrettes. — D. l*' embranchement : du chemin principal à la station de Thomery. — Fossk aux Boulins, Fourneau, Mares de By. I.
E. 2* embranchement : d*Âvon au carr. de l'avenue de Maintenon. — Quinconce, Plaine d'Avon. I.
F. 3* embranchement : de la rue Grande (maison forestière) au carr. de la P'ourche (boul. Circulaire). — Mont Pierreux. VII.
Grande communication (Chemin de) n^ 138, de Tlioniery aux Basses Loges. — Du chemin n^ 137 aux Basses Loges. — Petjt Jarrier, Grand Jarrier, Butte
DU MONTCEAU, BoiS GaUTIER. I.
C'est une partie de Tancienne route de Bourgogne.
Grande communication (Chemin de) n^ 142, de Vosves a la Table du Roi. — Du ch, de gr. comm. n** 61 (maison foresliôre de la Glandéc) à la Table du Roi. — Plaine de la Glandée, Ventes du Lys, Tadlb DU Roi. VIII.
Grande communication (Chemin de) n® 148, de Fontainebleau à Lorrez. — Du carr. de Diane au bornage (ruines du monument de Kosciusko). — Placereaux, Ventes au Diadle, Malmontagne, Plaine du RosoiR, Long Rocher, Marion des Roches. II.
Grand Duc (Carrefour du). — Inlers. des r, dép.
n*» 38, de la Fosse à Raleau, du Renard, du Sylvain,
de la Tillaie, du Grand Duc. — Canton de Franchard. V.
Art, — De Maussion (Anat.). S. 1842, Le Carrefoqr du Grand Duc.
GRAND DUC - GRANDS FEUILLARDS
Grand Duc (Roule du). — De r. du Tiercelet à r. Ronde. — Puits au Géant, Ventes des Charmes. VI.
Pendant quelque temps, la partie de celte roule qui louche au carrefour Denecourt s'est appelée roule du Sylvain.
Grandes Écuries (Carrefour des). — Inlers. des avenue du Rréau, ch. de gr. comm. n« 137 (embranchement), r. de Saxe, des Grandes Ecuries, des Héronnières. — Quinconce. I.
Grandes Écuries (Route des). — Du carr. des Grandes Écuries à N., dans le Rocher d'Avon. — Quinconce, Rocher d'Avon. I, II.
GRANDS FEUILLARDS. — Canton double, comprenant 115 hectares 71 ares 38 centiares sur la garde de la Croix de Souvray, et 97 hectares 5 ares 72 centiares, sur la garde de la Croix de Franchard.
Au Grand-feiiillart, lieu de quesle quand l'assemblée pour la chasse à courre est à Termitage de Franchard (de Salnove).
On y fait des coupes en 1620, 1624 ; le 20 août 1625, aliénation des débouchures des ventes, c'est-à-dire des bois qui ont servi à enclore les coupes. Dix arpents sont replantés en 1774.
Art. — Ortmans (F.-Aug.). S. 1879, Une allée dans les Grands Feuillards.
Grands Feuillards (Carrefour des), autrefois étoile. — Inlers. des r. de la Plaine de la Haute Borne, Clémentine, Monlpensier, de la Princesse Marie, de Joinville. — Grands Feuillards. IV.
Maison forestière.
Grands Feuillards (Route des). — De r. de la Plaine do la Haute Dorne à r. Ronde. — Grands Feuillards. IV.
Ne passe pas au carrefour du même nom.
idfi GRANDS GENIE VRES — GR. MONT CHAI) VEt.
Grands Genièvres (Carrefour des). — Inters. desr. du Champ de Manœuvre, des Grands Genièvres, des Soupirs, du Monl aux Biques. — Plainb des Grands
GsNlàVRBS. IV.
Autrefois étoile de la Plaine des Grands Genièvres.
Grands Genièvres (Route des). — De r. du Mauvais Passage au cli. de gr. comm. n? 68 (embranchement). — Mont aux Diques, Plains dks Grands GBNiivRKS, Rocher des Demoiselles. IV.
GAAND JARRIER. — Canton do 55 hectares 38 aros 12 centiares. — I.
Grand Jarrier (Carrefour du). •— Inters. des ch. de gr. comm. n" 137 (embranchement), r. du Grand Jarrier, de la Caille, de la Fontaine aux Biches. — Grand Jarrieu. I.
Grand Jarrier (Route du). — De r. de la Grive au ch. de gr. comm. n® 138. — Grand Jarrier. I.
Grand Haitre. — Voir Croix du Grand Maître.
Grand Maître (Avenue du). — Partie du ch. de gr. com. n"* 148. Du carr. de Diane au carr. de la Croix du Grand Maître. — Plagereaux, Ventes au Diable. II.
Grande Mare (Route do la). — Do r. du Cordon à r. Ronde. - Grande Vallée, Forts de Marlotte, Rocher Boulin, Gorge aux Loups. 111.
La Grande Mare est Tancion nom de la Mare aux Fées. Le plan Dcfer et le plan de 1809 lui donnent ce nom, a plus do cent ans d'intorvalle.
GRAND MONT CHAUVET. — Canton de 51 hectares 00 nros Ai contiaros. — VIL
On disait autrefois chauvelé pour calvitie.
Le Mont Chauvel, d*où Ton a tiré la pluspart de la gresserie de laquelle sont faits plusieurs beaux ouvrages de celte maison royale, à cause que le grez
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en est si boau qu'il prend presque le poly comme le marbre (P. Dan). On y exploite des carrières en 1638, 1640, 1658.
Incendié le 13 août 1876. Une inscription sur le rocher Richard Lenoir rappelle cet événement.
Art, — Febvre (Jules). Exp. F. 1890, Les chênes du plateau.
GRAND PARQUET, FAISANDERIE, le CORMIER. —
Canlon unique de 150 hectares ^5 ares 60 centiares.
GRANDE VALLÉE. — Canton de 50 hectares 86 ares 27 centiares. — III.
Grande Vallée (Carrerour de la). — Inters. des r. de Mariette, du Fusil, de la Grande Vallée, des Fées.
— Forts de Marlotte. III.
Grande Vallée (Route de la). — Du carr. de la Grande Vallée au bornage du Mont Caton. — Forts de
Marlotte, Grande Vallée, IlocnER di^b Etroitures, Restant DU Long Rocher. III.
Grand Veneur. — Voir Croix du Grand Veneur.
Graviers (Route des). — De r. nat. n"" 5 ^i^ a r. de Luxembourg. — Béiiourdière, Rocher Cassepot. IX.
Grnvinc (I^o), — Territoire réuni a celui de TElat le H mai 1852.
Communes do Montigny et d^Episy.
M. Frantz de Zeltner avait obtenu successivement, en 1823, la permission provisoire d'exploiter le Long Rocher; en 1827, un bail de neuf années; le 20 septembre 1832, une ordonnance royale lui permettant de procéder aux travaux nécessaires pour rendre le Loing !iavigable depuis le port de la Gravine jusqu'au canal du Loing et à la construction d*une écluse moyennant la perception d*un droit de péage; une loi d*9vril 1832
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sanctionnant la concession de l'exploitation du Long Rocher pendant 99 ans. M. de Zeltner mit cette entreprise en actions. Mais la Société flt de mauvaises affaires : sa liquidation fit entrer l'État en possession des terrains en queslion.
Bibl, — Prospectus pour Texploitation d*une carrière de grès appelée Le Long-Rocher, concédée pour 99 années à M. Frantz de Zeltner. Paris, 1832, avec une carte.
Gravine (Roule de la). — De r. du Croc Marin au ch. de gr. comm. n^ 148. — Long Rocher. II.
Greffier (Route du). — De r. Victor au carr. do la Morille (coupée par le chemin de fer). — Plains Saint- Louis, Plaine de Bois-le-Roi. VIII et IX.
Grelot (Route du). — Du bornage à r. Circulaire.
— Platières des Béorlots, Les Béorlots. V,
Grés Pétrifiés (Roule des). — De r. du Pavé do la Cavo à r. N. — Mont Saint-Geuiiain, Rocuers et Ras Saint-Germain. VII.
GREZ'SUR'LOING. — Commune du canton de Nemours; ses habitants avaient droit d'usage. Ce droit leur est d*ailieurs déjà reconnu en 1271 : homines de Gressio. Olim I. 875.
^rt. — Baird (W.-B.). S. 1879, AGretz.— Bénard. Ruines de Grez, près Fontainebleau, lith.— Bosnus (G.).Exp. F. 1893, Les bords du Loing. — Boucher (Alf.-J.). S. 1885, Le chemin de GretzàMontigny-sur-Loing.— Chastillon. Vestiges d'antiquité en la petite ville de Grestz, grav. — Cléry (P.-Ed.). S. 1886. Le Loing à Grez. — Dallemagnc (A.-J.-F.-M.). S. 1868, Bords du Loing ÀGrez, aquarelle.
— Nogaro (Ch.). S. 1876, Cour do moulin h Grez. — Saint-Marcel. S. 1882, Bornage à Grez; Exp. F. 1887, Barrage à Grez. — Stone (William). S. 1887, Coucher de soleil à côté du pont. — Whitead (Fred.). S. 1883, A Grez.
Bibl. — F. Sadler. Promenade archéologique à Grez-sur- Loing. Fontainebleau, M. Bourges, 1901.
GRIFFON - GROS FOUTEAU
Griffon (Route du). — Du carr. Paulet à r. d*Achères. — RoGHEn de la Combe, Mont Enflamme. IV.
Grippet (Route du). — Du bornage et carr. des Ventes Chapelier a r. des Monts de Pays. — Ventes Chapelier, Monts de Pays. VII.
Art. — Tanzi (Léon). Exp. F. 1888, Le Grippé.
1. Grive (Route de la). — Du bornage au carr. des Venics Lopinot. — Ventes Lopinot et Clos du Roi, PiuMEVERES. m.
2. Grive (Route de la). — De r. nat. n** 6 bis à r.du Grand Jarrier (coupée par le chemin de fer). — Plaine i/AvoN, Garenne d*Avon. I.
Grosbois. — Voir Garenne de Grosbois.
GROS BUISSON. — Canton de 76 hectares 62 ares 33 centiares. — V.
Gros Buisson (Carrefour du). — Inters. des r. de la Ploine de la liante Borne, du Vacher, du Gros Buisson, du carrefour du CroG Buisson. — Gros Buisson. V.
Gros Buisson (Uonto du). — De r. des Barnolets à r. Trappe Charette. — Béorlots, Gros Buisson, Grands Feuillards. V.
Il y a en outre une route du Carrefour du Gros Buisson.
GROS FOUTEAU. — Canton de 65 hectares 47 ares 43 centiares. — VII.
Art, — Bracony. S. 1866, Le dorinoir, dessous de bols dans le Gros Foutcau. — Cassagnc (Armand). Exp. F. 1888, Centenaire; 1894, L'été. — Dutilleux (II.). S. 1861, Un chemin dans le Gros Fouteau. — Drevet (M"« M.). S. 1892, La futaie du Gros Fouteau en décembre. — Laine (V.). Exp. F. 1891. — Marx (G.). Exp. Basses- Loges et F. 1887, faïence.
GROS FOUTEAU — GROTTE DU SERMENT
Gros Fouteau (Carrefour du). — Iniers. des r. de la Tôteà l'Ane, du Gros Fouteau, Noire-Dame de Bon Secours. — Gros Foutbau. VII.
L'ancien carrefour du Gros Fouteau est aujourd'hui le carrefour de Paris.
Gros Fouteau (Route du). — Du carr. du Gros Hêtre à r. du Coq. — Gros Foutbau, Butte aux Aires, Tête a l'Ane, Grand Parquet. VII et VI.
Gros Hêtre (Carrefour du). — Inlers. des r. du Gros Fouteau, de la Reine, des Hauteurs do la Sollo, du Mont Chauvet, de Vilotte. — Gros Fouteau. VII.
ÀrL — Cassagna (Armand). S. 1879, Le carrefour du Gros Hêtre.
Grotte des Barbisonnièves. — Dans les Gorges d'Apremont; excavation naturelle, dégagée par les carriers, dans laquelle, dit-on, les femmes de Barbizon se réfugièrent on 1814.
Grotte Colinet. — Voir Roche Colinot.
Grotte aux Cristaux. — Les grès cristallisés du Rocher Saint-Germain constituent une curiosité naturelle très rare. Découverts en 1771 par un carrier nommé Laroche, négligés depuis, retrouvés en 1850 par un ouvrier appelé Benoit, ils ne tardèrent pas à être saccagés. L'administration fit combler la grotte que M. Colinet put enfin retrouver en 1891, après bien des recherches. Il l'a fait entourer d'une solide grille qui lui donne l'apparence d'une cage aux animaux féroces : le passé lui apprenait que cette précaution était nécessaire pour mettre la voûte de la grotte à l'abri des dévastations.
Grotte du Serment et Grotte du Parjure, — Ces deux grottes, créées par Denecourt, sont les plus remarquables de toutes celles qu'on rencontre dans $on réseau de sentiers. La première est dans la pro^
GUAY — GUYOT
menade du Mont Aig^u; la seconde, dans la promenade à la Gorge du Houx.
Giimy. — Voir Butte à Guay.
Guise. — Voir Croix de Guise.
1. Guise (Route de). — Du carr. de la Petite Haie au parc du château de la Rivière. — Petite Haie, Fosse AUX BouuHS, Petît Jarrier. 1.
2. Gvisa (Route cavalière de). — De la r. de la Fête a la r. de la Caille, traversée par le chemin de fer. — Peute Haie, Peht Jajuuer. I.
3. Gvisa (Ancienne route de). — Probablement, d*après M. Domet, la route des Mares de By.
GnsUtTS (Route). — De r. des Carrières à r. des lign^irs. — Plainb de C^jlirbois, Monts Saints-Pères, Beujs Choix. VI et VII.
Nom donné sans doute en Thonneur des rois de Suède.
Gaiembcry (Le). — Hêtre de la promenade du Mont Ussy.
ArL — Brichman (Jacq.-Alf.). Exp. F. 1889. — Deteure (Paul). Exp. F. 1889. — EusUiche (llonri). Exp. F. 1891. — Gonnet (Nap.). Exp. F. 1888.
Gvyot (RcMite). — Du carr. d'André (champ de lir) à r. du Tour. — Plaoie du Puits du Cormier, Rocher DO Long Botau. V.
Haie (Route de la), probablement pour la Laie. — De r. Tournante du Guvier Châliilon à r. Tournante des Longues Vallées. — Monts de Pays. VIL
Hallali (Route de V), — Du cli. de gr. comm.n^l48 à r. nat. n^ 5 bis. — Malmontagnb, Rocher Bhûlé, Plaine du Chêne Feuillu. IL
Hanneucourt (Carrefour d'). — Inters. des r.de La Faluère, de Marion des Hoches. — Plaine du Rosoiii. IL
M. le baron d'Hanneucourl était commandant honoraire delà vénerie, on 1828, avec un traitement annuel de 12,000 francs. Il est enterré dans le cimetière de Fontainebleau, non loin du général de Brack. Sa tombe, assez singulière, d'un modèle unique dans la nécropole du Mont Pierreux, est facilement reconnaissable : elle se compose d'un bloc de grès d'un seul morceau surmontant la pierre tombale. On lit sur un des grands côtés :
HASE - HAUTES LOGES
Sur quelques caries, il y a confusion avec la route do la Gardo.
Art. — Degallaix (Louis). S. 1880, Route de la Harde.
Hase (Route de la]. — De r. des Platières au carr. du Piège. - Plaine de la Haute Borne, Vallée de la Gorge aux Archers. V.
HAUT MONT. — Canton de 159 hectares 70 ares 71 centiares. — II.
Haut Mont (Route du). — De r. du Long Rocher à r. du Râle. — Haut Mont. II.
Haute Borne. — Voir Plaine de la Haute Borne.
Haute Borne (Carrefour de la). — Inters. des r. du Lapin, do la Plaine de la Haute Borne, de la Gorgo aux Archers, de la Vallée de la Gorge aux Archers. — Vallée de la Gorge aux Archers. V.
HAUTES LOGES. — Plans Boisseau, Defer, Tassin.
Los Ilaulos Logos formaiont un hameau dépondant de la paroisse de Bois-le-Roi, à Tendroil occupé aujourd'hui par un poste forestier, sur la routp de Bourgogne.
Le 24 septembre 1578, Henri III dîne aux Hautes Lo'ges et va coucher à Fontainebleau. (Écroucs de la dépense.)
L'hisloire de la destruction du hameau se lie à celle de In démolition de Termitage Saint-Louis. L*uno et Tautre ont été ordonnées par Louis XIV, en 1699, à la suite do l'assassinat de Termite.
Les Hautes Loges étaient le lieu d'assemblée pour chasser à courre du côté de La Boissière. Le chemin des Hautes Loges était un lieu de relai (de Salnove).
Le 12 février 1596, Philippe Tisserand*, habitant du village, paie trois écus un tiers d*écu d'or au fer-
HAUTES LOGES - HAUTEURS DE LA SOLLE
mier du huitième de la paroisse de Bois-le*Roi pour le vin qu'il vendra au détail jusqu'à la Saint-Remy.
Hautes Loges à la Belle Croix (Chemin des). — Ancien chemin, d'après Domet. Il n'est pas indiqué sur le plan Boisseau.
Hautes Loges à Fontainebleau (Chemin des).
Ancien chemin, d'après Domet. Il est figuré sur le plan Defer : c'est en partie la routo do la Butte Saint- Louis.
HAUTES PLAINES. — Canton de 106 hectares 41 ares 87 centiares. — V.
Art. — Rousseau (Th.). Vente posthume, Vue prise des Hautes Plaines, dessin, héliogr.
Hautes Plaines. — Voir Point de vue des Hautes Plaines.
Hautes Plaines (Carrefour des). — Inters. dos r. des Hautes Plaines, du Long Boyau, du Rocher de Milly, de Trévise. — Hautes Plaines. V.
Hautes Plaines (Route des). — De r. du Loup à r. Raymond. — Rocher des Hautes Plaines, Hautes Plaines. V.
Ouverte par arrôt du 19 décembre 1724.
HAUTE TASSE. — Ancien canton, d'après le plan Desquinnemare, entre le Rocher du Mauvais Passage et la Canche aux Lièvres. — IV.
HAUTEURS DE LA SOLLE. — Canton de 82 hectares 24 ares 12 centiares. — Vil.
Hauteurs de la Solle (Roule tournante des). — Du carr. du Gros Hêtre à r. nat. n® 5 bis, — Grand Mont Chauvet, Mont Ussy. VII.
On remarquera que cette roule ne se trouve pa^ dans le canton des Hauteurs de la Solle,
IIAUY - HÉRON i06
Hauy (Uoiile). — De r. du Luxembourg â r. du Mont Sainl- Germain. — Kogiiers et Bas Saint -Germain. VII.
Les deux frères Hauy ont laissé un nom glorieux : l*un, Tabbé Hauy, né en 1143, comme minéralogiste; i'aulre, Valentin Hauy, né en 1745, comme fondateur de l'institution des jeunes aveugles.
Henri IV. — Voir Mail Henri IV.
Henri IV (Le). — Célèbre chêne, sur la route de Sully, qui a péri dans Tincendie du 3 avril 1893.
ArL — Geignard (L«). S. 1853 et E. U. 1855. — Litho-' graphies éditées par Denecourt. — Nyon jeune. Le Henri IV et le Sully, tableau et eau-forte. — Oudart (Félix). S. 1874, Le Henri IV et le Sully, eau-forte. — — Protche. Eau-forte dans Paris à Veau-forie, 1873. — Rousseau (Th.). 1860, Sentier près le Henri IV, peinture, héliogr.
Henriquez (Roule). — Du carr. du Tour au carr. du Mont Aigu? — Rocheh du Long Boyau. V.
Ouverte par arrôt du 10 décembre 1724.
Ilonriquoz (Jean), 1728-1800, auteur d*ouvrages de jurisprudence sur les eaux et forêts. Paris, 1775.
Hère (Roule du). — De r. du Cerf à anc. r. de Bourgogne. — Plaine Saint-Louis. VIII.
Hère est le nom du jeune cerf, au moment où il commence a pousser ses premiers bois.
Hérisson (Roule du). — Du ch. de gr. comm. n* 116 à r. du Bois la Dame. — Queub de Fontaine, Bois la Dame. IX.
Hermine (Roule de T). — Ligne brisée de Courbuisson, carr. du Porte Arquebuse, coupant les r. d*Achille, du Hérisson, du Bineur, au Bornage. — Queue de Fontaine. IX.
Héron. — Voir Clos, Ventes Héron.
HÉRON - HIBOU
Héron (Route). — De r. des Ventes Héron au ch. de gr. comm. n* 58. —'Rocher Boulin. III.
Héronniéres (Carrefour des). — Inlers. des r. des Héronniéres, de la Revue, Bassompierre, du Canon.
— QUINOONGE. I.
Les Héronniéres sont de vastes bâtiments occupés aujourdMiui par TÉcole d*Application : ils étaient utilisés autrefois pour le service de la vénerie. Auparavant se trouvait à cet endroit une construction de François I"', où Ton élevait des hérons : d'où le nom.
Héronniéres (Route des). — Du carr. des Grandes Ecuries à r. nat. n® 5 bis, — Plaine d'à von. I.
Hêtres (Carrefour des). — Inters des r. des Hêtres autrefois, maintenant r. du Faucon ; du Milan, du Puits au Géant. — Monts Girard. VI.
Hêtres (Route des). — Du carr. du Chêne des Marais à r. du Faucon. — Monts Girard. VI.
Celte route a perdu son nom et s'appelle maintenant route du Faucon, quoique, pour le conserver, elle eut pu invoquer qu'elle traverse une futaie de hêtres, qu'elle passe au carrefour des Hêtres, que, sur le terrain, elle ne fait pas du tout suite à la route du Faucon, et qu'enfln cette nouvelle distribution des noms a pour conséquence de laisser un tronçon de route anonyme.
Hexagone (Route deT). — Route circulaire coupant deux fois les r. de la Plaine de Bois-le-Roi, de la Biche, des Écoueltes, du Cerf. — Plaine des Égouet-
HIBOU DIÈRE - HOMME FOSSILE
Iliboudière (La), — Le Perchoir aux Hiboux, lieu (lil, terroir do By, en face Champagne.
Hippolyte (Carrefour). — Inters. des r. Hippolyle, de la Chevrette, des Écuries de la Reine. — Ventes Bourbon. III.
L*Hippolyte des légendes grecques, le beau-flls de Phèdre, était un grand chasseur.
Hippolyte (Roule). — De r. nat, n* 7 au carr. de Mariette. — Ventes BounuoN. III.
Hirondelle (Carrefour de T). — Inters. des r. du Loriot, de la Butte du Montceau, de THirondelle, de la Caille, de FOrlolan. — Butte du Montceau. I.
Hirondelle (Roule do Y), — Du carr. de ITIirondelle à r. du Prince, — Butte du Montceau, Grand Jarrier, Mont Andart. I.
Hobereau (Route du). — Autrefois de la r. du Rapin, maintenant du carr. de la Gorge aux Néfliers à r. de Clairbois. — Gorges et Platières d'Apremont. VI.
Hochepied (Cavalière du). — Du carr. du Désert à r. du Rapin. — Gorges et Platières d'Apremont. VI.
Oiseau qu'on lâche seul après le héron pour le faire mouler.
Hochequeue (Roule du). — De r. de Clairbois à r. nat. n** 7. — Gorges et Platières d'Apremont. VI. Oiseau do Tordre des sylvains.
Homme Fossile (Route de V), — Du ch. de gr. comm. no 148 à r. Zamet. — Mamon des Roches. II.
Rien des paysans de Montigny disaient : t Roulade l'Homme-Faucille. . . »
Au mois de septembre 1823, le colonel Juncker et le docteur Ganot découvrirent dans le Long Rocher une roche aux formes bizarres, qui pouvait donner Tillusion d*un homme couché sur son cheval. Un savant
HOMME FOSSILE
chimiste, M. Barruel, qui passait par là, s'enflamma à la pensée qu'il s'agissait bien d'un fossile. Il analysa des fragments du rocher où il trouva ce qu'il voulut, c'est-à-dire du phosphate de chaux, preuve de la présence d'os. MM. d'Hermilly et Saint-Clair s'empressèrent de procéder à l'extraction de la roche, de la transporter à Paris boulevard des Capucines, dans un salon d'Exposition. Le succès fut grand, et tout de suite se présenta l'Anglais traditionnel qui oITrit 300,000 francs du bloc. On rejeta ces offres.
Cependant le monde savant commençait à s'émouvoir : les brochures succédaient aux brochures; le caractère fossile de la roche était contesté; il n'y fallait voir, disait-on, qu'un jeu de la nature. La forêt de Fontainebleau contenait par milliers ces grès qui représentaient des serpents, dos éléphants, des bilboquets, des champignons, des chapeaux. L'intervention de Cuvier, à l'Académie des Sciences, se déclarant nettement contre la théorie de M. Barruel mit fln au débat. On ne parla plus du fossile jusqu'en 1849, où Auguste Luchet, dans l'Éventail d'ivoire, émit à son tour son avis sur l'afTaire en faisant connaître la destinée de ce trop célèbre morceau :
c II m'a dit le vrai mot du fameux fossilo humain découvert en 1823 au Long Rocher par lo. colonel Juncker et le docteur Uanot, qui le vendirent dix mille francs, et c'était bien, à un brave et honnête citoyen à qui des savants ou soi-disant tels firent ensuite perdre la tête; le cavalier pétrifié chanté par Odry, mis en roman, mis au théâtre, exposé avec embellissement de M. Lebas, membre de l'Institut, et de par toutes les notabilités géologiques et archéologiques du monde, au rez-de-chaussée d'un quasi-palais du boulevard des Capucines, fièrement refusé au duc de Northunberland qui n'en offrait que trois cent mille francs, une fortune, par Jupiter! et à présent,
HOMME MORT - HÔUSSOT SM
hélas, honteusement enfoui dans une cave, à Rouen, où le salpêtre achève, sans doute, d*effacer l'empreinte vague qui le rendit si dangereusement précieux à son infortuné possesseur. . . C'était tout bonnement Tébauche à peine dégrossie d*un bas-relief équestre, entrepris pour François I" par Serlio, dans le genre des caryatides colossales qu*on admire encore à Tun des bouts du Palais, n rentrée de la Grotte des Pins ou des Dains, comme vous voudrez. Quelle chute! »
Dibl. — Notice sur le fossile humain trouvé près Moret par M. J.-P. Barruol. Paris, 1824 (17 mai). — Citerne et Poisson. L'homme pétrifié : Histoire du fossile humain découvert à Moret, pi. — Lettre sur le préteMu fossile humain des environs de Moret, par P.... 23 juillet 1824. — Analyse de riiomme fossile, par MM. Chevalier, Payen et Julia Fontenelle. lu à l'Académie par M. Cuvier; 9 août 1824. — Rapport à la Société Linnéenne sur le fossUe trouvé au Long Rocher par Descourtilz, d. m. p., Gillet de Laumont fils, Thiebaut do Derneaud, rapporteur; 19 août 1824. — Notice géologique sur le prétendu fossile humain trouvé près de Moret, au lieu dit Le Long Rocher, par M. J.-J.-N. Huot. Paris, août 1824. — Réponse aux principaux écrits qui ont paru sur le fossile humain trouvé dans le mois de septembre 1823 au Long Roclior do Montigny, prés Moret, par M. J.-P. Uarruel. Paris, 10 octobre i824. — iCncoro un mot sur le fossile ou examen do h\ réponse de M. Darrucl, par MM. Payen, ChovaHior et Julia Fontonclle. Paris, 10 novembre 1824.
Doux lithographies do Engolmann, l'une représentant le Fossile humain avant son extraction du Long Rocher, Tautre, dessinée d*aprés nature au salon d'exposition, boulevard des Capucines, n* 15, à Paris.
Homme Mort (Roule de V). — Du carr. des Forts de Tliomery au bornage d'Eflbndré. — Forts de Tho-
MËRY. I.
Hourvari (Houle du). — De r. nat. n"* b bis à r. de la IJutte Sainl-Louis. — Plaine Saint-Louis. VIII.
Terme de chasse indiquant que ranimai revient sur ses pus en doublant ses voies, c'est-à-dire par le môme chemin.
HOUSSOT, — Hameau de Montigny, aujourd'hui disparu; il avait droit d*usage (P. Dan).
HOUX — HUE
Houx. — Voir Gorges du Houx.
Houx (Carrerour du). — Intcrs. des r. de la Gorge du Houx,cav. du Houx, r. du Mont Aigu. — Rochers bt Platiârbs de la Gorge ou Houx. V.
Houx (Cavalière du). — Du carr. de la Gorge du Houx au carr. des Oisoaux de Proie. — Rochers et Platiâres de la Gorge du Houx. V.
Hue (Carrefour). — Inters. des r. Hue, Victor el de Chailly à Samois. — Plaine de Dois-le-Roi. IX.
Les charges de greffler en chef de la maîtrise particulière des eaux et forêts et de la capitainerie des chasses de Fontainebleau sont restées longtemps dans la famille Hue. Dans l'État de la France de 1722 figurent, à ce titre, les sieurs Jean Hue et Charles Hue; dans l'État de la France de 1749, les sieurs François Hue et Charles Hue. Après François, la charge est complôe 20000 livres n son fils Julos-Nicoins, mort prématurément, laissant une veuve, Madeleine Jauvin, et quatre enfants mineurs : François, Jean-Baptiste, Eugénie et Henriette.
En 1772, les officiers de la maîtrise des eaux et forôts présentent au roi un mémoire pour se plaindre de In diminution de leurs émoluments. Ainsi la charge de greffier en chef n'a rapporté que 774 tb 13 s., en 1771, n la veuve de Nicolas Hue, qui attend TAge compétent de son. fils aîné pour lui transmettre la charge. (B. N. Fr. 7867.)
Le 26 avril 1771, les héritiers do Anne-Françoise Gitton, veuve de François Hue, procèdent au partage de ses hiens ot à la licitation d'une maison sise rue Basse, à Fontainebleau. Ces héritiers sont ses enfants : Jean-François Hue, ancien notaire à Fontainebleau; Bonaventure Pauly, avocat au Parlement, par représentation de sa mère, Marie-Anne Hue, épouse de Bonaventure Pauly, marchand de bois pour la provi-
HUE — HURE
sion de Paris, el les mineurs cités plus haut par représentation (le leur père Jules -Nicolas. Malgré les plaintes que la veuve Hue fait entendre sur la diminution de ses revenus, elle se rend adjudicataire de la maison et des meubles qui la garnissent pour douze mille livres.
L'aîné, Fran(;ois, après avoir rempli (|nol(|no temps les fonctions do g:rcflicr, acheta nno charge de vulet de chambre du roi et se rendit célèbre par son dévouement à Louis XVI et a sa famille : il a publié ses mémoires. Louis XVIII Ta créé baron. Le second, Jean-Baptiste, entra dans les ordres et mourut chapelain du château de Fontainebleau en 1837. Eugénie avait épousé un sieur Thibault, marchand mercier, rue Saint-Jacques de la Boucherie, à Paris, el Henriette un marchand épicier, le sieur Thomé, rue de Seine, à Paris. Dans une licitation des immeubles de la succession paternelle, en 1784, il n*est pas question de Jean-Baptiste, ce qui s'explique puisqu*il avait perdu ses droits patrimoniaux en entrant dans la congrégation dos Mnthurins.
Hue (r^onto). — Do r. des Larmièros à anc. r. de Uourgogne. — Plaine de Uois-le-Hoi. IX.
Huit Routes (Carrefour des). — Nom donné quelquefois au carrefour de la Vallée de la Chambre. — Vallée de la Chambre. VII.
Hure (Route de la). — De r. du Pavé de la Cave à r. nat. n® 5 bis, — Mont Saint-Germain. VII. Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Ifs (Route dos). — Du carr. du Rapport au carr. de la Mare d'Épisy. — Sentibrs d'Avon. II.
Ile (Roulo de T). — Du ch. de grande communication n^ 137 h la Seine. — Parc dk La Madeleine. IX. Il s'ag^it de Tile de Samois.
Impératrice (Route de V). — De r. Môdicis et r. Ronde à r. nul. n*^ 5 bis. ~ Ventes au Diaiilb, Sentiers d'Avon. II.
Ingénieur (Roule de V), — De et à la r. du Vérificateur. — Ventes Bourbon. III.
Inspecteur (Route de V), — Du bornage au carr. du Porte Arquebuse. — Plaine de Sermaise, Queue de Fontaine. IX.
Inspecteur Général (Route de 1*). — De r. nationale n® 7 à r. de la Palette. — Rocher Pourceau, Ventes Bourbon. III.
Intendant (Route de T). — Du carr. de la Couronne ou plus haut au carr. d'Occident. — Ventes Caillot. V.
Ipréauz (Premier carrefour des). — Inters. desr. du Prévoir, des Ipréaux, dos Portées. — Montoir de Rk-
GLOSES, III
Ipréauz (Second carrefour des). — Inlers. des r. de la Connaissance, desipréaux, du Pinson, de la Couvée. — Montoir de Regloses, iil.
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Sur lo plnn do Dcsquinnemnre, les Iproniix forment un canton.
Les ipréaux ou ypréaux^sont des ormes d'un© espèce particulière.
Ipréaux (Route des). — De r. du Mystère à r. nat. n® 7. — MoNTOin de Recloses. III.
Isatis (Route de V). — Du carr. de la Plaine de Macherin à r. des Gorges de Franchard. — Cul de Chaudron. V.
Espèce de renard. Les dictionnaires ne donnent qu'isatide.
Jaillot (Route). — De anc. r. de Bourgogne, aux Hautes Loges, au cli. de gr. comm. n"* 137; coupée par le chemin do fer. — Plaine de Bois-le-Roi. IX,
Jaillot, procureur du roi à la maitrise des eaux et forêts (Domel).
Jalousie (Roule de la). — Du carr. de Belle Croix à r. Tournante des Monts Saints-Pères. — Belle Croix, Monts Saints-Pères. VII.
Jarrier. — Voir Grand Jarrier, Petit Jarrier.
Jauberton. — Voir Vallée Jauberton.
Jean (Route). — Du Belvédère de la Gorge aux Merisiers à r. du Pin Sylvestre. — Gorge aux Merisiers. V.
Jean Bart (Carrefour). — Inters. dos r. do la Vallée de la Solle, Jean Bart, do la Béhourdiôre. — Rocher Cassepot. IX.
Jean Bart, illustre marin, 1650-1702.
Jean Bart (Route). — Du carr. Jean Bart au carr. (le la Croix de Toulouse. — Rocher Cassepot, Plaine des ëcouëttks. IX.
Jean do Paris (Lo). — Lieu dit, dans les Gorges et Platières d*Apremont. VI.
Art. Adelsward (Gust. d'). S. 1879, Lo Jean de Paris. — Barye (Ant.-L«). Exp. 1875, Jean de Paris. — Chaigneau (PJ). E. U. 1878, Les rochers du Jean de Paris. — Gassies(J.-B.-Georges). S. 1857, Bouleaux (Musée de Mo-
JEMMAPES - JOHN
lun). — Hanoteau (II .) . S. 1849, 1851 , Etudes d'après nature.
— Martin (Paul). S. 1881, eau-forte d'après T. Chauvel.
— Pascal (Antoine), S. 1852, Vue prise au Jean de Paris. — Rousseau (Th.). L'automne au Jean de Paris, 1846, gr. par F. Flameng. Vente posthume. Rochers et bouleaux du Jean de Paris, avec vue sur Chailly, soleil couchant; Bruyères et rochers du Jean de Paris et Vue do la futaie do la Porto aux Vaches; Soleil oouchant sur les sables du Jean de Paris ; Rochers du Jean de Paris avec Vue sur les gorges d'Aprcmont, héliogr.; 8enlicr h travers les rochers du Jean de Paris, héliogr.
— Saint-Marcel. S. 1855, Collines du Jean de Paris. — Thienon (Ls-Dés.). S. 1850, Sables du Jean de Paris, eau-forte.
Jemmapes (Carrefour de). — Inters. du ch. de gr. comm. n* 63 (embranchement), des r. des Primevères, de Jemmapes, do Gylhère, des Tendresses, des Grands Genièvres. — Rocher des Demoiselles. IV.
Jemmapes, village de Belgique, célèbre par la victoire remportée par l'armée française le 6 novembre 1792. Lo duc do Charlres, depuis Louis-Philippe, roi dos Français, a pris part à l'action. C'est pour celle raison quo les forestiers de 1835 ont donné ce nom à un carrefour et à une route do la forôt.
Jemmapes (Houle de). — Du carr. de Jemmapes à r. de la Palette. — MoNiom de Regloses, Rocher FouncEAu. m.
Jeunesse (Carrefour do la). — luters. des r. do la Jeunesse, de la Fougère, de la Joie, de l'Espérance, du Monl Merle. — Mont Morillon. IV.
Jeunesse (Roule de la). — De r. de Valmy à r. nal. n<» 7 (intersection de la route de Médicis). — Mont Morillon. IV.
John (Roule). — Bas Bréau. VI.
On a ainsi appelé sur une carte lo prolongement de
2iÔ JOIE — JUPITER
la roule du fias firéau, depuis la roule Marie-Tliéràse jusqu'au bornage.
Joie (Roule de la). — Du carr. de la Beaulé A r. de Médicis. — Mont Morillon, Rogheu dks Ukiioi-
SBLLBS. IV.
Joinville (Carrefour). — Inlers. des r. des Aiguisoirs, du Gros Buisson, d'Edouard, de Joinville. — Grands Feuillards. V.
François- Ferdinand-Philippe-Louis-Marie d'Orléans, prince de Joinville, né à Neuilly le 14 oclobre 1818, (Ils de Louis-Philippe.
Joinville (Roule). — De r. de la Gibelolle au carr. du Parc aux Bœufs. — Platières de la Touche aux Mulets, Aiguisoirs, Grands Feuillards, Ventes de Nemours, Nid aux Cordeaux, Croix de Souvray, Parc AUX Bœufs. V el IV.
Joyeuse (Roule). — De r. de Barbizon à r. des Poslillons. — Plaine DE Clairbois. VII.
Joyeuse, illuslre famille qui a donné à la France plusieurs guerriers célèbres; cependant, ce n'est pas dans ce canton qu'on trouve Villars, Saxo, Bassompierre, etc.
Jupiter . — Chêne remarquable, ex-Bouquet du Prince impérial, dans la Tillaie. VI.
Le Jupiter est toujours debout et plein de vigueur, malgré ces vers de M. Lucien Paie sur la forôt :
Dans 868 fils les plus beaux, en vuin cent fois mcurl-olle;
Auprès du Pharainond, qui tombera demain,
En vain lo Jupiter git au Ijord du cliomin.
En vuin, ô liers géants, le Temps vous démantèle!
Moi, J'ai vu se pencher, avec un geste humain
Sur le vieil arbre mort la Forôt immortelle.
(Le Sol sacré, 1896.)
ArL — Uoulot (Lucien), Exp. F. 1894. Sous bois, près du Jupiter.
JUSTICE
Justice (Route de la). — De ancienne r. de Recloses à r. des Délinquants. — Friubvères, Marchais Olivier
ET COULEUVRAI. III.
Justice de Chailly, — Lieu dit, paroisse de Ghaillyen-Bière.
Le roi y chasse le sanglier le 7 octobre 1748 et le 6 octobre 1749.
Kosciasko (Monument et montagne).
Kosciusko, le héros polonais, né le 12 février 1746, est mort à Berville, près La Genevraye, le 15 octobre 1817. Un monument commémoratif, aujourd'hui en ruines, luf a été élevé sur le bord de la route d*Episy> à cent mètres de la lisière de la forêt.
De plus, sur la proposition de M. de Zeltner, fils de Tami et de Thôle de Kosciusko, on se proposa d'élever une monlagno, au liou dit Le Taillis Carré, près lo pont du chemin do Larchant. On no devait y travailler qu'un jour par an. M. Colinot a publié lo procùs-vorbul de la première assemblée, le 9 octobre 1836. On revint le 3 septembre 1837, et la montagne s'élevait de quelques pieds, quand le gouvernement de Louis- Philippe interdit toute manifestation.
M. de Zeltner est le fondateur de la Société qui devait exploiter le Long Rocher.
Laboratoire de biologie végétale. — Gel établissement scientifique, place sous la direction do M. Bonnier, a été ouvert le 15 mai 1890, dans un terrain situé au Pré Larcher, près la gare de Fontainebleau.
LA CHAPELLE'LA-REINE. — Commune et canton de l'arrondissement de Fontainebleau. Population : au xviii° siècle, 140 feux, 500 communiants; en 1811, 829 habitants; en 1824, 980 habitants; en 1901, 862. Patronne : sainte Geneviève. Collateur, Tabbé, puis les religieux de Saint-Maur-les-Fossés et enfin lo chapitre do Saint-Louis du l!ouvro à Paris.
liibl. — Kinllo D. do la OhAvignorio. Chroniques de La Chapcllo-Ia-Ucino, 1851. — Eug. Thoison. La Chàpello-la- Roiiio ot son canton. Petitos notes d'histoire gâtinaiso. 1894.
La Conterie (Roule de). — De r. des Points de vue du Cassepot à r. du Luxembourg. — Rocher Cassepot. IX.
La Faluére (Route de). — Du ch. de gr. comm. n® 148 à r. do Montrichard. — Plaine du Rosom. II.
M. de La Faluère a été grand maître des eaux et forêts de l'Ile de France, de 1703 à 1745; c'est lui qui a fait construire la Table et la Croix du Grand Maître.
Laie. — Voir Haie.
Laisser Courre (Route du). — Du ch. de Chailly à Samois au bornage. — Longues Vallées, Vieux Rayons, Ventes BoucHAno. VI et VIII.
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Lance (Routo de la). — De r. Ronde à r. de Villiers.
— Érables et Déluge, Ganciib Guillemette. III et IV.
Lancé (Carrefour du). — Inters. des r. du Lancé» Henriquez, N. — Rochers et Platières des Gorges du Houx. V.
1 . Lancé (Route du). — De r. du Berceau au bornage, — Rocher Canon, Vieux Rayons, Ventes Bouchard. VIII.
2. Lancé (Roule du). — Du carr. de la Franchière à r. des Gorges de Franchard. — Rochers et PlatiAres DES Gorges du Houx. V.
Languedoc (Route du). — Du bornage à r. de la Mort. — Rocher des Étroitures, Restant du Long Rocher. III.
Lantara (Route). — De r. Ronde à r. nat. n^ 51. — Nid aux Corbeaux. IV.
Lantara (Simon-Mathurin), peintre paysagiste, né à Oncy (Seine-et-Oise) le 24 mars 1729; mort à l'hôpital de la Charité, à Paris, le 22 décembre 1778.
Art. — Catalogue de son œuvre gravé : 1. Paysage. Lantara, L. I. et se, oau-forto originale. — 2. Bocquet (J.-O.). Vue de la forêt do Fontainebleau, dédié à M. Jacob Molinier. A Paris, chez Chereau ; 2* état, les armes du dédioataire grattées ; 3 à 8. id. Suite de six petits paysages. 2® tirage, chez Aug. Delâtre. — 9. Claris (Elvine). Profitons du moment, dédiés aux amateurs de la vie champêtre. A Paris, chez Mondhart ot Jean; 10. id. Le mal sans remôde. — il. Couché. Paysage ovale; le môme, par Delsol, dans l'Artiste,
— 12 à 15. Duret (P.-J.). La rencontre f.Achouse; Le pécheur amoureux; Le berger amoureux; L'heureux baigneur. — 16. Godefroy. Vue prise prés de Ferney, écUpse de soleil; 17. id. Eolipse de lune du 4 décembre 1778, dédiée à M. Messier. astronome de la marine^ etc. Tiré du cabinet de M"* Saint-S.; 18. id. Le
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templo de l'aurore ; 19. id. La tour des deux amants. — 20. Picquenot. La nappe d'eau, gravé d'après le tableau original de Lantara; 21. id. Les chasses-marée, gravé d'après le tableau original de Lantara, trois états : l<^c état, Lanlara pinx., dans le coin gauche de la marge du bas; 2<* élat. Lantara pirur.. dans le milieu de la marge du bas ; 3*^ état. Peint par Lantara. — 22. Lebas. XV« cahier de paysages dessinés d'après nature par Lantara (vues de Paris). — Portraits de l'artiste : Dessiné sur nature parVateau fils, 1776, O..., se, reproduit en lithographie par Ch. Rivière. — Grognard (Cl.-J.), S. 1798. — Bracquemond, eau-forte, deux états. — Lithographie Engelmann.
Le buste de Lantara par Guersant orne le pignon de la chaumière où il est né. L'inauguration a eu lieu le 6 juin 1852 (VlUustration du 12 juin^ dessin de Valentin, d'après Schopin, article de Van Tenac).
Pour être tout a fait exact, {goûtons que le buste de Lanlara ne figure à sa place primitive que le jour de la fête du pays. D'ordinaire, il est à la mairie, où Ton peut voir cet enfant de Tamour, l'auteur de c FroAtons du moment » et du > Mal sans remède », présider aux mariages.
Un autre buste, par Adam Salomon, est à la Bibliothèque de Fontainebleau.
Bihl. — Recherches historiques, biographiques et litté* raires sur le peintre Lantara, par Emile B. de la Ghavignerie. Paris, Dumoulin, 1852, in-8*. — H. Stein. La famille du pein* (re Lantarat (\nnalos do la Société historique et archéolo' ^'iquo du Gatinais, t. VI, 1888).
Lantara (Chênes de). — Nom donné quelquefois aux chênes du Dormoir d'Apremont.
yir(. — Th. Rousseau. Route des Monts Girard aux chênes de Lantara, héliogr.
Lapin (Houte du). — Du bornage au carr. de la Haute Borne. — Plaine de la Haute Borne. V.
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LARCHANT. — Commune du canton de Lia Ohapelle-la-Reine, à une vingtaine de kilomètres de Fontainebleau, que le touriste de doit pas oublier dans ses excursions.
Population : au xvm^ siècle, 100 feux, 300 communiants; en 1811, 524 habitants; en 1824, 504 habitants; en 1901, 642 habitants. Patron : saint Mathurin. GoUateur, le Chapitre de Paris.
Art, — Delahogue (Al.). Exp. F. 1894. — Goblain, del., Baugean, se. Vue des ruines de l'abbaye (sic) de Larchant. — Hesoltino (Aoh.). Kxp. F. 1893. eau-forte. — Lesaint (Gh.-L*). S. 1822, Intérieur do la tour de l'ancienne église de Larchant; S. 1838, Vue prise de la tour et du village de Larchant. — Monthelier. Église de Larchant, lithographie.— Benoist, Ch.Rivière, lithographies des éditions Denooourt.
Bibl, — Eugène Tlioison. LMnccndie de Larchant en 1778; La Roche au Diable et les Caves do Larchant; Saint-Mathurin; Les registres paroissiaux do Larchant; Les anciennes onseignos; L'ôgliso do Larchant, elc.
La Renommiôre (Route de). — De r. Amélie (Champ de courses) à r. de la Vallée de la Chambre. — Mont Ussy, Rochers du Mont Ussy. VII.
M. Gillet de La Renommière a été le protecteur du peintre Lanlara.
Laricio (Carrefour du). — Inters. des r. de Fontainebleau à Montigny par le Montoir, de la Garenne de Grosbois, du Laricio, de Russie. — Ventes Héron. III.
Nom d'une variété de pin originaire de Corse.
Laricio (Route du). — Do r. du Montoir à r. du Long Rocher. — Ventes Héron. III. Cette route s'est appelée autrefois route de Norwège.
Larmiôres (Route des). — De r. du Dix Cors au ch. de gr. comm. n* 187. — Plaine Saint-IjOuis, Plaine de Bois-le*Roi. VIII et IX.
Coupée par le chemin de fer.
LARMINAT — LARRONS SIS
Larmiers, ce sont deux fentes qui sont AU-dessous des yeux d*un cerf (do Salnovo). Les dictionnaires modernes disent : lannières.
Larminat (Carrefour). — Inters. des r. de la Croix du Grand Maître, du Bien Aller, de Médicis. — Vbntbs AU Diable. H.
M. le baron de Larminat, gendre ot successeur de M. Marrier de Boisdhyver, comme conservateur de la forêt, de 1823 à 1830.
Le carrefour et la roule sont dans des cantons très éloignés Tun de Tautre.
Larminat (Rou(c). — De r. Ânaïs a r. de TUnion. — Hauteurs de la Solle. VII.
Appelée sur quelques cartes roule Anaïs.
LA ROCUETTE. — Commune du canton sud de Melun. Population : au xviu° siècle, 60 communiants; en 1811, 163 habitants; en 1901, 159 habiUnts. Patronne : Notre Dame. Collaleur, Tarchevêque.
En 1760, M. Moreau de La Rochelle, qui employait coniHio ouvriers los onfants trouvés, y établit une pépinière importante, d'où sont sortis, en trente ans, plus de trente-deux millions d'arbres (Clavel, 1805).
La Rochette (Route de). — Du carr. de la Glandée au ch. de gr. comni. n° 142. — Plaine de la Glandée. Vin.
Larron (Roule du). — De r. du Bouquin au ch. d'Aclièros à Arbonue. — Bois Rond, Gorob aux Archbiis, Vallée de la Gorge aux Archers. V.
Larrons (Carrefour des). — Inters. des r. des Larrons, des Monls Girard, du Loup, des Ventes Alexandre. — Ventes Alexandre. VI.
Larrons (Roule des). — Du Bornage au carr. des Larrons. — Ventes Alexandre. VI.
Art, — Ghaigneau (Fd). S. 1877, La route des Larrons.
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LA RUELLE. — Hameau près de Brolles, dépendant de Bois-le-Roi; est indiqué sur le plan Defer. Michelin, dans son tableau scénographique, le connaît : La Ruelle, bldtiére, 6 habitants. Il avait droit d*usage (P. Dan).
La Ruelle (Route de). — Du carr. de la Table du Roi au bornage de Brolles. — Bois Coulant. VIII.
La Trômoille (Route de). — De r. de la Tour Denecourt, au bornage, à la r. Berthe. — Plaine du Fort
DBS MOUUNS. IX.
Ouverte par arrêt du 20 janvier 1728. Coupée par le chemin de fer.
Les La Trémoille ont été propriétaires du château voisin de Belle-Fontaine.
La Valliôre (Carrefour de). — Inlers. des r. de La Vallière, du Polygone, N., d'Occident. — Rocher
BOULIONY. III.
Louise-Françoise de La Baume Le Blanc de La Vallière, maîtresse de Louis XIV, 1644-1710.
La Valliôre (Route de). — Du carr. de TObélisque à r. de Valmy. — Bois de la Hardie, Plaine des Pins, Rocher BouuGNY. III.
Art. — Leroy (L»-Jos.). S. 1845, Avenue de Mélèzes allant de rObélisque au mont Merle et au rocher Pourceau.
Layon du Roi (Route Tournante du). — Du carr. du Charme Brûlé au carr. de Courbuissoii. — La Boissière, Plaine de Sermaisb, Queue de Fontaine, Bois de Fontaine, Bois la Dame. IX.
Lebel (Roule). — De r. du Luxembourg au carr. de la Solle. — Monts Saints-Pères, Belle Croix, Hauteurs DE LA Solle, Vallée de la Solle. VII.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Le P. Lebel était ministre du couvent des Trini-
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taires, au chnteau de Fontainebleau, lorsque la reine (le Suède, Chrisline, s*y trouvait. C'est lui qui a confessé Monaldeschi à ses derniers moments : il a laissé une relation, plusieurs fois imprimée, de Tévénement où il a joué un rôle plutôt fâcheux (6 novembre 1657).
Il était encore ministre quand le roi décida la création de la paroisse do Fontainebloau et appela pour Tadministror les frèros des Missions.
Le P. Lebcl,qui n'avait su se concilier ni TalTection de ses paroissiens, ni la faveur royale, fut disgracié et envoyé par son Ordre à la ministrerie de Verberie. Le P. Aguenin Le Duc le remplaça. Celui-ci eut maille à partir avec ses religieux qui se révoltèrent contre sou autorité.
Le Pérou (Carrefour). — Inters. des r. du Puits au Géant, Le Féron, du Chêne Brûlé, GeolTroy. — Fourneau David. VI.
Jean-Baptiste Le Féron, seigneur du Plessis-au- Bois, conseiller-maître à la Chambre des Comptes le 15 septembre 1081, mort le 27 juin 1705, a été grand maître dos eaux et forêts de TUe de France.
Saluons-le au passage comme bibliophile. Il a donné à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés un manuscrit de Pierre Gringore contenant la Vie de Monseigneur Samct Loys {B. N. f. fr. 17511).
Le Féron (Route). — De r. de l'Ermitage à r. de la Plaine de Machcrin. — Buttks de FnANCUAnD, Chênb Bhulb, Fouunkau David. V, VI.
Lefouin (Boule). — De r. nat. n« 5 bis au bornage. — Plaine du Cuêne Feuillu, Plaine Hayonnbe, Roghbii Besnaru, Plaine du Rosom, Marion des Roches. II.
Ouverte par arrêt du 2 novembre 1781.
Lcfouin*olait lieutenant de la maîtrise particulière de Fontainebleau (Domet).
Législateur (Route du). — Du ch. de gr. comm.
LEMONNIER — LÉONARD DE VINCI
n<» 137 au ch. de gr. comm. n"* 116. ^ La Boissièrb, Plaine de Seruaisb. IX.
Appelée sur quelques caries par erreur route du Conservateur.
Lemonnier (Garrerour). — Inters de l'avenue de Maintenon, des r. Lemonnier, de Monlespan, N. ^ Petit Mont Ciiauvet. III.
Lemonnier, premier médecin de la reine Marie- Antoinette, préconisa l'emploi du pin sylvestre pour le repeuplement de la forêt do Fontainebleau. Cette culture fut pratiquée en 1785, mais il y avait des pins à Fontainebleau bien antérieurement, témoin le Jardin des Pins au xvi* siècle.
Lemonnier (Route). — Du carr. Beringliem au ch. do gr. comm. n® 58. — Petit Mont Ciiauvet, Plaine DES Pins, Fk)is de la Hardie. 111.
Léonard de Vinci (Route). — Du Parquot du Puits du Cormier au carr. du Coq. — Plaine du Puits du CoHiiiEn, Grand Parquet. V.
Léonard de Vinci, illustre peintre italien, 1452-1519.
On raconte que Léonard de Vinci est mort, à Fontainebleau, entre les bras de François P^ et les peintres se sont empressés de reproduire un si beau sujot. Ainsi Giuseppe Cades, qui réunit autour du lit de Léonard, Le Rosso, Le Primatice, Benvenuto Cellini, François Salviati et André del Sarte; ainsi Ménageot, gravé par L. G. d'après un dessin de P. Riv. et par Delaunay; ainsi Gigou.x lilhograpbié par Mouilleron.
Cependant il parait certain que Léonard de Vinci est mort en 1519 au cbateau de Cloux, près Amboise : on peut dire qu'alors le Fontainebleau de la Renaissance n'existait pas. Le jour de la mort de Léonard, François I""" était à Saint-Germain et ce n'est que neuf ans après que les travaux de Fontainebleau commençaient.
Mais ce qui est un comble, c'est le tableau de
LÉOPOLD — LÉZARD
Lemonnier, peint en 1813, gravé par Jazet. ]Sp voici le lilre complet : c Siècle de François I*' (époque de 1518). François I" reçoit à FontainebleaUi dans la galerie de Diane (sic), le tableau de la Sainte Famille, envoyé de Rome par Raphaël, comme hommage de sa reconnaissance. Environné de sa cour et des hommes célèbres du tems, le Roi fait éclater son admiration pour ce chef d^œuvre; à ses côtés on distingue Léonard de Vinci, dont il estimait au plus haut degré la personne et les talens. Cette époque est celle de la naissance des lettres et des arts en France. »
Or, la galerie de Diane a été construite sous Henri IV. Le lieu où se passe la scène est la galerie Henri II, bien reconnaissable par les peintures du Primatico, que Lemonnier a essayé de copier.
Quoique Tanachronisme soit moins fort que pour la galerie de Diane, il n'en est pas moinis flagrant, puisque Françoise', mort en 1544, n'a pas V14 la décoration de la galerie, exécutée sous son successeur, llonri II, vers 1551. El la scène so passe en 1518!
Léopold (Route). — Du boulevard Circulaire à r. de la Vallée de la Chambre. — Mont Pierreux, Vallée
Ue LA Ch AMURE. VII.
Le roi des Belges, Léopold l'S avait épousé une fille de Louis-Philippe, Louise-Marie-Thérèse-Charlolle-Elisabetli d'Orléans.
1. Levraut (Route du). — Du carr. du Mystère à r. do la Tourterelle. — Canche Guillemettb. IV.
2. Levraut (Route du). — Du carr. de TÉmerillon a r. du Coq. — Grand Parquet. V.
Lévrier (Route du). — De r. nat. n*» 51 au ch. de gr. comin. n** 63 (embranchement). — Canche aux LiËVREs, Canche Guillemette, Parc aux Bœufs, IV.
Lézard (Route du). — De r. des Petits Feuillai;^!^ au carr. de l'Épicéa. — Petits Fiuillaros. Y*
LIEUTENANT — LIÈVRE
Lieutenant (Route du). — Du Bornage à r. de Barbeau. — Plaine de Skiuiaisb. IX.
Le lieutenant, son nom l'indique, remplace le capitaine des chasses, empêché ou absent. La charge était remplie à Fontainebleau par des seigneurs dont voici les noms : vers 1585, Louis Lheureux; en 1624-1636, Guillaume du Perray, chevalier de Tordre du Roi, exempt des Gardes du Corps; en 1648, Jean Desprez, écuyer, s' de Mondreville, demeurant à Thôtel d'Aïbret; vers 1653, Jean de Chauiïour, s' de Jucourt, puis son flls Louis; vers 1657, Jacques de Mannique, écuyer, s' des Bergeries ; en 1658, 1662, Alexandre-Robert Surin de Maronville, écuyer, s' de Tillecour et de la Brosse, gentilhomme servant ordinaire du roi, écuyer de sa grande écurie, ayde de ses camps et armées; en 1722, l'État de la France énumère Nicolas-François Guérin, lieutenant des chasses en Gâtinois, Nicolas de Frémontd'Oneuil, maître des requêtes, lieutenant en Brie, Jean-Louis Héron, Isaac Renault, Benoit Exnard de Ravanne, lieutenants des chasses de la Capitainerie; en 1749, Jean Richer; en 1789, M. de Lurieu. Par édit d*avril 1777, on créa en outre une charge de lieutenant de robe longue, ({ui fut donnée au sieur Jean- François Dubois, arrière-pelit-flls du peintre Jean Dubois, alors procureur en la capitainerie.
Il y avait en outre un lieutenant de la maîtrise des Eaux et Forêts; Jean Pinot, écuyer, s" desBoulleaux, Guillaume Rozée, Claude Yves, François de Villois, Augustin Belamy, Nicolas Dorchemer, Nicolas Langlois, Joseph Oliveros, de Vitry l'aîné, Jean-Louis Marrier, etc., ont possédé cotto charge.
Lièvre (Carrefour du). — Inlers. des r. des Petites Maisons, du Repaire, du Mauvais Passage, des Adieux, du Chardonnet. — Canche aux Lièvres, Plaine des Grands Genièvres. IV,
LIÈVRE - LIGUEURS
Lièvre (Route du). — Du carr. des Sept Pins à r. des Grands Genièvres. — Ventes a Galène, Parc aux Bœufs, Ganchb aux Lièvres, Mont aux Biques. IV.
Ligueurs (Route des). — De r. nat. n9 7 au carr. de Belle Croix. — Belle Croix, Hauteurs de la Solle. VU.
Autrefois, dit-on, principale route pour se rendre au cliûteau^o Fontainobicnu. Elle se détachait dd la roule de Bourgogne à la Table du Roi (aujourd'hui roule Ronde jusqu'au carrefour de Belle Croix), puis du carrefour de Paris arrivait au carrefour de l'Obélisque en traversant le Grand Parquet, pour aboutir à rallce de la Chaussée (avenue do Maintenon), principale et pour ainsi dire seule entrée du château avant les travaux de François I".
La tradition veut que ce soit par cette route qu'en 15G2 le duc (le Guise, le maréchal de Saint-André et le connétable de Montmorency aient emmené de force, de Fontainebleau a Melun, le roi Charles IX : d'où son nom de route des Ligueurs.
Mais tout cela est problématique. Les anciennes cartes, Picart, Boisseau, Dcfer, no portent aucune indication d^une roule do ce genre. Les conjurés (le [lyDi ont pliilôt suivi lo chemin do McIun, route nationale n^ 5 bis, lequel ne date pas de 1664, comme le dit Jamin, ou de 1751 a 1758, comme le dit M. A. lingues. Il est bien antérieur. (Voir route nationale n*»5&w.)
11 semble bien que c'est Jamin (pii, par suite de cette erreur, a imposé à la route l'appellation de route des Ligueurs. Elle se nommait auparavant route à Dimps, du nom d'un marchand de bois (|ui l'avait réparée, et ce nom rappelait un fait plus certain que celui d'avoir été le théâtre de Tenlèvement d'un roi.
Art. — Saint-Marcel. S. 1852, Novembre, petite futaie du plateau des Ligueurs. — Saint-Marcel (Ch.-Ëdme). Exp. F. 1888, Premières feuilles, route des Ligueura*
LIMIER - LOING
Limier (Route du). — Du carr. de la Table du Grand Maitre à r. des Vieux Rayons. — Monts de Truies. VII.
D'après les nouvelles plaques, celte route aurait perdu son nom et serait la continuation de la routo de la table du Grand Maître.
Linotte (Route de la). ^^ Du carr. du Grand Jarrier au carr. de THirondelle. — Butte du Montceau. I. Ancienne route de la Caille.
Liteau (Roule dû). — Du ch. de gr. comm. n« 6i à Tancienne route de Milly. — Plaine de la Haute Borne, Vallée de la Gorge aux Archers, Bois Rond, Platières de la Touche aux Mulets, Queue de Vache. V.
Licteau, c'est le lieu où se couche el repose le loup pendant le jour (de Salnove).
Livrée (Roule de la). — De r. du Nord au bornage. — Ventes a Bauge. VIII.
Pelage que portent les animaux durant leur première année. Terme de vénerie.
Livry (Roule de). — De r. de Melun au bornage de Brolles. — Bois Coulant. VIII.
Livry, commune du canton nord de Molun, sur la rive droite de la Seine.
Loing (Le), — Rivière qui se jotto dans la Seino à Sainl-Mammès, après avoir baigné la forêt de Fontainebleau sur une petite partie de son côté méridional. Elle est doublée par un canal créé par 6dil de 1719.
Art. — Chandelier (J.-M.). S. 1859, Le Loing à Montigny. — Ohibourg (P.-J.-L). S. 1866, Les bords du Loing près Nemours. — Ciceri (Kug.). S. 1852, Vue prise au bord du Loing; S. 1867, Au bord du Loing. — Clary (J.-Eug). S. 1881, Bords du Loing, à Montigny. — Courtin (M»>« C). S. 1885, Les bords du Loing, à Montigny. —
LONG BOYAU — LONG UOCHER
Defaux (Alex.). S. 1876, Bords du Loing un jour de neige; S. 1881, Bords du Loing, à Montigny. — Faure-Beaulieu (E.). S, 1072, Le Loing. h Nemours. — Fort (J.-A.-S.). S. 1857, Bords du Loing, aquarelle. — Grenet de Joigny (Dom.). S. 1869, Rivière du Loing, vue du Pertuis pendant une crue d'hiver; S. 1879, Les bords du Loing, fusain. — Guillemet (J.-B.-A.). S. 1891, Le Loing, à Moret. — IIerpin(L.). S. 1869, Bords du Loing, faience. — Juste (U.). S. 1901, Fin d'automne au bord du Loing. — Marché (O.-E.). S. 1893, Bords du L(»ing, à Nemours. — Martin (Alf.-L.). S. 1884, Le Loing, à Moret. — Orry (Abel). S. 1885, Prairie du Loing.— Pellenc (L.). 8.1880, Les bords du Loing, environs de Moret.— Pelouse (L.-O.). S. 1884, Les bords du Loing. — Saint-Marcel (Ch.-Edme). S. 1868. Une chute du Loing, soirëc d'automne; S. 1870, Le Loing h Moret« soleil couchant. — Saunier (Oct.-A.). S. 1875, Bords du Loing, aquarelle. —Sauvageot(Ch.-T.). S. 1872, Bords du Loing, à Moret.— Schultzberg. S. 1890, Les bords du Loing, à Grez. — Vernon (Paul). S. 1875, Les bords du Loing. — Williot (L.-A.-A.). S. 1863, Les bords du Loing, près Moret, au clair de lune; S. 1865| La Rivière de Moret, au printemps.
Long Boyau (liouto du). — Du carr. des Hautes Plnines n r. Léonard do Vinci. — Rocher du Long HoYAu, GoiiGB AUX MiâuisiEns, Ventes Caillot, Hautes Plaines. V.
Art. — Zink (René). S. 1866, Un braconnier dans la gorge du Long Boyau.
LONG ROCHER. ~ Canton du IGO huclurcs 0 aros 5i3 cenliares. — II.
Hcplanlc en pins sur GO hectares 76 centiares en 1823 et 1824.
Art. — Benoist (Mich.-Ch.). S. 1875. - Besnus (M.U.). S. 1890. Les bruyères; Exp. F. 1890. — Boucher (Alfr.-J.). S. 1883. ~ Boulangd (L«.J.-B.). S. 1852. — Caruelle d'Allgny. S. 1859. — Chauvel (Thé.-Nar.). S. 1859. — Dumarcst (Ant.-H.). S. 1864. — Gouniii. Exp. F. 1890. —
LONG ROCHER — LONGUES VALLÉES
Houdard (Ch.). S. 1886, Chemin de Montigny au Long- Uocher, aquarelle. — Jeannot (J.-O.-M.). Exp. F. 1887; S. 1893, aquarelle ; Exp. F. 1894, Carrière abandonnée.
— Moullion (Alfr.). S. 1878, Entrée du Long Rocher. — Orry (Abel). S. 1870. Bouleaux. — Renié (Nie). S. 1855.
— Saunier (Oct.-Alf.). S. 1870. Chemin. — Savary (Aug.). 8. 1859. — Schulz (Adrien). Exp. F. 1888. Un soir d'automne.— Veron(Alex.-René). 8. 1873. — Watelln (L.-V.). S. 1888. - Wislin (Ch.). S. 1881. Plateau du Long Rocher. — Yarz (Edm.). S. 1880, Bruyères en fleurs.
Long Rocher (Roulo du). — Do r. de la Grande Maro à r. d'Ëpisy. — Rocher Boulin, Ventes Héron, Restant du Long Rocher^ Long Rocher, Plaine du RosoiR, Marion des Roches. II.
LONGUES VALLÉES. — Canton de 60 hectares 1 are 98 centiares. — VU.
Replanté sur 1 hect. 1/2 en 1702; sur 0 hectares 88 coiiliuros eu 1807.
ÀrL — Uourgoin (D.). S. 1893. Les Longues Vallées, aquarelle. — Degallaix (L*). S. 1877. Sous bois dans les Longues Vallées. — Rousseau (Théodore). Vente posth., Route montante des Longues Vallées; Intérieur de futaie et sentier des Longues Vallées.
Longues Vallées (Carrefour des) — Inlers. de la r. Ronde, du ch. de Chailly à Samois, des r. des Longues Vallées, du Vallon, Solfc^rino. — Rocher Pierre Margot. VIL
Autrefois étoile de la Longue Vallée.
Longues Vallées (Route des). — Du carr. des Longues Vallées au Pavé de la Cave. — Rocher Pierre Margot, Longues Vallées. VU.
Longues Vallées (Route tournante des). — Du Point de Vue du Camp de Chailly au carr. des Longues Vallées. — Monts de Fays. VII.
Ouverte sous Louis-Philippe.
LOPINOT — LOUP
Lopinot. — Voir Ventes Lopinot.
Lord (Houto du). — De et à r. do la Malmontagne. — Malmontagne. IL
Lorentz (Route). — De r. du Calvaire au carr. du Fort des Moulins. — Plaine du Fort des Moulins. IX.
Lorenlz (J.-Adam), fondateur de TÉcole Forestière, 1734-1801.
Loriot (Route du). — Du carr. de THirondelle au cil. de gr. coinm. n® 138. — Grand Jarrier. I.
Louis-Philippe (Carrefour). — Inters. des r. Louis- Philippe, du Gros Foulcau, Paul. — Butte aux Aires. VII.
Le roi des Français, sous le rogne duquel les routes ont reçu leurs noms.
Art. — Ducessois (Marie-Anne), lixp. F. 1892.
Louis-Philippe (Route). — Du boulevard Circulaire au carr. de Paris. — Mont Pierreux, Butte aux Aires. VII.
Sur quohpics caries, ollo s'arrôlo au carrefour Louis-Philippo, el le resle s'appelle route Paul.
Ouverte on 1881.
Louise (Route). — Du carr. du Mont Pierreux au Cimelière. — Mont Pierreux. VIï.
Louiso-Marie-Thorèse-Charlotle-Elisabelh, reine des Belges, fille de Louis-Philippe, mariée à Léopold P^
AH. — Cassagne (Armand). Exp. F. 1889, aquarelle. — Gonnct (Napoléon). Exp. F. 1888.
Loup (Carrefour du). — Inters des r. du Loup, du Clialolain, des Ventes Alexandre. — Plaine de Macuerin. V.
Loup (Roulo du). — Du carr. des Larrons A r. de la Louve. — Ventes Alexandre, Plaine dk Magherin, Cul de Cuaudron, Rocher des Hautes Plaines. VI el V.
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Louvard (Route du). — Du bornage et r. des Gorges de Francbard à r. des Pieds Pourris. — Rocher des Hautes Plaines, Rocher de Milly, Queue de Vache. V.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Louve (Carrefour de la). — Inters. des r. de la Louve, du Louvard. — Rocher de Milly. V.
Louve (Roule de la). — Du bornage au carr. de Caylus. — Rocher de Milly. V.
Louveteau (Route du). — De l'ancienne r. do Milly à r. de la Baraque à Guinel. — Rocher de Milly. V. Ouverte par arrêt du 10 décembre 1724.
Lurieu (Route). — De inters. des r. de Buiïon et de la Honommière au carr. do la Croix d'Augas. — Mont Ussy. VII.
Le sieur de Lurieu était lieutenant et inspecteur des cbasses en 1776. Une sentence rendue par lui contre le sieur Héron, conseiller honoraire au Parlement do Paris, seigneur d*Argeville, a été cassée par un arrêt du Conseil d*État le 19 juillet 1776, dans des termes assez durs.
Luxembourg (Route du). — Du carr. de l'Épine à r. nat. n^ 5 (t^. — Rocher Cuvibr Chatillon, Rochers ET Bas Saint-Germain, Vallée de la Solle. VII.
Lys. — Voir Ventés du Lys, Garenne du Lys.
Lys (Abbaye du). — L*abbaye du Lys était un couvent de religieuses de l'ordre do Citeaux. Fondée en 1244 par Blanche de Castille dans une paroisse qui prit d'elle le nom de Dammarie-les-Lys, confirmée par son fils Louis IX en 1248, elle parvint, dès son origine, à la plus grande prospérité. Il n'en subsiste aujourd'hui que les ruines de l'église, dans le parc d'une maison particulière. Pillée par les Anglais pendant la guerre de Cent ans, ruinée pendant la
LYS
Ligue, dévastée pendnnl la Fronde, elle eut en outre à souffrir de la mauvaise ndniinislralion de ses abbesses; ainsi rarclievëque de Sens dut exercer sa censure conire la dame Marie-Françoise d'Aspremonl, abbesse, de 1720 à 1730, qui interjeta appel comme d'abus devant le Parlement (Deux mémoires en 1727). Ln Révolution la détruisit.
Art. — Mésange (M'»«). Exp. F. 1891, L'abbaye des Lys. — Monthelier, lith. Chaillou-Potrello. — Uenoux, lithographie Motle.
Bibl. — Voir : PouiUé do l'ancion diocèse de Sons, par Paul Quesvers et Henri Stein, p. 193.
MACHE RIN. — Hameau de 150 habitants, dépendant de la commune de Saint-Martin-en-Bière, canton Sud de Melun. Château domoH, dit Michelin. Il y a eu, en effet, des soigneurs' do Machorin : Petrm de MacherinOy miles, senescalltisBelli-Cadri, Olim IIÏ, 1215. — Johannes de Macherino domini Régis Franciœ miles, 5 novembre 1315 : il est chargé do porter des lettres royales relatives au prochain concile de Lyon. — Johannes de Macherino bajuliis curie ciritatis aniccnsis est condamné pour avoir troublé la procession des Rogations. Olim. III. HOt>.
Les habilanls avaient droit d*usago : ils pouvaient quelquefois le perdre, ainsi (pie nous l'apprend un arrêt notable du Conseil du 29 juin 1728 :
Sur la requête présentée au Hoi en son Conseil, par les habitants de la paroisse de Saint-Martin-en-Bierro et hameaux de Mascherin en dépendant, contenant que de tous temps ils avoient accoutumé de menor pâturer et abreuver leurs bestiaux dans ces hautes et basses plaines, bevières et autres endroits do la forêt de Fontainebleau, qui leur étoient désignés par les officiers de la maîtrise, suivant ces privilèges à eux accordés par les Hois, [irùdécosseurs do Sa Majesté; duquel droit ils ont toujours joui paisiblement jusqu'à rinccndie qui est arrivé dans la dite forcM au mois de juin de Tannée dcnuiùre 17^0, k\\\'\\ leur fût fait défense de continuer, mais la nécessité dans laquelle ils se sont trouvés. . . leur ont fait croire que Ton n'exécuterait pas à la rigueur.
Vu la dite requête, les pièces y jointes et Tavis du
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»iour de la Faluère, grand mailre dos eaux et forôls du doparleincnl do Paris, auquel lo tout a été communiqué, par lequel il observe que les riverains des forêts, pour se procurer des pâturages d'herbes nouvelles, au lieu de bruyères, moltenl le feu sur les rives cl au dedans desdiles forôts;que c'est ce qui a donné lieu à plusieurs ordonnances anciennes et nouvelles, portant dcfcnsos do mettre aucuns bestiaux on pâturage dans les lieux où lo feu aurait passé, et notamment les ordonnanccsduiB décembre 160i, 7 mars 1702, déclaration du 13 novembre 1714 et arrêt du Conseil du 15 septembre 1719, que ce feu ayant été le 5 septembre 172G en la forêt de Fontainebleau, consuma plus do 500 nrpcns en plusieurs triages de jeunes voûtes, outre 1,300 arpens do bruyères, il rendit son ordonnance le 25 du dit mois de septembre 1726, portant défenses à tous habitants, pastrcs des villages riverains de la dite forêt, de contluire leurs bestiaux dans les plaines et bois incendiés avant Texpiration de A années, a peine de condscation desdits bestiaux, d*un mois de prison contre Icsdits pastres, de trente livres d'amende pour chaque bête, que cette ordonnance a été publiée, et par arrêt du Conseil du 15 octobre de la dite année 1726 Sa Majesté en ordonnant Tcxécution do Tarticle xxxii du titre do la Police de Tord"^ des Eaux et forêts du mois d*aout 1669, . . .que c'est à ces ordonnances et arrêts, que ceux de Mascherin et S. Martin ont contrevenu.
Le roi en son Conseil,
OrdoiincMjnclos dilos ordonnances seront exécutées vl par graco, ot sans tirer à conséquence pour collo fois seulement, Sa M. a déchargé et décharge les dits suppliants dos condamnations contr'eux prononcées par la mailhso de Fontainebleau.
Art. — Chaigneau (F«t). S. 1864, Moutons dans les rochers de Machcrin; Vente 1891, Les brumes du soir, route de Machcrin. — Herson (Em.-A.-F.). S. 1870, Vue prise à Macherin, aquarelle. — Wintz (Guillaume). S. 1887, Une basse-cour à Macherin. — Rousseau (Th.).
^ MACHEHIN — MAIL
Vonte pos^h., Bruyères du bois do Macherin; Sortie du bois de Macherin et vue sur les gorges d'Arbonne; Bois de Macherin, dess. héliogr. ; La plaine de Macherin, 1834.
Macherin. — Voir Plaine de Macherin, Butte do Macherin.
Madeleine. — Voir Bois de La Madeleine, Croix de La Madeleine, Ermitage de La Madeleine.
Madeleine (Route de La). — Du carr. du Fort des Moulins à r. do Valvins. — Plaink du Foi\t dks Moulins, Bois de La Madeleine. IX.
Magenta (Route). — Du bornago au bornage. — Plainp pe Sbrmaise. IX.
Dite aussi rouie de Serinaise, continuée hors la forêt par le chemin du Montoir.
Victoire française en 1859.
Mail Henri IV (Gorrefour du). — Inters. do Tavenuo de Maintenon, r. du Mail Henri IV, Tournante du Petit Mont Chauvel, N., Gabrielle. — Petit Mont Chauvet. III.
Le mail qu'Henri IV avait fait disposer était entre deux murailles qui longeaient le jardin potager, le jardin des canaux, Técurie de la vénerie, lo manège, la petite écurie, et s'étendait depuis le carrofour de la Croix Saint-Jacques jusqu'à la place où s'élevait le pavillon de la Chaussée, au débouché de Tallée de la Chaussée, aujourd'hui avenue de Maintenon. Aujourd'hui on appelle Mail Henri IV le Petit Mont Chauvet ou montagne de Henri IV, ce qui est un contresens, puisque le mail so jouait sur un terrain plat.
C'est au pied du Mail Henri IV qu'a eu lieu, le 31 janvier 1825, un duel entre le commandant Vast-Vimeux et le général Bouvet de Lozier, à cause de la femme de ce dernier, née Céline Dejean. Le général y fut tué, et le clergé do Fontainebleau lui refusa l'honneur
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fVune sépulture chrétienne. (Voir Dtiels tragiques. Fontainebleau. M. Bourges. 1899.)
Mail Henri IV (Route du). — Du carr. Leinonnier à r. de Médicis. — Petit Mont Chauvet, Rocher Bou-
LIGNY. III
Maintenon (Carrefour de l'Avenue de). — Inlers. de Tavenue de Maintenon, de r. nat. n? 5 biSy du ch. de gr. comm. n® 137 (embranchement), des r. de Condé, du Petit Mont Ghauvet. — Quinconce, I. Plaine des Pins. III.
Maintenon (Avenue de). — De la Porte Dorée au cnrr. Lemonnier. — Quinconce, Plaine des Pins, Petit Mont Chauvet. I, Ilï.
M'"*' de Maintenon , épouse morganatique de Louis XIV, habitait le pavillon de la Porte Dorée.
Le nom ancien de celte avenue est allée de la Chaussée ou allée des Ormes. C'est par là que Charles Quint fît son entrée, le 21 décembre 1539. « Â la porte, il y Qvoit un arc triomphal orné de trophées etenrichy de Peintures, qui représentoientleRoy et l'Empereur rcvestus à l'antique, accompagnez de la Paix et de la Concorde, pour faire voir a l'Empereur avec quelle bienveillance et franchise le Roy le recevoit. Là estoil encore un concert de Musique... » (P. Dan).
C'est aussi là qu'en 1564 eut lieu, pendant le séjour do Charles IX, une fcle qu'Abel Jouan décrit en ces termes :
« Puis le uiardy gras, qui est le jour que le roy fait ordinairement son fostin, fut dressé un beau camp (levant la porte d'un logis qui s'appelle le Cheny, lequel fut clos de fessez et de barrières. Aux deux coslés d'iceluy furent dressés des théâtres pour mettre les soigneurs et dames. Au bout du dit camp y avoit un hermite à un hermitage par où les chevaliers entroient au dit camp pour combattre, puis, au plus
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près de la porte dudit logis fut dressé un bastiment qui fut nommé le chasleau enchanté. La porte duquel esloit gardéo pur dos diablos et par un géant ot par un nain, pour faire la repoulse aux chevaliers qui vouloient entrer dedans : puis se présentèrent au dit camp les quatre mareschaux de France à cheval, tous habillez d'une pareure el au dehors dudit camp se trouvèrent six compagnies d*hommes d'armes, en chacune six hommes et estoyent les compagnies de Monsieur le Prince Daulphin, et de Monsieur de Guise, et de Monsieur le Prince de Mantoue, qui maintenant est seigneur deNevors, et colle do Monsieur do Novors le dernier décédé, puis celle de Monsieur de Longueville, et du comte de Rimgrave qui toutes entrèrent Tune après l'autre dedans ledit camp, pour seulement faire leur monstre autour d'iceluy, puis ressortirent dehors. Puis après entrèrent six dames habillées en nymphes à cheval, toutes d'une pareure, qui foirent le tour du camp, puis s'allèrent mettre de rang devant le théâtre auquel estoit le roy. Entendez que dedans le dit chasteau enchanté y avoit six chevaliers pour résister contre toutes les six compagnies et combattirent pour les dites dames, desquels estoit chef Monsieur le Prince de Condé.Puis peu après soy présenta un des chevaliers de dehors à la porte dudit camp, et lors le dit hermite qui estoit au dit lieu commença à sonner sa cloche pour advertir un des autres chevaliers qui estoyent au dit chasteau de venir au combat, et commencèrent à courir et rompre leurs lances l'un contre l'autre, puis se donnèrent chacun trois coups d'épée el se retirèrent chacun de son costé d'où ils estoient venus, et combattirent tous l'un après l'autre de la mesme façon. »
Pour comprendre comment ce tournoi a pu être donné en ce lieu, il faut se rappeler que la partie de la forêt qui l'entoure n'était pas boisée et que l'espace ne manquait pas.
Le 2 juillet 1831, dans cette même avenue, eut lieu la revue des Gardes nationales.
Maisons forestières ui
Maisons foreslicrcs, — Les maisons foreslières sont los maisons occupées par les gardes, qu'elles s'élèvent en pleine forêl ou au milieu des villages; voici leur organisation, à diverses époques :
Du temps de François I"*', le lieutenant Guillaume Vallin (ou Vallain) avait sous ses ordres dix-sept gnhlos : Guillaume Hogier, Jean Trovers, Claude d'Aprcmonl, Jean Troncliard (ou Tranchant), Macé Guyot dit Ooclicpin, Denis Pasquier, Grand Jean Ménarl, Antoine Guigaud (ou Guignant), Philippe de la Garenne, Jean Cagier (ou Cadier), Etienne Drouyn (ou Dorin), Gauvain des Acres (ou des Asires), Jean de la Noue (ou de la Noë), Dominique de Vienne, Philippe Gochet (ou Gohel), Geoffroy Guisier (ou Guysior), Claude Pavie. En 1534, les trois premiers disparaissent et sont remplacés par Martin Goupel et Louis Saulnicr. (B. N. ms. fr. 15629, n» 547, el 15632, no 326.)
Ces charges de garde constituaient des offlces héréditaires. Au coinmonccmont du règne do Louis XIll, do 1618 A 1627, elles se vendaient 800 et 900 livres. I^iis elles snhisscnt une notable dépréciation; en 1638, elles ne valent plus que 630 livres; en 1664,600 livres; en 1669, 600 livres et 16 livres 10 sous pour les épingles de Madame; en 1672, on remonte à 800 livres, mais le pouvoir de l'argent a diminué.
Sous le régime de Tordonnance de messire Duvaucol, du 2 juin 1763, les cantonnements des sergents et gardes à pied étaient les suivants : Robert Vincent, à la Rochctle; André Croizille, à Bois-le-Roi; Camus, à Samois; Charles Oenard, aux Sablons; Bonaventure Segongne Taîné, à Recloses; Bonaventure Segongne le jeune, à Gros -Bois; Philippe Belon, à Bouron; Bouclet, à Achùrcs; Pierre Marthe, à Choilly, et Nicolas Martinet, à Arhonne.
Les cinq gardes à cheval résidaient à Fontainebleau,
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pour journellement faire la ronde en deux brigades, Tune commandée par le Garde Général, ol Taulre par le premier liuissier audiencier, et on cas d*absence do Tun d'eux par Augustin Grézy.
Que Ton ne s'étonne pos de voir los gardes à pied tous logés assez loin de la forêt; leur besogne consistait surtout à sévir contre les malheureux laboureurs dont les terres étaient comprises dans les limites de la Capitainerie des chasses.
D'après le Livret des chasses du roi ponr 4829, Tétat du personnel attaché à la forêt de Fontainebleau était ainsi composé :
Baron Larminat, conservateur, à Fontainebleau.
De Lémont, inspecteur, à Fontainebleau.
Froment, secrétaire-archiviste, à Fontainebleau.
Magon de La Giclais, garde général, à Fontainebleau.
Samson, garde à cheval, à Fontainebleau.
Jorel, brigadier, Parquet d'Avon.
Lelièvre, faisandier, La Faisanderie.
Chauvel, garde à pied, Parquet du roi.
Caron, garde à pied^ Fontainebleau.
Gaston, garde à pied, Fontainebleau.
Lagrue, garde à pied, Fontainebleau.
Laigle, garde à pied, Fontainebleau.
Marthe, garde à pied, Fontainebleau.
Cavillon, garde à pied, Fontainebleau.
Léniau (Edouard), garçon-garde, La Faisanderie.
Delamotte, garçon-garde, La Faisanderie.
Froment (Louis-Al.), garçon-garde, La Faisanderie.
Poussin, garçon-garde, La Faisanderie.
Brigade de Moret.
Boutard, garde à cheval, Fontainebleau.
Dumée, brigadier, Les Sablons.
Léniau (Nicolas), garde à pied. Les Basses-Loges. Prévost, garde à pied, Gros Bois.
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Ré«T« garde à pted, ChaBloîseao.
Mooredoo •' Jacques- Aog/', carde à pîed, UoBtîgnf «
ReaaolU garde à pied, Ibriolte.
Briffée d'Àcàéres,
Dubois, garde général. Footaineblean.
Dimej. garde à chevaJ, FonUinebloau.
Bjrbier j«êre, brigadier, Achères.
CoroD. ganle à pied. Bouron.
Bèzard« ganie à pied. Recloses.
Dumesl. ganie à pied, Ury.
DeiamoUe A'iocenl., garde à pied. Franchard.
Barbier (Malh.), gnnie à pieti. M«ncherin.
Goonétable (L.-Pierre), garde à pieil, Barbizoo.
Brigade de Metmm.
Leschevin de Précou ri, garde général^Foolaioebleau. Valleau, garde à cheval, Samoîs.
Perol, brigadier, Brosles.
Charpentier (Ainand), garde à pied, Chailly. Collin (Pierre-Xavier), garde à pied, Daminarioles- Lys.
Ecofîel, garde è pied, Fays.
Goiinhault, dît l*Étoile, garde à pied, La RochoUe. Barbier (J.-B.), garde à pied, Sermaise. Hubert aine, garde à pied, Bois-le-Uoi.
Lez, garde à pied, Coiirbuisson.
Aufroy, garde à pied, La Madeleine.
Hubert, gan;on-gardc, La Faisanderie.
Dépendait encore de la Conservation de Fontainebleau la brigade de Valence, avec un garde général, un garde à cheval, un brigadier et six gardes à pied; au total, cinquanlc-qualre personnes.
Aujourd'lnii, le personnel so composo de :
Un inspecteur;
Un iuspccleur-adjoinl;
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Six brigadiers et vingl-huit gardes qui onl la surveillance de la forôl. Il y a, do plus, un brigadier sédentaire au Bureau de l'Inspoction, un garde-pôche à Dormelles et un garde des bois communaux de Milly.
Les maisons forestières sont placées aux points suivants :
Avenue de Maintenon (brigadier); Carrefour de TObélisque; Carrefour de la Croix de Saint-Hérem ; A Avon, rue du Rocher-d*Avon ; Aux Basses-Loges (maison de Bellevue, acquise en 1805) ;
Aux Sablons, dans le village, 1811 (brigadier); A Chantoiseau (17fti); A la Porte Nadon (1858);
Maison de Grosbois (1780), près la ligne du chemin de fer; Maison de la Gravine ; Grande Vallée, chemin de gr. comm. n" 58;
Route de Fleury, dans Tancien Grand Parquet (brigadier);
A Franchard, dans les ruines de Tormitage;
Carrefour de la Fourche;
Carrefour des Huit Boutes ou do la Vallée do la Chambre ;
Porte aux Vaches;
A Courbuisson (brigadier). Deux postes dont un inoccupé ;
Vallée de la Sollo, dans le Champ de courses (1864) ;
A Bois-le-Roi (1857), sur remplacement de l'ancien hameau des Hautes-Loges;
Au Pelit-Barbeau (1850) ;
ASamois(1829);
Carrefour de la Croix de Vitry (1830);
MAISON DE FRANÇOIS
Carrefour de la Table du Roi (1834), brigadier; Â la Glandée, chemin de gr. comtn. n^ 142 (1835); Carrefour de la Croix du Grand Veneur (1886); Au Bas-Bréau, roule nat. n* 7, à Tenlrée de la forêt; A Barbizon ;
Maison de Macherin, chemin de gr. comm. n" H, à rentrée de la forêt;
A Ury (brigadier) ;
Cîirrefour des Grands Feuillards;
Aux Barnolels, roule d'Achères, près du bornage;
Carrefour de la Croix de Souvray;
Au Clos du Roi, chemin de gr. comm. n« 63 (embranchomcnl);
Aux Erables cl Déluge, roule Ronde;
A Fonlainobloau, quartier des Suisses, rue Grande (1817) brigadier;
D'autres maisons ont été supprimées, démolies ou restent inoccupées. Ainsi :
Maison do Bourron ;
— du Parquet du Puits du Cormier ;
— de La Rochelle;
— de Sermaise ;
— du carrefour d'Achères, démolie en 1895;
— du Champ Minette;
— du Grand Parquet, sur la roule nat. n** 51. A Fontainebleau, maison de la rue de la Paroisse;
— — de la fonlaino Vallcrant;
— — do la place Solférino.
Outre les maisons, on Irouvo en forêt des constructions destinées à servir d'abri. Ainsi les corps de garde do la Croix du Grand Mailre, des Erables, la cabane des nécassiorcs, la baraque A Guinet.
Maison de François /'^ — La maison dite de François P', donl les sculptures étaient allribuées à Jean
246 MALMONTAGNE — MANTRECIlART
Goujon, 8*élevait à Morol. En 1826, sa façade a été transportée pierre par pierre à Paris, Cours-la-Reine, où elle a été reconstruite dans une ordonnance difTérente.
Art. — Renoux. Cour de In maison du tonnelier, lithographie, dans les Arts au Moyen Age. — A. Normand. Porte d'entrée et détails de la maison de François I^'. — Le Maître, d'aprôs Garnerey et Reguior. Façade, petite porte et bas-reliefs de la môme maison.
MALMONTAGNE. -'.Canton do 210 hoclaros 40 ares 11 centiares. — II.
Replanté sur 6 hectares 54 ares en 1773-74.
Lieu de queste quand Tassemblt^e pour la chasse à courre est à la Vente au Diable ou au puits de Morei (do Salnovo).
Lieu de rolai pour courre aux buissons de Ghaillot en Brie ou au bois d'Arvaux en Brie (id.).
La Malle Montagne; citée par le P. Dan.
Malmontagne (Carrefour de la). — Intors, des r de Fontainebleau à Montigny par le Montoir, Byron ou Biron, des Étroilures, de la Malmontagne. — Ventes Héron. II.
Malmontagne (Routo do la). — Du carr. de la Malmontagne au ch. de gr. comui. n* 148. — Ventes Héron, Malmontagne. IL
Malmontagne. — Voir Gouffre.
Mamelon, — Charles VI chasse le cerf en août 1391 dans les bois do Mamelon, en Bière (E. Thoison).
Hancini (Roule). — Do r. Roiulo au carr. du Chôuo Rouge. — GoRGK AUX Merisiers. V.
Nom des uièces de Mazarin.
Mantrechart (Route de). — Du bornage à r. N. — Plaine du Rosoir. II.
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Marais de Rocour, — Limite du quartier où les usagers de la paroisse Saint-Ainbroise de Melun peuvent conduire leurs aumailles. Ord. de Duvaucel, 1763.
Marcassin (Route du). — De r. Tournante des Longues Vallées à r. du Berceau. — Ventes Cha-
PELIEn. VII,
Marchais Artois (Carrefour, nutrcrois ôtoilo du). — Inlors. des r. de la Mare aux Evées, des Billebauts, du Uugue, du Chêne aux Chiens. — Chêne aux Chiens. VIII.
Nom d'un ancien canton.
Marchais Artois (Route du). — Du carr. des Billehauts à r. nat. n"* 5 bis. — Queue de Fays, Ventes A Bauge, Mare aux Evées, Vieux Rayons. VII.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Ne passe pas au carrefour du Marchais Artois.
MARCHAIS MERDEUX. — Ancien canton dans la Plaine de Samois. IX.
MARCHAIS OLIVIER ET COULEVRAI. — Réunion de deux cantons, d'ensemble 54 hectares 31 ares 50 conliares. — III.
Couleuvrée : Bot. Nom vulgaire de la bryone, fort commune — plutôt que lieu où Ton trouve les couleuvres.
iforcrcio (Chemino de). — - Olim. I. 81. En 1259, l>rocôs entre lo couvent du Mont Saint-Pôre de Melun et le roi sur le droit de justice in chemino de Marcreio. Les moines de Tabboyo du Mont Saint- Père étant seigneurs de Barbizon, cette localité peut se trouver dans les environs.
Mares. — Les anciens plans, les comptes rendus des chasses d'autrefois, les noms de plusieurs routes, les souvenirs des vieux habitués, tout prouve que la
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forèl de Fontainebleau élail jadis plus humide et que les mares y étaient plus nombreuses. Le travail de rhomme n*a peut-être pas été étranger à ce résultat. Dans la partie nord de la forêt, très remuée sous Louis-Philippe, sous prétexte d'améliorations, puis sous Napoléon III, pour la construction du chemin de fer, le changement est considérable. Les mares de la forêt, presque toutes, se dessèchent l'été; elles reparaissent à chaque saison d'hiver. Cependant, quelquefois, elles se déplacent, surtout sur les plntièros, et parfois elles disparaissent complùtcmont, et les cerfs, habitués à s'y désaltérer, sont obligés do changer do canton.
Voici rénumération des mares anciennes ou actuelles, dont nous avons trouvé trace :
Mare dAvbonm, dans le village.
Marc dans les rochers de Dnrbixon, — Dans la plaine. Disparue.
Ari, — Rousseau (Théodore). Peinture, 1860. héliogr.
Mare au bout de la Basse Pommeraye, Chasses de 1749.
Mare au Bateau. — Dans les Rochers et PtATiènES DE LA GoRQE DU Houx. V, près de la route Konde. Plan
de 1800.
Mare à Dauge. — Dans les Ventes a Bauge. VIII.
Excavation régularisée lors dos travaux dont la Mare aux Evées fut l'objet, sous le règne de Louis- Philippe.
Ari. - Do Penne (Ch.-Olivier). S. 1861. Le bat-l'eau dans les marcs dos Ventes à liaugc. — Georget(J.-Ch.). S. 1890, La mare à Bauge.
Mares de Belle Croix, — Sur le plateau de Belle Croix.
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Art. — Berton (P.-E.). 8. 1892. Une mare à Belle Croix, effet du soir. — Bodin (Bm.). Exp. F. 1893. — Gassies (J.-B.-Oeorges). S. 1884, Les mares de Belle Croix, le soir, aquarelle. — Qélibert (Jules-B.). S. 1875, Hallali de cerf dans les mares de Belle-Croix. — Giroux (André). S. 1840, Vue prise aux marcs de Belle-Croix. — Rousseau (Th.). Les mares de Belle Croix, héliogr. Âmand- Durand. — Thicrrôo (Eug.-St.). S. 1843, Une mare à Belle Croix.
Mares n droite et à gauche de la roule des Bécas^ sières.
Plan mss. de 1750.
Mare des Dcorlols. — Dans le canton de ce nom. — V. Chasse de 1747.
Mare aux Dergeronnelles'î Art, — Boucher (A.-J.). S. 1888.
Mare aux Biches. — Sur les plalières dos Gorges d'Apremont.
Marc A cheval sur la roule du Bois Coulant. Flan mss. de 1750.
Marc du Bois Nolre-Bame, — Chasses de 1751, 1755.
Mares do la plaine de La Boissière. — Le plan mss. de 1750 n'indique pas moins de 17 mares, pour co canton, y compris la mare de Gourbuisson. — Oliasso du 8 octobre 1752.
Marc aux Bouleaux. — Près de la mare aux Ligueurs; créée par M. Golinet en 1884.
Art. — Drevet {M^° Marie). S. 1884, La mare aux Bouleaux.
Marc de Brcon, paroisse de La Ghapclle-la-Heine, « dont le fond cimenté, vieux de sept à huit siècles, résiste encore aux infiltrations des eaux. » (E. Thoison).
MARES DE BY — M. DE LA R*« DU CHAMPIGNON
MARES DE BT ET LA FOSSELLE. — Canton de 50 hectares 30 ares 16 centiares, Tormé de la réunion de deux anciens cantons. — I.
Mares de By. — Dans le canton du même nom. I. — Chasse du 23 octobre 1745.
Le plan mss. de 1750 y marque quatre mares, dont deux sur la route des Mares de By. C'est dans Tune d'elles que se termine la chasse du 23 octobre 1745.
Mares de By (Carrefour des). — Inlers. des r. des Mares de By, Sninto-narbo,ch. dos Vaohos. — Maues DE By et La Fosselle. L
Mares de By (Route des). — Du ch. do gr. comm. n® 137 au carr. de la Fosse au Boulin. — Mares de By ET La Fosselle, Le Fourneau, Fosse aux Boulins. L
Mare aux Canards. — Créée en 1887 par M. Colinot, sur le plateau de Belle-Croix.
Mare, dans la Candie aux IJovros^ onire la route du Lièvre et la route des Petites Maisons. Plan mss. do 1750.
Mare aux Cannes, — Nom, en 1780, de la route des Bécassiôres.
Mare du carrefour d'Achôrcs. — Près do la route Ronde.
Aîare de Cbailly. — Mors la forêt; très près de la route de Paris, dans un bouquet d'arbres.
ArL — Bodmer (Henri). Exp. Dasses-Logcs, La maro aux roseaux. — Leroy (L»-Jos.). S. 1850, La marc do Chailly.
Mare de In roule du Champignon. — Plaine de Samois. IX.
Mare ancienne, flgurée sur le plan de 1750, qui subsiste sur les plans modernes.
MAUE DU CHÊNE - MARE AUX CORNEILLES
MARE DU CHÊNE. — Ancien canton conrondu avec celui des Ventes Bourbon. — III.
Mare, dans le Chêae au Chapon, près la route d*Achères.
Plan mss. de 1750.
Marc de Clmvbois, — A Tangle de la roule Rondo et do la roulo de Clairbois.
Mare dans le Clos Héron, — Chasse de 1769.
Mare ColineL — Mare créée en 1887 par M. Colinel, 6!U* le plateau de Belle Croix.
MARE AUX CORNEILLES. — Canton do 90 hectares 81 ares 11 centiares. — IV.
Lieu de queste, rassemblée pour la chasse à courre étant à l'ermitage de Franchard (de Salnove).
Pierre Mortillon, adjudicataire de la coupe en 1669.
Art, — Anastasi (Aug.-D.-Ch.). S. 1848, Près la mare aux Corneilles. — Rousseau (Théodore). Vente posth. - Vallot (J.-P.-E.). 8. 1878. Plateau do la mare aux Corneilles.
Marc aux Corneilles. — Dans le canton du même nom, près de la route Ronde.
Le plan de 1750 indique, à cet emplacement, deux mares, l'une à droite de la route du Choucas, c'est la mare actuelle; l'autre à gaucho.
Mare aux Corneilles (Carrefour do la). — Inters. des r. du Corbeau, du Choucas, des Petites Maisons, de la Muro aux Corneilles. — Maue aux Cohneillbs. IV.
Autrefois carrefour des Petites Maisons.
Mare aux Corneilles (Roulo do la). — Do r. Ronde à r. du Rocher de la Combe. — Mahe aux Corneilles. IV.
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Mares des Couleuvreùx, — Mares dans le canton de la Plaine de la Haute Borne, V, près du bornage.
Art. — Dorchard (Edm.). S. 1888, Fin de chasse à la mare aux Couleuvreùx. — Ortmans (F.-Aug.). 8. 1874.
Mare des Couleuvreùx (Roule de la). — De r. du Panneau au ch. d'Achères à Arbonne. — Plaine de la Haute Borne. V.
Mare de Coarbuisson. — Près du posle forestier. Carte Donocourl-Colinot, 1882.
Art. — Bourgoin (Désiré). Exp. F. 1891, Mare de Courbuisson.
Marc à Dagneau. — Dans le canton du Rocher du Cuvier Ghatillon. VII.
Art, — Bodin. Exp. F. 1887. — Dalliancc (L«). S. 1872. fusain. — Longueville. Exp. F. 1887. — Niederhauzen- Kœchlin (de), dit Fritz. S. 1868. — Paal (Ladislas de). Sous le nom de Mare aux grenouilles. — Renié (J.-Em.). S. 1875, Le vieux chêne de la mare à Dagneau. — Rousseau (Th.). Vente posth., La mare à Dagneau; Chêne de la mare à Dagneau.
Mare d'Épisy, — Canton des Sentiers d'Avon. II. Mare alimentée par une source : la fontaine d*Episy. Un cerf y est pris le 16 septembre 1743; un autre cerf y est encore pris lo 15 octobre 1713.
Mare d*Ëpisy (Carrefour de la). — Inters. des r. de Valmy, d'Occident, des Ifs, Augier, des Platanes. — Sentiers d'Avon. II.
Autrefois Fontaine d'Épisy.
MARE AUX EVÉES. — Canton de 168 hocturos 16 ares 95 centiares. — VlII.
La mare aux Enées (sic), lieu de queste et de relai quand rassemblée pour la chasse à courre est à Chailly, à la Table du Roi ou aux Hautes-Loges. De Salnove,
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pour préciser, ojoule : A la Mare aux Enées, dans la roule Ronde. Il faut comprendre près la Mare aux Ëvécs, par exemple au carrefour du Berceau.
Evée, œuvée? lieu où les poissons déposent leurs œufs.
Art. — Cassagne (Armand). S. 1886, aquarelle. — Castcllan. Eau-forto (avant Louis-Philippe). — Dardoize (Ij«-Em.). S. 1878. Un des chemins de la mare aux Evëcs.
— Floury (Fr.-L«-L.). S. 1879, Près de la mare, aquarelle.
— Lachaume (J.-L.), dit Chéret. S. 1857, Environs. — Lefranc? Chemin conduisant à la mare aux Œuvëes, lithographie. — Rousseau (Théodore). Vente posthume. Route tx travers la futaie de la mare aux Evées; Étude d^arbres dans la futaie. — Thenot (J.-P.). S. 1838. Vue, aquarelle. — Watolct. 1829, lithographie. — Assiette de Sèvres, 1830.
Mare aux Evées, — Mare complètement transformée par les travaux exécutés sous le règne de Louis-Philippe. Ces travaux ont eu pour but d'assainir le territoire marécageux qui Tenloure et d'assurer le débit de la mare par la création d'un ru, lequel, à Torigine, a causé des inondations : ce qu'on a peine à croire aujourd'hui.
Sur le plan de 1750, la mare occupe tout i'empla^ cernent délimité par la route circulaire actuelle; de plus, on y trouve trois autres petites mares, l'une vers le carrefour do l'Épine Foreuse, l'autre près de la route du Nord, la troisième à cheval sur cette môme rouie.
« La marc aux Evées était jadis uno vaste crapaudièrc, il est vrai, mais c'était le sublime du genre, le désordre primordial le plus vigoureux, le fouillis marécageux le plus riche, entouré d*un vaste amphithéâtre des arbres les plus vieux et les plus remarquables. La grandeur exubérante de la végétation dans tout ce canton prouvait surabondamment que l'influence de ce marécage n'était rien moins que délétère et les exha-
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laisons ne pouvaienl nuire aux habilalions, dont la plus voisine est distante de deux lieues. Mais les forestiers ont cru faire un coup de maître en appliquant sur ce terrain le principe du <les8échement des marais et vile on s'est mis à faucher le fouillis aquatique, puis à pratiquer des saignées qui se rattachent à une petite mare centrale et il en est résulté un beau soleil dont les rayons sont des fossés d*eau verte et des digues de sable jaune : ce que voyant, les forestiers se sont applaudis, car ils avaient réussi à tracer une flgure fort régulière : « Ah! Messieurs, disait un garde à des artistes, on a fait une bien belle chose de la Mare aux Evées depuis que vous l'avez dessinée : c'est de toute beauté maintenant. «
L'Artiste, 1839, p. 291.
Mare aux Evées (Koute de la). — Du bornage au carr. de l'Épine Foreuse. — Uubuk db Fays. VIII.
Cette route s'appelle maintenant roule d'Orgonois; l'ancienne route d'Orgenois, du carrefour de l'Épine Foreuse au carrefour du Berceau, est le chemin de Fay-Bois-le-Roi.
Mare aux Evées (Route circulaire de la). — Coupant les r. de Dammarie, de la Table du Roi, chemin de Fay à Bois-le-Roi. — Mare aux Evbes. VIII.
Mare aux Fées. — Cette mare s'est appelée longtemps la Grande Mare : c'est le nom qu'elle porte encore sur le plan de 1809, où le canton voisin se nomme Hocher aux Fées. — Grandb Valléb. III.
Art. — Allongé (Aug.). S. 1886, Le plateau; S. 1890, aquarelle; S. 1891, Chênes du plateau, fusain; S. 1892, aquarelle; Exp. F. 1888, 1894. fusains. — Ambroise (J.- Fr.-Ach.).S.1882;S.1885.— Asselbergs. S. 1887, Un jour de mars à la mare aux Fées. — Barillet (Léon), 8. 1872, Le plateau. — Belly (Léon). S. 1874. — Doucher (Alf.-J.). S. 1890, La grande mare. — Bussiôre (Gaston). S. 1902. — Caron (L«-J.-Gust.). S. 1870; 8. 1874. — Cassagne
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(Armrt). S. 1875, Plateau des Fées. - Cicéri (Eug.). S. 1851.
— Daubigny. Eau-forte sous le titre : Intérieur de la partie élevée de la forêt. — - Delessard (Aug.-Jos.). S. 1888, Plateau des Fées. — Deshayes (Célestin). 8. 1861; S. 1864.
— Diaz. Vente 1885. — Dumas. Eau-forte. — Foulogne (Alf.-Ch.). S. 1874.— Guignery (Gust.-Alf.). S. 1892, La neige au plîitcau de la marc aux Fées; Exp. F. 1892, 1894. — IIélie(Gcoi'.).Exp. F. 1895. — Kreutzer (Al.-F'»). S. 1887; S. 1888. — Lacroix (Tristan-L'-J.). 8. 1885, La descente du rocher aux Fées; S. 1887, Le plateau. — Le Camus (l/). S. 1875. — Mangin (Marcel). Exp. F. 1895.
— Martin des Ancoignes (P'-L»). S. 1883.— Mazard (Alph.). Exp. F. 1892, 1893. - Uigolot (Al.-G.). S. 1892; S. 1893, pastel; Exp. F. 1891, L'hiver; 1892, La neige au plateau de la marc; 1893, 1894, Brume d'automne. Matinée d'hiver; 1895. — Uiou (Éd.) Exp. V. 1895. — llossert (P.). Exp. F. 1893, aquarelles. — Teinturier (L»-F<>.V.). S. 1875.
— Tuyer (L»-Edm.). S. 1881. — Vergez (Eug.). S. 1880.
— Lithographies éditées par Denecourt.
Marcs dons les Forts de MarloUe, — En plus de celles qui existent sur les plans modernes, le plan de 1750 en marque une à Tangle do la route de& Fées et de la route de Mariette.
Mares aux Fourmis. — Plusieurs mares sont disséminées dans les cantons de Ventes a Galène et Mahe AUX Fourmis, Petites Mares et Ventes Coquillard. IV.
Le plan de 1750 en figure quatre ; les comptes rendus (les chasses les monlionncnt aux 22 novembre 1740, 18 novcuihre 1747, 23 octobre 1749.
Mnrc do Frnnchnrd. — « Proche des marches en ruine ((hi pavillon] est une fontaine ou mare dite la Pierre de Saint-Félix ou de Franchard qui jamais ne laril et dont Peau découle d'entre un grand nombre de roches (fui occupent tous les environs de cet endroit et sont hautes un peu plus que le rez de chaussée (du pavillon). «Masingi.
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Art. — Dumont (Louis-P.-P.). S. 1874. Une mare à Franohard. — Febvre (Jules). Exp. V, 1891, Mare du vieux monastère. — Gautier (M«« M.). Exp. F. 1894, fusain. — Ruysscher (Joseph de). S. 1893, La mare du vieux monastère.
Mares Froideaa. — Au Rocher Cassepot.
Mare de la Galiolie, à La Ghapelie-la-Reine.
Mare Goulotte (Route de la). — Do r. du Liteau au carr. do la Touche aux Mulets. — PLATjèR£s de la ToucHB AUX Mulets. V.
La route passe sous une arcade do Taqucduc do la Vanne : nous n'avons pas vu do mare.
Mare aux Grenouilles, — Il n*y a pas, ofnciellement, dans la forêt, de mare qui porte ce nom. C'est la fantaisie des artistes qui désigne ainsi tantôt Tuno, tantôt l'autre.
La mare aux Gronouillos, do Gassics, ost une maro, aujourd'hui desséchée, dans l'allée dos Mazollos. Celle de Ladislas de Paal semble bien être la mare à Dagneau.
Art, — Cassagne (Arm<*). S. 1882. — Desmarquais (Hipp.-Ch.). S. 1882. — Gassies (J.-B.-Georges). S. 1877. — Paal (Ladislas de). 1876 et dess. gravé. — Pron (Li- Hect.). S. 1886.
Mare, près la maison forestière de Grosbois, Plan mss. de 1750.
Mare du Gros Fouleau. — Mare creusée en 1892 par M. Colinot, au bord de la route Tournante des Hauteurs de la SoUe.
Mare aux Ligueurs. — Près la route des Ligueurs. On Ta appelée Mare Sanguinède, à cause du voisinage de la Fontaine Sanguinède.
Art, — Delaroche (H.-G.). S. 1864, Vaches et chèvres près de la mare Sanguinède. — Faucher (M"**), née
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QuUrel. S. 1868, La niaro Sanguinôde. — Gautier (M«»o Marie). Exp. F. 1894, fusain. — lliottot (Ad.-Ant.). Exp. F. 1893. — Ruyssoher (Jos. de). Exp. F. 1893. — Saint-Marcel (Ch.-Edme). Exp. F. 1890, posthume. — Saunier (Oct.-Alf.). S. 1872, Mare sous les hêtres, fontaine Sanguinède.
Mare Marchais. — Nom de la mare de Courbuisson, sur le plan de 1809; elle est citée dans les chasses de 1745 et de 1773.
MavG du Marchais, à La Ghapelie-ia-Reine.
Mare Marcou. — Près de la Vallée Malvoisine ; hors la forêt.
Marc dans Marion des Roches. Chasse do 1770.
Mare de Meun. — Mare très pittoresque au milieu du village. Un cerf y est pris le 24 octobre 1751.
Mare dans le Mont Gauthier, près la route du Berceau. Plan mss. de 1750.
Mare du Mont Saint-Père^ dans le canton de ce nom.
Art. — Gairint (Jean). S. 1845, Vue prise à la mare du Mont Saint-Père.
Mare du Mont Ussy, — Sur le sentier de la promenade du Mont Ussy.
Mare des Oiseaux de Proie. — Près du carrefour de ce nom. — HoGiiEns bt PLATièass db la Gorob du Houx. V.
Mare du Parc aux Uœufs, — Canton du môme nom.
Le compte rendu des chasses de 1771 la nomme la Belle Mare.
Art. — Diaz. Lo parc aux hœufs, gravé par Milius et par Greux. — Gallier (Ach.-Gr.). 8. 1836, Vue prise à la mare.
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Mares, dans le canton des Petites Mares.
Sur le plan de 1750, on n*en comple pas moins do six, le long de la route des Petites Mares.
Mare dans le Petit Paris] citée dans une chasse de 1770.
Mare à Piat, — Dans le Rocher Cuvier Chatjllon, près de Belle Croix. VII.
Lo nom de cotte mare vient de ce qu'un nommô Piat, garde général des forôts, y fut jeté par des individus qui avaient à $e plaindre de sa sévérité d(^ns le service. Ce bain forcé ne lui fut pas funeste, puisqu'il est mort à l'âge de 81 ans, le 26 août 1805, laissant une nombreuse famille.
Art, — Bléry (Eug.). 1842. Lo chône, eau-forte; 1867, cau-forto. — Danncquin (A.-J.). ft. 1869; S. 1875, eauxfortes. — Dumont (L«-P.-P.). 8. 1878. — Hubert (Karl). Vente 1890, Les bouleaux de la maro Apiat. fusain. — Rousseau (Théodore). Vente posthume, Effet du soir; Petit bois de la Marc à Piat, lavis, héliogr. — Thepaut (Jules). S. 1868, Effet d'automne. — Vincent (M"'). S. 1866, La mare Appia (sic), — Lithographie anonyme (Le franc?). *
Mare à Piat (Route de la). — De r. Ronde à la Mare à Dagneau. — Rocher Cuvieu Ciiatillon. VII.
Mare aux Pigeons, — Dans les Gorges de Fran-
CHARD. V.
Art. — Cassagne (Arm.). S. 1878, aquarelle. — Christodule. Grav. sur bois dans la France illustrée. — Colin (Paul- Alfred). S. 1885. — Defaux (Alex.). S. 1883. Les vieux bouleaux de la mare aux Pigeons. — Flameng (François). Une chasse do l'Empereur, hallali à la mare aux Pigeons, publié par MM. Boussod-Valadon, avec un article de Frédéric Masson. — Gautier (M»<>M.). Exp. F. 1894. ^ Protche (A.). Eau-forte dans Paris à Veau- for te.
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Mare aux Pigeons (Routo de la). — De r. des Gorges do Franchard au carr. de l*Erinilago. — GonoBS de Franchard. V.
Mare dans la Plaine de la Haute Borne. V.
Le plan de 1750 figure une très grande mare sur l'emplacement délimité aujourd'hui par la route du Collet, mais les mares des Couleuvreux ne sont pas indiquées.
Mare des Pieux. — Dans un partage du 12 janvier 1614 figurent 24 perches au lieu dit la Haute Bercelle, à prendre du côté de la mare des Pieux qui est le bout d'en bas. Il en est encore question dans des actes de 1627.
MARE DES PRESSOIRS. — Canton do 50 hectares 43 ares 87 centiares. — II.
La mare, figurée comme très grande en 1750, encore indiquée sur le plan de 1809, près de la route Nationale, à l'endroit où elle fait un coude, ne semble plus exister.
C'était un lieu d'assemblée pour la chasse à courre. Le 22 septembre 1725, le roi y prend deux cerfs, après dix lieues de chasse. On y chasse encore le lièvre le 2 septembre et le renard le 18 novembre avec les petits chiens; chaque fois, Tanimal les met en défaut.
Le 20 octobre 1828, dans la chasse à laquelle assistent le Uoi, M. le Dauphin et M"® la Dauphine, le cerf prend Teau à la Mare du Pressoir, puis va se jeter dans la Seine près Saint-Mammès.
Le 6 décembre 1828, le Livret des chasses du Roi noie encore que le cerf prend l'eau à la Mare du Pressoir : il est porté bas après vin^t-deux minutes de chasse.
Mare des Pressoirs (Carrefour de la).
Aujourd'hui carrefour des Placereaux.
MARE DES PRESSOIRS - M. DES ROCHES
Mare des Pressoirs (Route de la). — Du ch. de gr. comm. n* 58 à r. du Prince. — Placereaux, Rocher d'Avon. II.
Coupée par la chemin de fer.
Mare de la roule du Prince de la Moskowa. — A son inlerseclion avec la roule Rondo.
Mares dans la Queue de Pays. — Le plan de 1750 ne compte pas moins de cinq mares dans ce canton. Deux à droite et â gaucho de la roule des Billebauls, trois vers lo carrefour do TÉpine Foreuse : Tuno do celles-là esl à cheval sur la route qui deviendra lo chemin de grande communication n® 115.
. Mare de Recloses. — En 1624, bail à renie foncière d'une maison sise à Recioses, au carrefour, devant la mare.
Mare du Revoir (Roule cavalière de la). — De r. do Barbizon à r. des Gorges d*Apremonl. — (iouoes et Platières d'Apremont. VI.
Il n*y a plus trace de mare le long de celte courte roule.
Art. — Rousseau (Th.). Vallée de la Mare du Revoir, Apremont, pastel et peinture, héliogr.
Mare dans le Rocher Boulin, à rinlei*section de la route Héron el du chemin de grande communication n*58.
Plan mss. de 1750.
Mare dans le Rocher de la Combe.
Menlionnée dans une chasse de 1773.
Mare dans lo Rocher de Milly, près la route Ronde. Mare ancienne, qui subsislo.
Mare des Roches. — Sur la plalière du Rocher Brûlé. Gorges d'Apremont.
Art. — Gassios (J.-B.-Georges). S. 1865, La mare des Roches.
MARE SALAMANDRES — MARIE-THÉRÈSE
Mare aux Salamandres. — Nom donné à une mare du Rocher des Demoiselles.
Mares à la Vallée de la Solle.
Art, — Diaz, p. gravé par G. Greux.
Mare dans la Vallée JaaberloUy près la route du Brocard.
Plan mss. de 1750.
Mare de Valvins.
Art. — Dony. Exp. F. 1889. — Ruysscher (Jos. de). Exp. F. 1895, Un coin de la mare do Valvins. — Tanzi (Léon). Exp. F. 1888, Mare à Valvins.
Mares dans les Ventes à Bauge. — Outre celle qui deviendra la maro à Bauge et celle qui est à cheval sur la roule du Nord, le plan de 1750 marque encore une mare à Tangle des routes de TËpine Foreuse et du Rocher Canon.
Mare dans les Ventes Cumier. — Mare, sous la fulaio, où un corf est pris le 1) novembre 1743.
Mare dans les Vieux Rayons. — Grande mare, à gaucho de la roule Ronde, on allant vers la Table du Roi, près la roule du Lancé. Flan de 1750.
Marie (Roule). — Du carr. d'André à la r. Froidoure^ — Rocher du Long Boyau. V.
La princesse Marie d'Orléans, fille de Louis-Philippe : rappelons ici qu'elle est l'auteur des vitraux de la chapelle Sainl-Salurnin.
Marie-Thérèse (Route). — De r. nal. n* 7 au carr. des Trois Frères.» — Bas Bhéau, Gorges et Platieres d'Apremont, Monts GmARO, Plaine de Macherin, Buttes UE Francuaru. VI, V.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Maric-Thérôse d'Autriche, femme de Louis XiV; on
MARIGNAN — MARLOTTE
a pris les noms dés mattressës ; la Temmû lëgitiirie ne devait pas être oubliée.
irt. — Barye (Ant.-L«). Bxp. 1875, La route Marie- Thérèse.
Harignan (Route): — Du carr. de TËpine Foreuse au carr. de la Table du Roi. — Table du Roi. VIII. Victoire de François I" en 1515.
MARION DES ROCHES. — Canton de 65 hectares 50 ares 40 centiares. — II.
Nous étions perdus, Dieu merci, Dans la forêt, bien loin des hommes.
Et dos femmes certes aussi !
Elle sourit; nous en sommes Venus, sans en être priés.
Aux suprêmes approches — Et nous nous sommes mariés
Au Marion des Roches.
Jacques Madeleine.
(Drunciies ou Peliis airs tendres,)
Marion des Roches (Route). — Du carr. des Ventes Nadon au bornage, r. de Larchant à Moret. — Pointe d*Irai, Plaine Rayonnbb, Rocher Besnard, Plaine du RosoiR, Marion des Roches. — I, II.
MARLOTTE. — Hameau dépendant de la commune deDourron.
Art, — Allongé (Aug.). Exp. F. 1888, Sentier de Mariette à Uourron; Vente 1890, Sentier do Mariette à la mare, aquarelle.— Ambroise. S. 1884. Plateau do Mariette. — Auzende (L«). Exp. F. 1891, Une rue. — Decker (D.). Exp. F. 1887, Vue des Clapiers. — Derchèrc (Narc.). S. 1846. - Darien (H.). Exp, F. 1893, En hiver.— Delcssard (Aug.-Jos.). S. 1873, Entréo du village; S. 1874. — Didier (Jules). S. 1857, Une rue. — Floury (Fr.-L«-J.). S. 1877, La forêt, près Marlotte, aquarelle. — Ilardoa (Alb.L*). S. 1865, Chemin des vaches. — Kreutzer (Alex.-F«i). S. 1887, Sentier du plaisir; S. 1888, Entrée ^0 la Croix cassée. — Lacroix (Tristan-S.-J.). S. 1886, —
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LaufeiM (Jules-J.-A.). S. 1857. — Lai^ieille (Eu^ène- A.-B.). S. 1849, Vue prlso au plntoau. — Mazftrd (Alph.). Exp. 1\ 1893, La moisson; S. 1893, Le dégel. — Noirot (Em.). S. 1879, Le chemin des artistes; S. 1881, Les Trembleaux. — Normand Saint-Marcel. Exp. F. 1895, La plaine pendant la moisson. •— Pellénc (Léon). S. 1869, Groupe de chônes. — Ramin (Oct.). Exp. F. 1895, La plaine. — Ravanne (Léon-G.). S. 1880. Une rue. — Saunier (Oct.-Alfr.). S. 1876, Chemin de Montigny à Marlotte.
— Sisley (Alfr.). S. 1866, Une rue. — Taylor (Thom.). S. 1880, Une cour. — Tusset (Gull.-Ch.). S. 1870, La maison de la veuve. — Veron (Alex.-Roné>. S. 1848, Intérieur de grange; S. 1859, Les vendanges. — Maison de Murger à Marlotte, gr. sur bois.
Hdrlotte. — Voir Forts de Marlotte.
Marlotte (Carrefour de). — Inters. du cli. de gr. comm. n® 58, des r. de la Palette, Ronde, Hippoljle.
— Ventes Bourdon. IlL
Marlotte (Route de). — Du carr. de la Croix Saint- Ilorem au bornage. — Ventes a la Reine, Forts de Marlotte, Grande Vallée. lIL
Ce peut être Tanciennue route de Marlotte qui rejoignait le pavé do Bourron a la Croix do Saint-Hérem.
Marquise (Route). — De r. Trappe Charelte à r. de la Chimère. — Trappe Charette, Grands Feuillards, Rocher de la Combe. IV et V.
Marquise (Cavalière). — Do r. Clénicntino à r. du Lézord. — Hocher de la Comue. IV.
Marrier (Carrefour). — Inlers. dos r. du Conser^ valeur ou du Législateur, du Lieutenant, Barbeau, do la Beletle, Marrier. — Plaine de Sermaise. IX.
M. Marrier de Boisdhyvcr, ancien lieutenant de la maîtrise, fut nonnné en avril 180Q administrateur provisoire de la Forêt; en 1801, inspecteur; Talmanach
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de 1811 lui donne le titre de capitaine régisseur des forêts et chasses impériales.
Harrier (Route). — Du carr. du Daguet au bornage. — Plaine des Egouettes, Plaine de Bois-lb-Roi, LâA BoissiÈRB, Plaine de Sbrmaise. IX.
Martinet (Route du). — De r. de la Bulle du Montceau au ch. de gr. comm. n* 188. — Butte du Mont-
CEAU. I.
Marthe (Route). — Du carr. des Primovôres à r.
des Tapisseries, sur le bornago. — Ventes Cumibr. 111.
Marthe, garde do la forôt, assassiné le 26 août 1815.
Mascara (Route). — Du carr. des Ventes du Lys au ch. degr. comm. n"142. — Ventes du Lys. VIII.
Ville d'Algérie prise par les Français en 1887, c'està-dire au moment où Ton donnait des noms auxroutos de la forêt.
Massoury, — Rive droite do la Soino.
Massory et grande route de Massaury , lieux de questo et de rélai pour chasser à courre aux Buissons do la Brie, circonvoisins du Chaslelet (de Salnove).
Le roy y chasse deux loups le 80 septembre 1725.
Art, — - Postelle (Em.). S. 1831, Lisiôre do bois, cntréo de vente, vue prise dans la forêt de Massouris.
Mathurins (Route des). — Do r. de TErmilageà r. Tournante des Ventes Alexandre. — Plaine de Mache-
RIN. V
Allait autrefois jusqu'au point de vue des Gorges d'Apremonl. Cette partie s'appelle depuis 1899 routo de la Base.
Nom vulgaire des religieux do Tordro do la Sainlo- Trinité, qui possédaient un couvent au château de Fontainebleau.
Mauvais Passage (Route du). — Du carr. de la Canche Guillemette à r. nat. n"" 51. — Ganghe Guillb-
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METTE, Gangue aux LièvRES» Plaine des Grands Genièvres, Rocher du Mauvais Passage, Plaine du Mont Morillon. IV.
Mayenne {Carrefour de). — Inlers. desr. deClieyssac, de Mayenne, de la Percée. — Rocher d* Avon. II.
Gliarles de Lorraine, duc de Mayenne, Tun des chefs do lu Ligue, (Il sa paix avoc Henri IV qui ne tira de lui d'autre vengeance que de le promener dans les jardins du château de Fontainebleau.
Mayenne (Route de). — De r. de TÉcureuil à r. du Prince. — Rocher d'Avon, Plaine d'Avon. I, II. Coupée par le chemin de fer.
Mazarin (Route). — De r. des Oiseaux de Proie au carr. du Cèdre. — Rochers et Platièrës des Gorges DU Houx. V.
Le célèbre ministre de Louis XIV, qui a été gouverneur de Fontainebleau.
Mazettes (Roule des). — De r. Marie-Thérèse au bornage de Barbizon, a rentrée du hameau. — Cas Bréau. VI.
Muzotto : mauvais petit cheval.
Art, — Th. Housscau. Vente posthume, Ilétre foudroyé à l'entrée du Bas Bréau, près le bornage des Mazettes, héliogr.
Médicis (Route). — De r. nat. n"" 51 à Tancien champ do manœuvre, au bornage des Sablons. — Plaine du Mont Morillon, Hocher du Mont Morillon, Rocher de BouLiGNY, Ventes au Diable, Hocher Brûlé, Plaine Rayonnée. 11, 111, IV.
Famille de Florence qui a donné plusieurs reines à la France.
MéhuI (Roule). — Du ch. do gr. comm. n* 115 au carr. du Berceau. - Mont Gauthier. VIII. Musicien célèbre, 1763-1817.
tSe MELUN — MEUN
Helun (Chemin de). — Le chemin de Melun, c'est la route nationale n<* 5 bis. Cependant, sur le plan Dorer, deux variantes sont indiquées : dans la premiôre, lo chemin de Melun no passe pas à Notre-Dame de Don- Secours; dans la seconde, elle quitte la roulo à la Croix de Vitry pour longer la Seine et passer à La Rochette.
Mémorant. — Ferme et château, près du bois Notre-Dame, dépendant de la commune de Perlhes, canton sud de Melun.
Menpehous. — Ce nom se trouve sur les deux plus anciennes cartes de la Torêt, celle de Picart, 1624, et celle de Boisseau, copie de la précédente avec une orientation difîérente, pour désigner un groupe de bâtiments, vers la Vallée do la Sollo. Les fondations qu'on a retrouvées près de la Fontaine Sanguinôdo sont-elles la trace de ces constructions? Feut-ôtre; mais nous n'en ignorons pas moins à quoi elles servaient et la signiflcation de ce mot Menpehous. ^ Pour ceux qui veulent à toute force des explications et des élymologies, nous suggérerons que inen ou maim veut dire maison (Ducange), que pehous peut être mis là pour pelions, velu, et par extension sale, malpropre, pauvre (Roquefort), et que lo tout a pu s'appliquer à un groupe de misérables cabanes.
Merisier (Route du). — De r. Michaux au carr. du Chône Rouge. — Gorge aux Merisiers. V.
Mésange (F^oule do la). — De r. de rAiïectation à r. nat. n* 7. — Montoir de Recloses. 111.
Mean, — Hameau d'Achères, canton do La Chapelle-la-Reine, arrondissement de Fontainebleau; il avait droit d'usage.
Art, — Rousseau (Th.). 1860, Chemin dans les roches de Meun, peinture, héliogr. ; 1858» Souvenir du bois d^e Meun, peinture, héliogr.
MEUTE - MILLET- ROUSSEAU SW
1. Meute (Route de la). ^ De r. de NTédicid à' i*: nat. n** 5 bis. — Rocher Brûle, Piainb du GiIêné Feuillu. IL
2. Meute (Roule de la). — Du carr. du Daguet à r. de Luxembourg. — Plaine des Écoubttes. IX.
Michaux (Ronlo). — Do r. Ronde h r. du Chêne Rougo ou à r. du Renard. — Goiiob aux MstusiERS. V.
Michaux, bolanisle français, 1746-1802, qui a donné son nom à une planle; plutôt que Glovis Michaux, procureur du roi à Fontainebleau, poète, protecteur d*Alexis Durand.
Milady (Route). — Do et à r. de la Malinontagno. — Malmontagnk. il
Milan (Carrefour du). — Intcrs. dos r. do la Gorge aux Néfliers, du Milan, du Faucon, appelée maintenant r. du Hibou. — Monts Girard. VL
Milan (Route du). — Du carr. du Milan à r. du Cul do Chaudron. — Gorges et Platiàres d'Apremont. Vk
MiUcl'Iiousseau (Monument). — Le monument de Millet-flousseau, composé d'une plaque de bronze encastrée dans un rocher, où sont sculptées par Chapu les tètes des deux grands artistes, a été inauguré le 14 avril 1884, a rentrée de Barbizon. Si les localités sont grandes par les grands hommes aux- ({iicls elles donnent la naissance, elles deviennent plus cnlèbrcs encore par ceux cpii leur donnent leur lombean. Témoin, Darbizon! Il a donné asile (\ la plupart (les artistes modernes : les uns n'ont fait qu'y passer, comme Corot, Daubigny, Dupré, que les critiques étrangers classent cependant parmi les peintres do Darbizoa; les autres s'y sont Hxés et y ont longtemps vécu, comme IJaryo, Diaz, Charles Jacque, pour ne citer que les plus illustres; mais Rousseau et Millet y sont morts, et cela suflit pour justifler le souvenir
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que Barbizon, dans sa reconnaissance, a voulu leur consacrer.
Théodore Rousseau, né en 1812, est venu à Barbizon dés 1836; il y est mort en 1867. C'est le peintre de la forêt.
Jean-François Millet est arrivé à Barbizon avec Charles Jacque en 1849. Il faut lire dans le Livre d'or de J.-F. Millet leur voyage dans la forêt de Fontai-' nebleau,leur recherche d*un petit hameau dont le nom flnit en zon, que Diaz leur avait recommandé, leur entrée chez le père Ganne, où Célestin Nunlouil, Hamon, Diaz, Boulanger, les invitent à fumer la pipe qui doit servir h les ranger parmi les coloristes ou parmi les classiques, et la flère réponse de Millet : c Si vous ne fumez pas, disait Hamon, comment savoir dans quelle école vous placer? — Eh bien, répond Millet, si vous êtes embarrassés, placez-moi dans la mienne, i Millet ost mort à Barbizon le 20 janvier 1875. C'est le peintre de la plaine. « A cété d'eux, il convient d'évoquer la mémoire de leur ami le plus intime, de leur biographe, Alfred Sensier, lui aussi Adèle habitant de Barbizon.
Art. — Jacque (Prôdério). Monument de J.-F. Millet, eau-forte.
Bi6/. — Alfred Sensier. Souvenirs sur Tli. Rousseau; Paris, Techener, 1872. — Alfred Sensier. J.-P. Millet; Paris, Quentin, 1881. — Ch. Yriarte. J.-F. Millet; Paris, 1885. —A. Piedagnel. Millet; Paris, veuve Cadart, 1876. — Le livre d*Or do J.-F. Millet, par un ancien ami; Paris, Ferroud. — John W. Mollet. The painters of Barbizon; London, 1800. — D.-C. Thompson. Tlio Darbizon, scliool of painters; London, 1890.
— Henry Naegely. J.-F. Millet and ruslic art; London, 1898.
— H. Marcel. Quelques lettres inédites de J.-F. Millet, Gazette des Deaux-Arts, 1001. » Louis Soulliô, Los grands peintres aux ventes publiques, J.-F. Millot; 1900. — Uoger Miles. Le paysan dans l'œuvre de Millet; 1895.
MJLLY'EN-GASTINAIS. — Chef-lieu de canton du département de Seine- et-Oise, arrondissement d*Étampes.
MILLY - MONT AIGU
Art, — Chaslilloii. Nfilly, petite ville en Qastinais, et Maison plattc, deux grav. — Defaux (Alex.). S. 1864, Environs de Milly. — Longueville. S. 1868, La plaine de Milly, fusain. — Parmentier (H.). S. 1838, Vue du château de Milly. ~ Lithographies Denecourt.
Bibl. — Articles traitez et accordez en la conférence des dôpulcz de l'un et Taulro parly. tenue h Milly, sur l'interpré- (alion et exécution d'aucuns articles de la trôvo, A Paris, par Frédéric Morol. 1593. \ îî. in-8*. — Lettre sur la ville de Milly, par A. D. K. D. (Pierre-Hubert Auson, docteur en droit), dans Nouvelles recherches sur la France, 1766.— V. de Milly. Droits concédés aux habitants de Milly par Isabelle de Maillaut. le 15 mai l.')73. Fontainebleau, Jacquin 1855. — Vicomte O. de Poli. Inventaire des titres de la maison de Milly. Paris, Conseil héraldique do France, 1888. — Allain. Milly-en-Qàtinais. Gorbcil, Crôté, 1889. in-8* de 27 p. — Sougit. Essais historiques sur la ville de Milly, I8i4 (ms.) — L. Marquis. Uccherchcs historiques sur Milly-cn-Gàtinais, Annales du Gnlinais, 18%.
Milly. — Voir Rocher de Milly.
Milly (Ancienne route do). — Du bornage à r. nal. n** 51 . — RocHEn de Milly, Rocher de la Salamandre. V.
Nom et roulo anciens et actuels.
Sur le plan Dcfor : chemin do Trappe Gharotte.
M. Domel TappcUe : route de Milly à la Touche aux Mulets.
Molière (Le), — Vieux chêne dans la Gorge aux Loups.
Monaldeschi (Roule). — De r. nat. n« 7 à r. Tournante des Monls Saints-Pères. — Rocher Guvier Gha- Tn.LON, Monts Saints-Pères. VI.
Victime de la reine Ghristine, assassiné le 10 novembre IGol.
Monastère (Route du). ~ Du carr. des Gorges de Kranchard au carr. de la Groix de Franchard. — Gorges de Franchard. V.
MONT AIGU. — Aucun canton ne porte aujourd'hui ce nom, qui est inscrit cependant sur tous les plans
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et désigne les rochers qui font suite à la Gorge du Moux.
Dans la terminologie, qui date de Duvaucel, on ne connaît que la Plaine du Mont Aigu.
ArL — Assiette de Sôvres : 1838. Sommité du rocher Mont Aigu.
Mont Aigu (Carrefour du). — Intors, des r. du Mont Aigu, de rÉmerillon, du Gerfaut, Henriquez, de la Chouette. — Roghisrs et Platiêrks des Gorges du Houx. V.
Mont Aigu (Route du). — De r. dép. n"" 38 au carr. de la Croix de Franchard. — Mont Fessas, Rochers et Platières des Gorges du Houx. V.
MONT AIVEU. — Ancien canton, entre In Malmontagne et le Haut Mont, inscrit sur le plan de 1809.
Art. — Martin (Vict.). Exp. F. 1893. — Peyrol (René). S. 1891, Les buissons du Mont Éven.
MONT ANDART. -- Canton de 29 hectares 71 ares 89 centiares. — I.
A Montandart, lieu de queste quand rassemblée pour la chasse à courre est à la Vente au Diable ou au Puits de Moret (de Salnove).
Mont Andart (Route du). — De Tancienne r. de Bourgogne à r. du Grand Jarrier..— Mont Andart..!.
MONT BAUT. — Près Bois-le-Roi, aux Ventes Bouchard, ancien canton. — VlII.
MONT AUX BIQUES. — Canton porté sur le plan de 1809, mais oublié au tableau général des 175 triages (nom que le plan donne à ces divisions) : ce qui explique peut-être pourquoi M. Domet comptait en 1750 176 cantons, r- IV.
MONT AUX BIQUES - MONT CATON
Incendié en 1716; replanté en 1817 sur 14 ares 20 centiares.
Mont aux Biques (Route du). — De r. du Rocher du Mauvais Passage au carr. des Grands Genièvres. — Mont aux Biques. IV.
MONT CATON. — Canton, près du Lonj? Rocher, entre les Trcmblcaux et Croc Marin, commune de Montigny, dont la propriété parait avoir pour destinée de rester éternellement douteuse.
Nous trouvons d^nbord une mention du Mont Gaton dans la charte de saint Louis, do décembre 1260. Il le donne au couvent de la Sainle-Trinité : « Insujwr donamus et concedimm eisdem in jmram et j)ef*jwtuam clemosyimm omncs terras nostras sitas in loco qui dicilur Mous Catonis, ad essarcandum et redigetidum ad cuUuram usque ad sonimam ducentorum et quinfjuaginta arpnitornm contitientes'. »
Mais le roi avait donné ce qui ne lui appartenait pas. lî^n 1205, Arnulpho lo revendique et obtient gain i\e cause. Voici tout le procès rapporté dans les Olim I. 186 :
ïnqucsta facta utrum Arnulphus, dictus Dailkdart et cjti^s antecessores ^isi sunt expletare Montent Catonis, Facta inqtiesta per Johanneni de FloriacOy militetn domini régis cl niagistruni Thomam de Parisiis clericum domini régis. Sufficienter in^obutum est per usus et per cartam rrgis Philippin t/uam habet idein Arnulphtis quod Mons Catonis predictus pcrtinct ad eumdein Arnulphum.
Les Trinitaircs rostôrent-ils cependant en possession du Mont Gaton? Le domaine royal en reprit-il la propriété? Ce qui est certain, c^est que les habitants de Montigny s*en emparèrent et se mirent a le cultiver. L^administration, sous le Premier Empire, essaya de les expulser. Elle obtint des arrêtés favo-
MONT-DE-CHAR — MONT FAUCON
rables du Conseil du Préfecture; elle commença à les exécuter. Mais ses advei'&aires se pourvurent devant le Conseil d'État, ^t n'a pas encore statué. M. Domet, qui rapporte cette procédure, dit que Tadministration s'appuyait sur un mauvais argument et que c'est seulement comme bien de l'ancien clergé (les Trinitaires) qu'elle pouvait revendiquer le Mont Calon. Mais la propriété des Trinitaires elle-même ost-ollo bien certaine?
Moni'dû-Char. — Lieu dit entre le Bols Prieur et le Bois de Seveux (Plan 1778). Le compte rendu des chasses du 15 octobre 1746 le nomme Mont-de-Sa.
Hont Chauvet. — Voir Grand, Petit Mont Chauvet.
Hont Chauvet (Route du). — Du carr. du Bouquet du Roi au carr. du Gros Hêtre. — La Tillaib, Gros
FOUTBAU. VI, Viï.
Ouverte par atrbi du 19 décembre 1784.
Art. — Bourdon (Oh.). S. 1846, 1847, Une mare, Bouquet de chênes au Mont Chauvet, dessins. — Dannequin (A.-J.). 8. 1877, Au Mont Chauvet. — Gagey (Ad.). 8.1857, Bruyères du Mont Chauvet. — Rousseau (Th.). Vente posthume, Vieux chêne et sentier au Mont Chauvet. — Lithographies Deneoourt.
MONT ENFLAMMÉ. — Canton de 37 hectares 59 ares 92 centiares. — IV.
D. Morin et le P. Dan citent la Plaine du Mont Enflammé.
Hont Enflammé (Carrefour du). — Inters. des r. du Mont Enflammé, du Grifl'on, de la Salamandre. — Mont Enflammé. IV.
Hont Enflammé (Route du). — Du carr. de l'Épicéa à r. nat. n" 51. — Mont Enflammé. IV.
MONT FAUCON ou HONT DES FAUCONS. - Canton compris dans la donation de saint Louis de 1260,
MONTS DE FAYS — MONT FESSAS
racheté, en partie sous Louis XV, dépendant de la Garenne de Gros Bois. IL
MONTS DE FATS. — Canton de 308 hectares 6 ares 62 centiares. — VIL
Au Mont Foy, proche la Belle Croix, lieu de queste quand rassemblée pour la chasse à courre esta Chailly (deSalnove).
Le 29 décembre 1650 [Boucher, notaire), Etienne Beaune, facteur des sieurs Bertrand et Nivert père et fils, de Brolles, vend a des charpentiers de Fleury et de Fontainebleau 210 pièces fournies de bois carré de chêne, pris dans la vente des Monts de Fay appelle Bréau.
Art, — Gassies (J.-B. -Georges). S. 1880, Aux Monts de Fais, aquarelle.
Monts de Pays (Carrefour des). — Inters. des r. du Clocher, de Belle Vue, Sampité, du Vautrait. — Monts de Favs. VIL
Monts de Pays (Étoile des). — Ancien nom du carrefour du Vautrait.
Monts de Pays (Route des). — De r. Tournante du Cuvier Châtillon à r. Tournante des Longues Vallées. — Monts de Fays. VU.
Ne passe pas au carrefour des Monts de Fays.
Monts de Pays (Route Tournante des). — Do et à r. du Perchis. -^ Monts de Fays. VIL
MONT PESSAS (Le). — Canton de 77 hectares 45 ares 57 centiares. — V.
Replanté en 1782.
Mont Passas (Carrefour du). — Inters. des r. du Mont Fessas, du Mont Aigu, de l'Œuf, de TAutour, de TErmitage, N. — Mont Fessas, Plaine du Mont Aigu. V.
Autrefois étoile de la Plaine du Mont Aigu.
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Mont Fessas (Route du). — De r. du Bouquet du Roi à r. du Long Boyau, r^ La Tillâii, Fossr a
RA^VâU, }SfifiT FlR^ftAS, ROGHSR DU LONO BOYAU, VI et V.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
HONT GAUTHIER. — Canton de 00|hectare8 47 ares ai centiares. ^ VIU.
Replanté sur 8 ares en 1803, sur 5 ares 28 centiares en 1819, sur 16 ares 78 centiares en 1826.
Jeaa de Beaune est adjudicataire d'une vente en 1721.
Sur le plan Matis, 1709, on distingue le Grand Mont Gauthier et le Petit Mont Gauthier.
MONTS GIRARD. —Canton de 198 hectares 46 ares 57 centiares. — VI.
Au Mont Gérard, lieu de queste quand rassemblée pour la chasse à courre est à Chailly (de Salnove).
Olim 1, 12 (1257) : Dominus Johannes de Floriaco miles, qui petebat planum boscorum de Monte GiUardi in Bieria, nihil probavit, nec habebit.
Le canton est replanté en 1776, sur 42 ares 87 centiares; en 1792, sur 13 ares 23 centiares.
Le 9 octobre 1748, un sanglier attaqué à Barbisonnière est tué par le roi au pondant des Monts Girard.
En 1772, il est question du treillage des Monts Girard dans le compte rendu des chasses. .
Art. -^ Bodmer (Karl). Venta 1886, Panq les Monts Girard. — Bredillet (Arnx.-Viet.). S, 1Ç84. — Delambre (L.). S. 1882, Kn novembre. — Diaz de la Pefia (N.). Vente 1868. — Esbrat (Raym.-Noôl). S. 1836 — Farjon (Jean-Fr.). S. 1874, Jeune chône, l'été, sur les Monts Girard. — Gassies (J.-B.-Georges). 8,1879.; Exp. F. 1892.
— Labbé (Em.-Ch.). S. 1850. — Luniot (Edmond). S.' 1878.
— Nyon (Eug.). S. 1843, Le ohéne des Monts Girard (le Bélus), p. et gr. — Rigolot (Alb.-Gabr.). S. 1886, Décembre. *" Rousseau (Théod.). S. 1855, Lisièredes Monts Girard; Vente posthume, Rochers des Monts Girard;
MONTS GIRARD — MONT MERLE
Lo ohôno des Monts Qirard, pastel; Uouto dos Monts Qirard aux chênes de Lantara, ébauche héliogr. — Thepaut (Jules). S. 1870, Sur le plateau. — Wagrez (Edm^- L.-M.). S. 1853.
Monts Girard (Carrefour des). — Inters. des r. des Monts Girard, du Fourneau David, du Puits au Géant, du Cul de Chaudron. — Monts Girard. VI.
Autrefois grande étoile des Monts Girard.
Monts Girard (Route des). — De r. de la Gorge aux Néfliers, près du bornage, au carr. de la Gorge aux Néfliers. — Ventes AI'Bxandrb, Monts Girard. VI.
Monts Girard (Route Tournante des). — Du PoinI de Vue des Gorges d'Âpremont à r. de la Gorge aux Néfliers. — Monts Girard. VI.
MONT MERLE. — Canton de 160 hectares 53 ares 45 centiares. — Ul.
Mont Marlç, lieu de relai quand rassemblée pouf la chasse à courre est à la Vente an Diable, au Puits de Moret, au Pavé de Bourron ou à la Croix de Souvray (de Salnove). On y place même un relai pour courre au bois d'Arvaux en Brie.
Les grand et petit Mont Merle sont cités par le P. Dan.
ÀrL — Captler (Em.). Exp. F. 1895, Le Mont Merle vu de la route de Paris.
Mont Merle (Carrefour du). — Inters. des r. du Mont Merle, de TEngoulevent, de l'Éclair, de TEmbouchure. — Mont Merle. IU.
Autrefois petite étoile du Mont Merle.
Mont Merle (Route du). — Du carr. de la Jeunesse au carr. du Rocher aux Nymphes. — Mont Morillon, Mont Merle. 111, IV.
Le P. Dan cite la route du Montmerle. Est-ce la routo actuelle? Rien n'est plus douteux, car, telle qu6
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nous la voyons, elle devrait ôlre classée parmi les petits chemins d'adresse que le P. Dan ne daigne pas nommer.
D. Morin connaît la route de Mont Melle a la lande de Bouron : pout-ôtre la roule des Ports de Mariette.
HONT MORILLON. — Canton de 73 hectares 09 ares 83 centiares. — IV.
Incendié en 1716.
Replanté sur 14 ares 20 centiares en 1817.
Lieu de queste, quand rassemblée pour la chasse à courre est au Pavé do Bourron (de Salnove).
Il est cité par le P. Dan; D. Morin l'appelle Mont Moûillon.
L'arrêt du 31 octobre 1716 ordonne le recépage do 167 arpents 95 perches de bois de différents âges, depuis 20 ans jusqu'à 150 et 200 ans, triages de Montmorillon, rocher du Mauvais Passage, gorge de la Canche aux Lièvres et Mentaux Biques.
C'est là qu'a été retrouvé, le 2 décembre 1787, le cadavre du vicomte de Wall tué en duel par un inconnu.
Art, — Bidauld. S. 1834. Vue do la ville et de la forêt do Fontainebleau, prise du Mont Morillon.
MontHorillon. — Voir Plaine du Mont Morillon.
Mont Morillon (Carrefour du). — Inters. des r. du Mont Morillon, Cupidon, N. — Mont Morillon. IV.
Mont Morillon (Route du). — Do r. nat. n* 51 à rinters. des r. de Valmy et de la Jeunesse. — Mont MoniLLON. IV.
MONT PIERREUX. — Canton de 74 hectares 38 ares 12 centiares. — VII.
Mont Perrc^ux ou Pierreux, ainsi appelé parce que là se tire de la pierre à baslir (P. Dan]. Des actes nous apprennent en effet qu'il s'y trouvait des carrières
MONT PIERKEUX — MONT SAINT- LOUIS
à moellons en 1614, 1621. D. Morin rappelle Mont Paveux.
Une tradition rapportée par Domet veut que Guvier ait trouvé le premier, à la suite d*une longue méditation sur le Mont Pierreux, que la composition des terrains des environs de Paris s'expliquait par Talternanco des eaux douces et salées. Comme beaucoup d'autres, celte tradition doit èlre fausse. Dans un Essai sur la fféographie minéralogiqxœ des environs de Paris, écrit eu 1811 avec la collaboration d'Alexandre Brongniart, Cuvier donne les noms des savants qui, avant lui, ont distingué les formations marines et les formations d'eau douce. Ce qui est vrai, c'est que Cuvier et Brongniart ont fait, à ce point de vue, une étude très complète de la forôt de Fontainebleau.
Art. — Cassagne (A.). Route du Mont Pierreux, dessin lithographie; Exp. F. 1888, Route du Mont Pierreux; 1889, Le Mont Pierreux, automne.
Mont Pierreux (Carrefour du), autrefois étoile. — Inters. des r. Léopold, Louise, Louis-Philippe, de la Montagne Pierreuse. — Mont Pierreux. VII.
Monl Rond. — Lieu dit, entre Macherin et la forôt. (Plan de 1809.)
MONT SAINT-GERMAIN. — Canton de 55 hectares 13 ares 21 centiares. — Vil. Replanté en 1774 sur 6 hectares 23 centiares.
Art. — Bodin (Ern.). S. 1870. Vallée du Mont Saint- Germain.
Mont Saint-Germain (Route du). — De r. Ronde au carr. du Daguet. — Mont Saint-Germain, Butte Saint-Louis. VII, VIIÏ.
MONT on BUTTE SAINT-LOUIS. — Canton de 41 hectares 80 ares 30 centiares. — VIll.
M0NT3 SAINTS-PÈHGS — MONTS DB TRUIES
A S. Louys, relai pour courre du côté de la Table du Roi (de Salnove).
C'est sur ce mont que s'élevait la chapelle Saint- Louis, dont rhistoire est racontée au mot Ermitage de Saint-Louis.
MONTS SAINTS-PËRES. ^ Canton de 80 hectares 54 ares 06 centiares. — VIL
Coupe en 1742. Replantés en 1822 sur 20 hectares 26 centiares.
Àri. — Oaruelle d'Aligny. S. 1833, Vue prise des oarrtèrès de grès du Mont Saint-Père. — Ûairint (Jean). S. 1845, Vue prise à la mare du Mont Saint-Père.
Monts Saints-Pères. — Voir Point de Vue.
Monts Saints-Pères (Route Tournante des). — De r. Monaldeschi à r. du Luxembourg. — Monts Saints- PèRES. VIL
Une roche placée sur le bord do la routo porte cette inscription :
A. ÛTÛ TUÀ
PAR SON GHBVAL
LB PBINTRB DbGAMPS
LB 22 AOUT
De plus, Tarbre le plus proche de ce rocher porte une croix, incisée dans son écorce. C'est contre cet arbre que Decamps fut jeté.
Mont Seron (Route du). — Do l*ancienne r. de Bourgogne à r. du Champignon. — Plainb de Samois. IX.
Nom d'un canton anciennement supprimé.
MONTS DE TRUIES. — Canton do 79 'hectares 16 ares 16 centiares. — VIL Replanta en 1792 sur 17 hectares 37 centiares.
MONTS DE TRUIES -^ MONT ÙSSY Wè
Hontd de Trutod (Route ded). ^ De t. Tournante du Guvier Ghâlillon à r. du Pavé de la GaVë. ^ HoMb DE Truies, Rocher Pierre-Margot. VII.
Ouverte par arrêt du 10 décembre 1724.
Monts de Truiôs (Route Tournante ded). — Dé Ir. du Vallon à r. du Mont Sàint-^Oermain* "— MoNtâ dk Truies. VII.
MONT ÙSST. -- Canton de 01 heôtâred 64 àt^es 46 centiares. ^ VIL
Carrières en exploitation en 1624 ; replanté on 1771, sur 64 hectares 86 conliared.
Art. — Bérthelon (Eug.). S. 1868; S. 1875; S. 1878» — Dolard. Exp. F. 1888. — Bourbon (Alex.). S. 1851» La roche d'Ainecourt (sic) au Mont Ussy. — Bourne (J.-B.- Clém.). S. 1848. — Bracony. S. 1803; S. 1865. Effet d'automne; 8. 1869, Etude de bouleaux, vuo prise le matin.
— Captier (Em.). Exp. F. 1888. Plateau, hêtres; 1891, Hauteurs. — Cassagne (Armand). S. 1868, Les hauteurs (lu Mont Ussy; Exp. F. 1889, aquarelle; 1893, Pontaînobloau vu dos hauteurs. — Oharpentior (A1f.-8im.). B. 1801; Vue de la ville de Fontainebleau prise du Mont Ussy. — Deibl. Exp. F. 1890. L'automne, — bupuis(M^*M.-^A.). Exp. F. 1895. — Durant (Jean-Alex.). S. 1880. -^ Oonhel (Nap.). Exp. F. 1890, 1893, 1894. - Guigné (A.-Eug.). Exp. F. 1893, dessin. — Joseph. Exp. F. 1890. — Laine. Exp. F. 1893. — Lambert (M»«), née Thinon. Exp* F. 1888, Coin de rochers.— Lebrun (M"» Marie). Exp. F. 1889. — Leclère(Th.).S. 1890; Exp. F* 1890, Dans le Mont Ussy.
— Maloisel (Em.-F<i). S. 1876. — Ortmans (F.-Augustc). S. 1864; S. 1868. — Parmentier. Chêne roche, lithographie. — Pellonc (Léon). S. 1878, Dans les pentes dU Mont Ussy. — Pelletier (Joseph - Laurent). S. 1863; S. 1874, Les Herculéennes. -^ Perrié (M«» Clémence- M.-B.j. S. 1872, Les hauteurs du Mont-Ussy. *^ Prieur (Romain). S. 1874. — llanglet (Ch.). S. 1878. — Renié (Jean-Em.).S.1885, Fin de novembre. — Rouard (Qeorg.). Exp. F. 1891. — Tanzi (Léon). Exp. F. 1888, Rochers.
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^Vfuiseur. Exp. F. 1889. —Vignolles (Jules). Exp. F. 1891, Hauteurs du Mont Ussy.
Mont Ussy (Carrefour du). — Inters. des r. du Mont Ussy, de la Vallée de la Chambre, de la BuUe aux Aires. — Rogher du Mont Ussy. VII.
Art. — Qonnet (Nap.). Exp. F. 1893, Carrefour du Mont Ussy.
Mont Ussy (Roule du). — De r. de la Tête à TÂne A r. nal. n* 5 bis. — Gnos Foutbau, Rogiibu du Mont Ussy. VII.
Art. — Didiot. Exp. F. 1887, Route du Mont Ussy.
Montagne Pierreuse (Route de la). — De r. Adélaïde au carr. du Mont Pierreux. — Mont Pierreux. VII.
Montagne sableuse, — Nom donné, dans le bail de Laurent Marchand, adjudicataire de l'entretien du pavé, en 1772, à la côte de la route de Nomours, avant la croix de Saint-Hérem.
Montoeau. — Voir Butte du Montceau.
MONTCEA C/fLe;.— Hameau dépendant de la commune d'Avon; autrefois flef important qui s'étendait sur une grande partie du terrain occupé par le château de Fontainebleau et ses jardins. Aussi François 1*' voulut-il s'en rendro propriétaire dôs 1537 : Tacciuisition n'en fut réalisée que par Henri IV en 1609. Le manoir seigneurial du Montceau a été prêté pendant une dizaine d'années (i6i0-1650), à Antoine Glérissy pour y établir une verrerie royale. Après son départ, le gouverneur du château en avait la jouissance.
Dans un acte du 16 novembre 1667, je trouve Étiennette Onvray, veuve de Pierre de Bray, fermier de la Verrerie royale, demeurant à Paris, rue des Canettes.
Bibl. — Damour. L'acquisition du Monceau par le roi, 1537 ou 16(19. Annales du Gàtinais, 1881.
MONTESPAN — MONTIGNY-SUR-LOING
Montespan (Carrefour). — Inters. des r^ de Fontanges, Dancourl, du Petit Mont. Ghauvet, de Montespan. — Plaine des Pins. 111.
Françoise- A thénaïs de Rochechouart-Mortemart, marquise de Montespan, maîtresse de Louis XIV, 1041-1702.
Montespan (Route). — Du carr. de rObéiisque au carr. Lemonnier. — Bois de la Hardie, Plaine des Pins. 111.
Montforts (Cliemin des— à la forôt). — Ancien (Dorael).
Les Montrorts, hameau de la paroisse de Thomery, avait droit d'usage (P. Dan).
Nicolas Finet, sergent a garde pour le roi en la forêt, y possédait une maison en 1048.
MONTJGNY'SUR^GRÈS ou SUR-LOING. — Commune du *canton de Moret, arrondissement de Fonlaincbloou. Patron de la paroisse : saint Pierre, revenu de la cure : 900 ib; colldteur : Tarchevôque do Sons. Population : au xvm' siècle, 180 feux, 316 communiants; en 1811, 704 habitants; en 1825, 724 habitants; en 1901, 896 habitants.
Àri, -— Bcsnus (M.-Am.). S. 1869^ Les scieurs de long dans les prés de Montigny-sur-Loing. — Bolard. £xp. F. 1888, 1890, 1891. — Brunet (Eug.). Exp. F. 1888. — Hutt(5 (Marcol). Exp. F. 1890, Route do Montigny. — De L'IIay (Michel-S.). S. 1874, Le bornage de Montigny, près Mariette. — Liénard (Em.). Exp. F. 1889, Une cour de ferme. — Marsac (P.-Alph.). Exp. F. 1892. — Iligolot (Alf.). Exp. F., La fontaine des Secrets. — Schulz (Adr.). S. 1885, Soir de novembre, chemin de Montigny à Qrotz; S. 1887, Soleil levant, après la neige, décembre ; Vers la fia du jour, juin; Exp. F. 1888, Une matinée orageuse au printemps. — Tenré (Henri). Exp. F. 1888, Le Loing à Montigny. •— Van Coppennolle. Exp. F. 1894, Une rue.
M MONTIGNY — MONTOIR
^ Watelet (L*-Ét.). 6. 1812, Vue du ch&teau de Montigny (appartient à M. le général Baraguay d'Hilliers),
Hontigny. — Voir Parquets de Montigny.
Montigny à Horet (Chemin de). — Du bornage au bornage. — Garennk ds Gros Bois. IL
Hontigny à Fontainebleau (Chemin de). — Chemin cité comme ancien par M. Domet.
Il Test, en effet, puisque c'est sur cette route qu'a eu lieu le duel Zamet-Vidossang, en 1608. Mais à quelle route actuelle correspond- il? Est-ce au chemin de Fontainebleau à Montigny par le Montoir?
Un arrêt du Conseil de 1697 ordonne réiargissement de la route allant du grand chemin de Nemours à celui de Montigny avec la création d*un tournant. Trop de chemins répondent à celte désignation, même sur le plan Defer de 1697, pour que nous puissions Tidontifler à coup sûr.
Montmorin. — Voir Croix de Montmorin.
Montmorin (Route de). — De r. de la Malmontagne au carr. de la Petite Haie. — MALMONTAOïfs, Rochbr Brulâ, Plaine du Ch&nb Feuillu, Fraillons, PEnri Haie. I, II.
Montoir. — Voir Fontainebleau à Montigny par le Montoir.
Montoir (Carrefour du). — Inters. du ch. de gr. comm. n"* 63 (embranchement), des r. de Villiers, des Ipréaux. — Plaine des Grands Geniâvres. IV.
Plusieurs endroits do la forêt ont pris le nom de montoir : c'est l'endroit où la route monte, et comme Fontainebleau est au fond d'une vallée, les chemins qui Punissent aux localités environnantes ont toutes leur montoir.
Montoir (Chemin du). •— De r. de Vaivins au Petit
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Barbeau, hors forêt, au ch. de gr. comm. n* 116» -^ Bois de Gourbuisson. IX.
MÙNTOIR D'ACHËRES. — Ancien canton, entre lèd Petits Feuillards et la Mare aux Corneilles.
HONTOIR DE RECLOSES. — Canton de IH hectares 65 ares 86 centiares. ^— III.
MONTOIR DE VILLIERS. — Nom d*ancien cantpn, sur le plan Desquinnemare, entre le Montoir di Recloses et la Souille aux Pourceaux. III.
Replanté en 1788 sur 66 hectares 89 centiares.
Hontpensier (Route). — Du bornage aucarr. Saint- Mégrin. — Bois des Seigneurs, Clos Héron, Nid au Cordeau, Ventes aux Perches, Ventes de Nemours, Grands Feuillards, Trappe Charettb, Rocher Dfe Milly, Ventes Caillot. IV, V.
Anloine-Maric-Philippe-Louis d'Orléans, duc de Monlpensier, né à Neuilly le 81 juillet 1824, (lis de Louis-Philippe 1°'.
MORET, — Chef-lieu de canton de Tarrondissenient de Fontainebleau.
Population : au xvni^ siècle, 814 feux, 650 commu^ niants; en 1811, 1,628 habitants; en 1887, 1,655 habitants ; en 1901 , 2,108 habitants. Patronne de la paroisse : Notre-Dame. Collateur : Tarchevêque.
Un arrôt du Conseil de 1729 a débouté les habitants do Morot de leur doinando en confirmation du droit de palurago dans la forôt do Fontainobleau, quoiqu'ils aient été déclarés ramagers de ladite forêt par lettres patentes des rois François I^' et Louis XIII, le 0 novembre 1528 et le 22 février 1630.
Art, — Berton (P.-Em.). S. 1884, Moret-sur-Loing. — Dolard. Kxp. F. 1887. - Durgraff (Gaston de). Exp. F. 1895, Les bords du Loing; Le canal du Loing. — Butté (Marcel). Exp. F. 1891, 1893, 1894, 1895. - Caron (Alb.). Ëxp.
MORET
F. 1892, Dans la plaine. — Césaire (Clodius). S. 1834, Vue de Moret. — Ghastillon. Maison plate battie à la moderne; La petite ville et donjon de Moret, grav. — Ohauvel. Avant l'orage, environs de Moret, eau-forte.
— Ootelle-Hébert (Am.). S. 1870, Environs de Moret. — Damien. Exp. P. 1890, Un coin à Moret. •— Dupan (M"« Marie). S. 1835, Vue prise à Moret. — Duviert (Joach.). Moret en 1611, dessin. — Faguet (Mi>« Adr.). S:. 1833, Vue prise à Moret. — Fleury |Fr.-Ant.-L.). S. 1839, Vue de Moret. — Qarrez (J.-P.). S. 1843, trois dessins pour la restauration do l'ùglise do Moret. — Ûassies (J.-B.-Qeorges). S. 1879, Porto de Bourgogne, à Moret. — Ileseltine (Arth.). Exp. F. 1895, eau-forte. — ïlirschig (A.). Exp. F. 1893, Une vieille cour, faïence. — Lapito (L.-Aug.). S. 1833, Environs de Moret. — Lauranel (Le chevalier de). S. 1824, Vue prise à Moret. — Ledieu (Alexis). S. 1840, Vue prise h Moret. — Martin (Alf.-L»). 8. 1884. Le Loing, à Moret. — Martin (Vict.). Exp. F. 1891, 1894, 1895, Bords du Loing, Un rucher. Dans la fouille. — Paillard (II.-P.). S. 1875, Vue prise à Morot d'après M. Sauvageot, gr. pour l'Illustration. — Pelleno (Léon). S. 1865, Porte de Bourgogne, à Moret; S. 1880, Les bords du Loing; S. 1882, Le vieux mur. — Pinon (Mn»«). Exp. F. 1887, Pont de l'Orvanne. — Rostan (M"«). S. 1836, Vue générale de la ville de Moret. — Saint-Marcel. S. 1864, Vue prise à Moret, effet du soir; S. 1870, Le Loing, à Moret, soleil couchant. — Sauvageot (Ch.-Th.). S. 1872, 1874, 1877, Le Loing, à Moret.
— Tanzi (Léon). S. 1880, La fouille, Moret. — Thomas (Eug.). Exp. F. 1891, Cascades de l'étang. — Williot (L.-Aug.-Alph). S. 1865, La rivière de Moret au printemps. — Levis. 1852, aquarelle. — Brion (Louis). 1793, Site pittoresque; Porte de la ville, aqua-tintes. — Iluet (J.-B.). Vue des environs do Moret, d'après Qillet, terminé au burin parNoûl. — Tirponno, Champin, Deroy, Rivière, lithograpliics.
Bill, ^ L'abbé Pougeois. L'antique et royale cité de Moret- Bur-Loing; Paris, 1875. — G. Lioret. La Compagnie de milice bourgeoise instituée sous lo titro de Chevaliers tle Moret; 1892. — Sollicr. Notice sur l'ancien couvent de Moret.
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Moret au Pont de Chartrettes (Route de). — Chemin de grande coinmunicalion n° 137.
Moret au Montceau (Chemin de). -^ Ancien chemin, d'après Doraet.
Moret (Route de). — Indiquée sur ie plan Boisseau. Aujourd'hui roule nationale n* 5 bis.
Sur le plan Defer, le chemin de Moret est la route (le Bourgogne.
Morille (Carrefour de la). — Inters. du ch. de gr. comm. n* 137, des r. des Chevreuils, des Gardes, du Champignon, du GreHier. — La Boissibue. IX.
Mort (Roule de la). — De r. du Long Rocher au honiage, prolongée par le chemin de la Cave. — Rocher des Étroitures, Restant du Long Rocher. III.
Peut-être pour rappeler un accident survenu à des gens de Montigny qui se sont égarés dans ces parages pendant un hiver et y sont morts. (Voir Dtieh tragiques,)
Movlcmcv. — Lieu dit cité dans les Olim. I. 144 (1261).
Los habitanls.do Chailly y ont droit de pâturage.
Moulins. — Voir Butte, Fort des Moulins.
Moulin de F Abreuvoir. — Cité par M. Fleureau dans les Enseignes d'Avon, comme dépendant de la seigneurie du Monceau, et englobé dans lé parc par Henri IV.
Moulin à vent do Darbizon. — Le plan de 1778 Tindiquc comme moulin ruiné ; à côté se trouvait la justice de Chailly.
Par sa conslruclion, ce moulin remonte au xiv* siècle ; il a donné son nom à un lieu dit qui est cité dans un aveu rendu le 26 juin 1416 par Denis de Chailly (Maurice Lecomte).
MOULIN DU BRÉAU
Le 13 juillet 1580, messire Pierre Pescher, prâtre à Chailly, vend à J. Thevenon, meunier du moulin à vent, uae maison sise à Chailly , rue Baulchelayne. Le curé de Chailly, Martin Bréty, est témoin (Hilaire Tissier, notaire à Perthes).
Le 6 mars 1653, Jean Ghartier, meunier au moulin à vent de Chailly, vend le moulin avec les droits pour la chasse et moule au lieu du dit Chailly et pouvoir de chasser icelle au hameau de Barbison, à Pierre Bailly.
Par le droit de chasse, il faut entendre le droit do chasser te grain vers le moulin.
Le propriétaire du moulin, mes$ire Antoine Delacroix,, écuyer, seigneur de Chailly, intervient à Tacte pour remettre au sieur Bailly, pendant Tespace de deux années, la somme de 6Q n» sur ses formages, ea considération des troubles et ruine des gens de guerre en ce pays.La plupart des habitants avaient fui; quelques-uns s'étaient réfugiés à Fontainebleau.
Enfin, le môme jour, 6 mars 1653, Pierre Bailly se marie (P. Trouvé, notaire à Fleury).
Fut-il heureux? On peut en douter, car c'est de Trotte époque que date la ruine du moulin.
Art, — Qassies (Qeorges). Le moulin, gouache. — Millet (J.-B.). Vieux moulin de la plaine de Chailly, aquarelle, -r Dans le Semeur, de J.-F. Millet, on aperçoit le moulin à l'horizon (1850)^
Moulin du Dréau, — Au finage deSamois» dépendant du fief du Bréau. Au commencement du xvii* siècle,, il appartient à Jean Moreau, prévôt do Samois, seigneur du fief du Bréau, et son meunier s'appelle Jean Mareschal.
Le 5 mars 1613, la veuve et les héritiers de Jean Moreau font dresser un étal de lieux à l'occasion d'un nouveau bail fait au gendre de feu Jean Maréchal, François Rimbaull.
Le 25 juin 1625, expertise du moulin du Bréau par
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François Chevallier, charpentier, et Philippea Quin^ meunier a Chongy, à la requête de Françoia Moreau^ s' du flef de Bréàu, et d'Achilles Grespeau, meuQier à Froment, qui en prend possession.
En 1627, o*esl Guillaume Gocheret qui est meunier et qui traite avec un charpentier pour des réparations à la roue. En 1629, Anne Langloix, veuve de François Moreau, &^ du Bréau, est obligée d'expvlaer Nicolas Bourguin, son meunier, qui ne paie pas sea fermages.
En 1658, le meunier du mouUa du Bréau, Charles Lecocq, se marie.
Un acte du l"" juillet 1664 nous donne à la fois les ^oms d,U nouvec^u propriétaire du Qçf et du mouliix du Bréau, Pierre de Monceaux, chevalier, seigneur du Bréau et d,i| Bois au Roux, conseiller du roi en ses conseils et grand audiencier de France, demeurant à Paris rue Vivien, paroisse S*-]@uslache, et de deux (le ses fermiers successifs, Cjiarles Lecoq et Pierre Millessan, précédemment au moulin dç. la Granc^e Rpue d'Héricy.
Moulin de Brolles. — Réparé en 1626 par Jlehao^ Dagron, maitre charpentier. Pierre Delacroix, le meunier, est marguillier de la paroisse en 1656.
Moulin à vent, — Près de la Gave Goinart, démoli au commencement du siècle dernier (Fleureau).
Moulin de Changy. •— Mu par le ru de Ghangy» au coin des rues du Moulin et Saint-Jeaa. Propriété du couvent des Basses-Loges, appelée aussi BÎouUa Saint-Jean. Aujourd'hui soierie hydraulique.
Les eaux nécessaires à l'alimentation du grand can^l construit par Henri IV ayant été détournées, du ru qui faisait marcher le moulin, lea religieux, obtinrent en 1012 une indemnité, puis cédèrent le moulin» par bail à rente, à Jacques Ôupré, écuyer^ m^réchajl, d^a logia do Monseigneur, frère unique du roi, la 27 avril
MOULIN DE LA CHAUDIÈRE
1624, lorsque celui-ci eut reçu en don de Sa Mojesté l*eau provenant de la décharge du canal.
En 16S7, les religieux reprennent possession du moulin. Pierre Charon, leur meunier en octobre 1666, a des démêlés avec eux. (Maisons religieuses d'Avon, par Tabbé 0. Eslournet. Bourges, 1903.)
Dans un acte de 1548 Malhurin Thouzé est qualifié de meunier demeurant à Changi. A la mémo époque, le moulin des GhoUets est tenu par un Claude Thouzé.
Etienne Simon, meunier à (^hangy, marie son (Ils Jacque le 8 septembre 1618; il prend possession du moulin des Serpes, paroisse do Vernou, le 14 mars 1614.
Moulin de la Chaudière ou de Valvins. — Moulin fort ancien, puisqu'il en est question dans le Polyptique de Tabbé Irminon, en 1176. En 1618, le meunier s*ap* pelle Robert Ghauldet; en 1615, Pierre Ghauldet, qui passe ensuite au moulin dos Chollots. Dès le 22 septembre 1621, Gilles Narjot, valet do garde-robe de Monseigneur le prince de Gondé, le possède en qualité d'adjudicataire par bail judiciaire; il le donne a bail à Michel Ollivier, joueur d'instrument, demeurant à Melun^ moyennant un fermage de 445 tt», plus les redevances dues au prieur des BassoR-Loges, consistant en 22 setiers de grain et un selier de farine de froment pour faire le pain bénit de la messe de minuit. Mais le joueur d'instrument avait trop présumé de son talent; il est obligé de résilier le bail, et le 1*' octobre 1622 une expertise est faite au moment de Feutrée du nouveau fermier, Guillaume Leclerc, déjà meunier à Thomery. L'un des experts est Philippe Quin, menuisier et meunier à Ghangy. Mais Guillaume Leclerc ne fit pas non plus ses affaires; le 27 mars 1024, Gilles Narjot, valet de garde-robe de M. le prince de Gondé, et Jehan Narjot, sergent royal en la prévosté etchatellenie de Samois et Fontainebleau, propriétaires du moulin avec leur sœur Madeleine Narjot, le donnent
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n bail à François Rimbaull, qualifié de meunier, demeurant à Ghangy, qui, en 1618, prenait possession du moulin du Bréau. Le loyer est de 400 tt», les redevances au prieuré des Basses-Loges en sus.
Cependant, le 9 octobre 1624, c'est Pierre Chaudet qui est revenu au moulin de Valvins; il était le beau-frère de François Rimbault et tenait le moulin de TÉrable.
Je trouve que le 19 juillet 1662 le meunier du moulin de Valvins est Jean Martin. A cette date, Louise de Galvy, veuve de Jean Narjot, garde des plaisirs du roi, vend une rente de quatre setiers de grain, qu'elle possédait encore sur le moulin.
Art. — Saint-Marcel (Ch.-Edme). Ëxp. F. 1888, Le moulin de Valvins.
Moulin de la Chaudière (Route du). — - Du ch. de gr. com. n<>ld8 à son inters. avec r. Bélébat, au moulin de la Chaudière, près le pont de Valvins. — Bois Gautier. L
Anciennement allée forestière.
Moulin de l'Érable ou destfihoUeis. — Mû par le ru des Ghollets, au quartier de Bellebat.
Claude-Jean Thouzé est en 1648 au moulin des Ghollets (procuration du 9 octobre, Sertnance). En septembre 1613, le meunier s*appelle Charles Billette; il avait des droits dans le moulin des Serpes, paroisse de Vernou (canton de Moret). Le 6 novembre 1615, le moulin est loué par les propriétaires, Léonard FauUy, maître maçon, voyer du roi au bailliage de Melun, et Macé Hugier, marchand laboureur à Changy, à Guillaume Leclerc.
En 1624, c'est Pierre Chauldet, mari d^Élisabeth Rimbault, qui est le meunier. Puis Léonard Paully et la veuve de Massé Hugier prennent un nouveau fermier en la personne de Claude Hugier (14 janvier 1625); le fermage est en diminution, trois muids huit setiers de blé au lieu de quatre muids en 1615.
Dans les deux baux, Léonard Paully se réserve le
MOULINS DE L'ÉTANG DE MORET - MOULIN FOSSE
droit de fairo couler Teau qui sort de la fontaine de la Gormière dans la terre qui lui appartient^ appelée la Cormière» mais à charge de la rendre au ru au-dessus du moulin.
En 1629, je trouve comme meunier au moulin de rÉrable, dit des Chollets, Pierre Diacre; en 1653, son fils Nicolas Diacre. Il habite avec sa mère, veuve en secondes noces de Claude Forgot.
Le 20 octobre 1666 {Doucher, notaire), les religieux du couvent dos Basses-Logos aiïerinont le moulin A Jean Martin, demeurant au moulin de Valvins, moyennant 34 setiers par an.
Moulins de T étang de Moral. — Claude Solongne est meunier le 8 septembre 1613, avec Régné Desvaulx pour compagnon.
Donay, meunier, meurt avant le 11 mai 16G3.
Moulins du Fort des Moulins, — Le nom do Fort des Moulins, appliqué à un canton de la forêt, fait supposer que des moulins à vent avaient été élevés en ce lieu ; mais nous n'avons pas trouvé d'actes s'y rapportant. Il ne peut être question de ceux qui furent construits par Guillaume Courant, sieur de La Fontaine, après enquête ordonnée par arrêt du Conseil du 27 mars 1669. (L'abbé Estournet, Maisons religieuses d'Aiwn, p. 92.) L'enquête dit : sur le rocher d'Àvon, es lieux des environs appelez les triages du Mont Ussy et la Bôourdière, ce qui pourrait justifier cette hypothèse. Mais déjà, en 1609, le Rocher du Fort des Moulins porte cotte dénomination.
Moulin Fosse. — Cité par M. Fleureau comme dépendant de la seigneurie du Monceau. Il y avait à Fontainebleau une rue du Moulin de Fosse, parallèle aux murailles du parc (1621).
On trouve aussi à Saint-Sauveur le moulin de la Fosse, sur la rivière d'Ëcoile, appartenant, ainsi que
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lo moulin de Montgerinont, cnlre Montgermonl el Orgenoy, a Eslher de Bouchefort, veuve de Jacques de Bernard , seigneur de Montgermonl , Saintry, etc. (mars 1588).
Un autre moulin de la Fosse, à Bourron, avait pour meunier, en 1621-1624, Philippe Gornay.
Moulin appela Gastinais, — Sur le ru de Rebais, paroisse de Gély-en-Bière. Acte du 4 août 1592 {H, Tissier, notaire à Perthes).
Moulin de f Hôpital ou (F Avon. — Moulin très ancien, car il est cité dans un diplôme de 1131 comme chnrgô d*une rente en grains, et un autre acte de 1146 confirme cette obligation. Sous Louis XIII, il appartient à Claude Grasseteau, chevalier et lieutenant au régiment des gardes du roi. Les enfants el héritiers de Claude Grasseteau le vendent, par acte du 2 janvier 1662, au roi Louis XIV, qui le donne aux Frères de Saint-Jean de Dieu pour qu*ils y établissent l'hôpital Sainte-Anne-la-Hoyale. Le mouHn est loué pendant (iuel(|ues annéos; mais les travaux d'adduction des eaux et la création d*un réservoir, ordonnés par Louis XIV en 1685, ont pour conséquence rinutilisation du moulin. Il est détruit, et lesreUgieux obtiennent une indemnité par arrêt du Gonseil de 1705. (L'abbé Estournet, p. 89.)
Moulin Claude Martin. — Du 4 août 1609. Arrêt du Gonseil d'État renvoyant aux Trésoriers de France à Paris une requête de Glaude Martin, architecte et juré de Sa Majesté en rofflce de maçonnerie, qui avait fait construire a grands frais sur un terrain, mouvant de la terre du Monceau, un moulin à eau dont il ne peut plus tirer aucun profit depuis que le roi a fait enclaver dans le parc do Fontainebleau une des sources qui l'alimentaient et 3 arpents de pré qui en dépendaient.
Cependant, malgré les plaintes de Glaude Martin, ce
MOULIN DU PONT DE SAMOIS — MYSTÈRE
moulia a continué à Tonclionner. Saisi sur la succession Claude Martin, il est cédé le 18 novembre 1624 à Fiacre Bourdillon.
Moulins du pont do Samois. — Le moulin du pont de Samois est mentionné dans une charte du cartulaire de Barbeau, 1244 (Stein). Après la destruction du pont, des moulins ont pu subsister sur les arches non détruites. Ainsi en 1681, dos déclarations passées au terrier du domaine royal, il résulte que M* René Delaplace, nolairo à Iléricy, possédait trois arches du pont de Samois, du côté d'Héricy, sur Tune desquelles est bâti un moulin à farine; que sur deux autres arches tenant Tune à Tautre étaient construits deux moulins détruits au temps des guerres, en 1590.
Meunier : Nicolas Garlu, 1681-1600. Sa veuve est accusée d'avoir commis des détournements au préjudice do la succession, avec la complicité du curé d'Héricy, messire Gobert (Dorvet).
Moulin de Recloses. — Il y avait à Recloses un moulin, sans doute un moulin à vent, puisqu'on y trouve un meunier, Jehan Thoynet, en 1624.
Moulin de Valvins. — Voir Moulin do la Chaudière.
Hue (Route de la). — Du carr. du Berceau à ancionnô r. do Dourgogno. — Mont GAUTUiisn, Vbntbs Bouchard. VIII.
Musseau (Bois). — Hors la forêt; partie du Bois de Coulant.
Mystère (Carrefour du). — Inters. des r. du Mystère, du Levraut, du Repaire, du Champ de manœuvre. — Canche Guilleuette. IV.
Mystère (Route du). — De r. Ronde au carr. du Bonheur. — Canche Guilleuette, Plaine des Grands Genièvres, Rocher des Demoiselles. IV.
Nadou. — Voir Fontaine, Porte, Ventes Nadon, Vcnoiix-Nadon.
Nains (Route aux). — Citée par le P. Dan. M. Domel n'a pu l'identifier.
11 est possible qu'il y ait là une faute d'impression, pour rouleaux Nymphes : celle-ci est indiquée sur le plan Defer; probablement les routes actuelles du Bocher Boulin et du Rapport.
Napoléon (Carrefour). — Inters. des r. d'Achille, Napoléon, du Législateur, du Chasseur, du Garde Général, de l'Épagneul. — Plaine de Seruàise. IX.
Napoléon (Route). — Du carr. Napoléon au bornage. — Plaine de Sermaise. IX.
Nappe (Route do la). — Do r. du Mont Saint- Germain à r. nat. n« 5 bis, — Mont Saint- Germain. VII.
En vénerie, on appelle nappe la peau du cerf qu'on « lève » avant de servir la curée aux chiens.
Nationale (Route) n« 5 bis. Brie à Fossard. — Premicro partie : du bornage du Bois Coulant h Fontainebleau, dilo route de Melun. Traverse ou longe le Bois Coulant, la Table du Roi, le Mont Gauthier, le Buisson Chedeau, les Ventes Bouchard, les Vieux FUyons, la Plaine Saint-Louis, la Butte Saint- Louis (VIII), le Rocher Pierre-Margot, le Mont Saint- Germain, Rocher et Bas Saint-Germain, la Vallée de LA Solle, le Mont Ussy, le Rocher du Mont Ussy, la Vallée de la Chamure '(VII), le Rocher Cassepot, [^
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BiHOURDiARB, la Plaine du Fort des Moulins (IX), passe à la Table du Roi (poste forestier), à la Croix de' Vitry (poste forestier), à la Groix»d*Augas, à Notre- Dame de Bon Secours.
Route très ancienne, comme rétablissent les documents suivants :
Du 20 juillet 1548. Vente d'une place vague sur la rue qui conduit à la forêt et sur la Grand'Rue et chemin de Fontainebleau à Melun.
Du 16 août 1548. Vente d'une pièce de terre sur le chemin qui va de la maison du cardinal de Ferrare à Melun.
Le s' d*Augas, gouverneur et capitaine de Fontainebleau vers 1563, y fait élever la croix qui porte son nom. Vers 1598, le s' de Vitry, ancôtre des ducs do Vitry, y fait élever une autre croix : la croix do Vitry. Le P. Dan la cite en la grande route do Paris qui sépare le chemin de Fontainebleau et de Moret; ce que le P. Dan appelle le chemin de Moret est l'ancienne route de Bourgogne*.
On y rencontrait encore d'autres croix, dont Térection devait être ancienne : la Croix Saint-Louis, au bas de l'ermitage, et la Croix do Vaucervelle.
Cette grande route de Paris, appelée aussi au xviii*^ siècle le vieux chemin de Paris, c'est la route de Melun. Elle a été le théâtre d'une étrange et effroyable histoire, arrivée après un plantureux souper, le 15 août 1625, à un seigneur de qualité, (|ue nous allons reproduire d'après une plaquette fort rare conservée à la B. N. :
c Un seigneur de qualité, venu do son chastoau, près Senlis, pour aller recommander son bon droit au dit Fontainebleau, son procez jugé à son contentement, partit de la Cour pour s'en retourner à sa maison.
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Après avoir pris congé de sos amis, il part de Fontainebleau, ie 14 août 1625, sur les huit heures du soir, accompagné seulement de son homme de chambre, tous deux bien montez, ayant chascun le pistolet à Tarçon de la selle, et deux anciens laquais, qui avoient pris le devant, le tout en intention d*aller à la Traischeur couchera Essaulne, d'autant que ce seigneur a voit quelques aiïaires à Paris qu'il désiroit faire en passant.
» Il arrive qu'estant advancé d'une grande lieue et demye dans la forest de Fontainebleau, que le soleil commence à retirer ses rayons de dessus la terre, et Tair à se couvrir de ténèbres, toutesfois son train désiroit passer la dite forest le plus tost qu'il luy seroit possible.
» Ils ne furent pas à un quart de lieue de la chapelle S. Louys qui est dans la dite forest, où de présent se retire un bon père hermite, qu'ils ouïrent plusieurs cors de chasse tromper, et parmy ce bruit un jappement de meutles de chiens comme s'ils poursuyvoient une beste fauve : cela donna subject au dit soigneur d'nrroster et ne passer outro quelque temps, crainte de faire rencontre do la beste et de la faire dcslournor do son chemin, estimant que ce fusl quelque seigneur qui, avec la permission du roy, prit plaisir de courir le cerf.
€ Par ce double, ils demeurèrent bien arresté l'espace d'une demy-heure, sans qu'ils descouvrissent aucuns cavaliers, loutcsfois ils ne laissoicnt d*entendro lo dit jappement et sonnomont /lo cors et trompes fort proches d'eulx sans rien veoir apparoistre, ce que voyant le dit seigneur, il ne doubla que c'estoit le grand chasseur duquel l'on parle il y a longtemps; sur ce double, il pique son cheval et commande à son homme de chambre de le suivre de près et aussi d'abattre le chien de sa carabine et pistolet pour leur en Ber\ir si besoin en estoil.
296 NATIONALE N* 5 bii (ROUTE)
• Le dit seigneur n'eut advancé son chemin d'un quart de lieue que voilà leurs chevaux qui s'arrestèrent tout court, ne voulant passer outre pour tous les coups d'esperons que le dit seigneur et son homme leur donnèrent, ce qui les estonna, ne leur ayant jamais vu Taire telle action. Pendant qu'ils estoient ainsi en peine, ils recommencèrent d'entendre le dit jappement et avec cela une chamaillade de coups de carabines et pistolets; ils commencèrent d'avoir quelque peur, et en se recommandant à Dieu, au môme instant, ils virent passer au milieu du chemin deux hommes bien montez, l'un sur un cheval moitié blanc et moitié noir, vestu d'une oupelande grise avec un chapeau gris, sur lequel il y avoit une grande plume blanche et noire, ayant un coustelas nu en la main et en l'autre une trompe, à l'entour de luy un grand nombre de chiens do toutes sortes de façons et grandeurs qui, à les veoir, sembloient estro las et eschauiïoz. L'autre homme, monté sur un choval tout noir, qui n'avoyt aucune marque sur soy, tout vestu de rouge, son chapeau gris, et sur iceluy une plume rouge et noire, ayant en la main un dard, lequel à veoir estoit tout couvert de sang; de cette façon, passèrent ces deux cavaliers, l'un fort proche de Taulre, a la portée do deux pistolets; de telle sorte qu'aux rets de la lune, ils pouvoient facilement veoir le tout.
» Ces cavaliers ou plustost spectres ou prodiges furent si tost passés, que les chevaux, sur lesquels ils estoient montés, entrèrent en fougue, et comme si quelque mauvais esprit eust voulu les porter en l'air, prirent leur course en sautant parfois et ruant avec un furieux ronflement. Mais tout coin ne leur dura guères, car, incontinent, les chasseurs commencèrent à reparoitre comme s'ils fussent venus droit au dit seigneur. Mais le dit seigneur et son homme de chambre ayant pris une grande résolution et s'estant recommandez
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A Dieu pour la seconde fois, ils prirent leurs pistolets on la main et, chiens abattus, avancèrent devers ces prodiges et, s*approchant d'eux, tirèrent-ils aussi leur coup de pistolet; ce qui ne fust si tost fait, que les chasseurs, leurs chevaux et meuttes de chiens disparurent, et ne virent plus rien; ce faisant, ils entendirent dans la forest comme un grand esclat de tonnerre.
• Cela fait, incontinent s'apparut à eulx deux grands lévriers de poil blanchâtre, beaucoup plus puissants que le naturel, ayant chascun un collier dans le col, qui vinrent, jouant leurs queues, caresser leschevaux du dit seigneur et de son homme : sans faire aucun semblant de mal, et encore qu'ils sembloient fort eschanfTez et 1ns, ils cheminèrent à l'entour des ditz chevaux, pendant lequel chemin on eust dit que la terre se perdoit sous leurs pieds, tant qu'ils alloient d'une grande roideur, et, de cette sorte, sortirent de la dite forest, au bout de laquelle ils disparurent.
> Cela effroya de telle sorte le dit seigneur et son homme qu'au lieu de prendre le chemin pour aller à Essaulne, ils prirent une route qui les mena droit à Melun, où, arrivés, ils employèrent toute la journée ({ui en suivit à rendre grâce à Dieu de les avoir préservez et garantis de ces estranges et effroyables prodiges. »
Le plus ancien plan de la forêt (Ficart, 1624), indique, en effet, la route do Melun, qui se trouve bien entendu figurée sur les plans subséquents.
C'est encore sur cette route que vers la fln du mois de novembre 1661, le sieur Dauberon, gentilhomme ordinaire de Monsieur le Prince et capitaine dans son régiment, revenant joindre la Cour à Fontainebleau, fut renversé par son cheval et traîné par lui jusqu'au point où s'élève aujourd'hui la chapelle de Notre-Dame du Bon-Secours.
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Nous croyons donc que Jamin a eu tort de donner la date de 1664 pour celle de Touverlure de la route de Melun, et que les dates de 1757 à 1758, indiquées par M. Hugues, ne peuvent être que celles de la réparation de la route, mais non de sa création. Il existe, en effet, un arrêt du 6 décembre 1757, ordonnant la construction d'un grand chemin de Fontainebleau à Melun, sur les plans, devis et détail estimatif dressés par le sieur Perronet, inspecteur général des Ponts et Chaussées, montant à 170,304 livres.
Une mention, à Tannée 1758, montre bien qu*il ne s'agissait que de l'alignement du nouveau chemin de Fontainebleau à Melun. (Archives du ministère des Finances, citées par Lemaire. Relevé des documents intéressant Seine-et-Marne.)
Art, — Saint-Aubin. S. 1808, Vue de la grande routo de Melun dans la forêt. •— Sainte-Marie (M"*®), née de Miellé. S. 1849, Entrée de la forêt.
Deuxième partie : de Fontainebleau, carrefour de rObélisque, au carrefour de la Porte Nadon, dite route de Moret. Traverse ou longe le Bois de la Hardie, la Plaine des Pins (III), le Rocher d'Avon, les Sentiers d'Avon (II), le Quinconce, la Plaine d*Avon, la Petite Haie, les Fraillons, la Pointe d*Irai (1), la Plaine du Chêne Feuillu, la Plaine Rayonnée (II), passe à la Croix de Montmorin.
La route de Moret semble avoir été choisie par le Chasseur Noir pour être le lieu de ses apparitions aux rois de France. Henri IV et Louis XIV l'ont rencontré là.
c Le Roy, dit îe P. Matthieu en parlant deHenrilV, chassant en la grande Forest de Fontainebleau, entendit comme à une demie Ueiie loing de l'endroit où il esloit des jappemons de chiens, le]|cry|et ,1e cor des
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chasseurs et en un moment tout ce bruit qui sembloil estre bien esloigné, se présenta à vingt pas près de son oreille : il commanda à Monsieur le comte de Soissons de brousser et pousser avopt pour voir ce que c*estoit, n'estimant qu'il y eust personne qui se voulust si hardiment mesler parmy la chasse et luy en troubler le passetemps. Le comte de Soissons 6*advonçant entendit le bruit sans voir d'où il venait : un grand homme noir se présente dans Tespaisseur de ces broussailles, qui cria : M'entendez-vous? et soudain disparut. A ceste parole, les plus asseurez estimèrent imprudence de s'arrester en ceste chasse, en laquelle ils no prindront que de la peur. Et bien que d'ordinaire elle noiie la langue et glace la parole, ils ne laissèrent pourtant de faire le compte entier de ce rencontre que plusieurs eussent renvoyé aux fables do Merlin ou d'Urgand Tincogncu, si la vérité affirmée par tant de bouches et escluirée par tant d'yeux, u'eust osto tout subject de douter. Les pastres des environs disent que c'est un esprit qu'ils appellent le Grand Voneur qui chasse par ceste forest, les autres tiennent que c*cst la chasse Sainct Hubert qui s'entend en d'autres lieux. »
Le F. Matthieu a fait imprimer son livre en 1606. L'apparition aurait eu lieu en 1598 ou 1599; on voit qu'il tient cette histoire de la bouche même de ceux qui eu furent les témoins. Mais il parait que le roi aurait été simplomont yictimo d'une scène do ventrilocjuio. C'est l'explication que je trouve dans Touvrage de Hin*taut et Magny, t. IV, p. 350 :
c II y demeuroil (dans l'hôpital de la rue des Francs Bourgeois, quartier S* Antoine, à Paris), en 1596, deux gueux ((ui, dans leur oisiveté, s'étoient si bien exercés à contrefaire le son dos cors de chasse et la voix des chiens qu'à trente pas on croyoit entendre
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une meute et des piqueurs. On devoit y être encore plus trompé dans des lieux où des rochers renvoient et multiplient les moindres cris. Il y a toute apparence qu'on s*étoil servi de ces deux hommes pour une aventure qui fut regardée commo l'apparition véritable d'un Panlôme. Si Henri IV avoit eu la curiosité d'avancer, on lui auroit sans doute lancé un dard et l'on auroit dit ensuite que n'étant pas dans le cœur bon catholique, c'étoit le diable qui Pavoit tué. »
Quant à Louis XIV, c'est Tabbé Guilbert qui nous apprend qu'il eut, en cette forêt, en 1608, uno vision du Chasseur noir, dont il ne parla à personne : ce qui n'empêcha pas tout le monde d*en parler. /
Concluons comme le P. Dan : pour ce qui est de ce grand veneur, il n'y a rien do certain. Comme il n'y a plus de rois de Franco, le Chasseur Noir apparaît maintenant aux jeunes Anglaises à bicyclette. (Abeille du 16 septembre 1808.)
C*est par cette route que le 28 juillet 1664, le comte d'Harcourt va au devant du cardinal légat Chigi, que Monsieur attend au pavé de Fontainebleau.
Route ancienne, citée par le F. Dan, indiquée et nommée par les plans Picart et Boisseau. Le plan Defer appelle la route de Bourgogne chemin deMoret.
Une inscription sur une dalle fournit la date de 1770 pour l'époque du pavage de la route.
Les grands chemins pavés étaient du ressort des Ponts et Chaussées; les grands chemins non pavés étaient du ressort des ICaux et Forêts; les routes forestières étaient du ressort des Bâtiments. (Archives Nationales, 0' 1445).
Art, — Van der Meulen. Vue du château de Fontainebleau du côté du jardin, grande estampe en deux morceaux. — Israôl Silvestre.'Vue du château de Fontainebleau du côté du jardin, grande estampe en deux
morceaux. — Boissieu (J.-J. de). Entrée de la forêt de Fontainebleau, sur la route de Lyon, 1764, eau-forte.
Nationale (Route) n** 7, de Paris à Antibes. — Première partie : du bornage à Fontainebleau, carrefour de la Fourche, dilo route de Paris et aussi chemin de Chailly. Elle traverse ou longe lo Bas BniAu, la Plaine du CLArnoois, les Gorges et Platières d*Apre- AïONT, la Tillaie, la Tête a l*Ane (VI), les Monts Saints-Pères, la Belle Croix, le tjROS Fouteau, le Mont Pierreux (VII), passe au poste forestier du Bas Bréau, à la Croix du Grand Veneur (poste forestier), an Carrefour do Paris (image de la Vierge), au Carrefour de la Fourche (poste forestier).
Route créée par Louis XIV, mais composée d'éléments anciens : « Ce splendide monarque, dit Masingi (1716), fit Tan 1713 commencer une route très magnifique tirée depuis proche le village de Prainci S^ Loup (Pringy) à 4 lieues parisiennes du château de Fontainebleau et vers Ponthierri pour de là passant par Clmilii conduire à Fontainebleau en venant de Paris et de Versailles. Cette route a 12 toises do large y compris les fossez et les arbres qui la bordent. 11 y a 3 ponts de pierre qui la traversent à distance éloignée entre lesdita Princi et Chailli, pour servir à Técoulement des eaux. Ensuite elle recourbe au dit Chailli, puis vient droit à la forêt, où après plus d'une demie lieue, elle recourbe encore pour monter une montagne et de là arrive en droite ligne à Fontainebleau. Elle est pavée au milieu dans toute sa longueur, à l'exception de quelques endroits qui s'achèvent actuellement. C'est peut-être la plus belle route qui soit en Europe. »
Quel que soit l'enthousiasme de Masingi «à son endroit, cette route eut besoin d'être améliorée : en 1755, on travaille à la butte de Chailly; en 1758, on
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adoucit la penle du Mont Pierreux; en 1760, on tourne la bulle de Ponthierry ; en 1774, on travaille a nouveau à la butte de Chailly, c'est-à-dire aux Monts Saints- Pères; en 1780, on lui donne une largeur égale à 28 mètres depuis rentrée du Bas Bréau jusqu'à Fontainebleau. Les bornes placées à cette époque subsistent encore. Le dallage porte la date do 1786.
Le 21 août 1725, le roi, tout en voyageant, prend un sanglier au chemin de Chailly; le 10 septembre de la môme année, l'équipage do M. lo duc y forco un cerf.
D'après la légende propagée par Denocourt, c'était sur cette route que les brigands, placés en observatoire à leur caverne, exerçaient leur induslrie, sous le commandement du nommé Tissier. Nous n'avons rien trouvé qu'un petit fait, raconté par Corancey dans le Journal de Paris, an VI, et reproduit par M. Cabanes dans le Cabinet secret de l'Histoire, S"" série : il pourrait prouver qu'on avait peur dos velours on abordant la forêt de Fontainebleau, mais non qu'on avait raison d'avoir peur. C'est l'histoire d'un cousin germain de J.-J. Rousseau, qui, après un long séjour en Perse, reste quelque temps à Paris, puis repari pour la Perse, chargé d'une mission du Gouvernement.
c II étoit, avec sa femme, dans une voiture à quatre roues, traînée par six chevaux do poste. Parvenu à la forêt de Fontainebloau on ploin jour, il so mot à In portière et crie au postillon d'arrêter. Le postillon, étourdi probablement par le bruit des roues sur lo pavé et des pieds de ses six chevaux, n*entend point et continue sa route. Alors Rousseau s'adresse aux passants, qui font arrêter le postillon. Il pousse de grands cris et accuse lo postillon do s'onlendre avec des brigands pour le faire égorger dans la forêt. Les passans qui n*y voyoient aucune apparence, puisque le postillon suivait le pavé de la grande route, restoient froids : c Vous ne voyez donc pas, leur disoil-il, qu'il
m'a déjà détourné du grand chemin, ol qu'il veut me faire égorger. » Il ne fut pas possible de lui faire entendre raison. Il fut ramené à Paris et repartit ensuite, mais sans la mission qui lui avoit été donnée. »
Cette route de Paris à Fontainebleau est, par ordre do dates, le quatrième moyen do communication entre les deux villes. Le premier fut, sans doute, la vieille route de Bourgogne, antérieure à la création de Fontainebleau, dont un chemin se détachait aux Basses- Loges pour conduire au nouveau château.
Le second passait par Belle-Croix, dont le P. Dan dit qu'elle est posée dans le vieil et ancien chemin de Paris a Fontainebleau. Voilà le seul point certain et l'ancienneté de la croix, qui remonte à id04, flxel'ancienneté du chemin. Le reste du parcours est hypothélique. La roule se détachait certainement de la vieille roule de Bourgogne, sans doute à la Table du Roi, et formait ainsi la première partie de la route Ronde. A partir de Belle-Croix, on suppose que la route de Paris suivait la route des Ligueurs jusqu'au carrefour de Paris, traversait la Tète à l'Ane et la Tranchée par des chemins qui ont complètement disparu, puis le Grand Parquet, où existeraient les vestiges d'une voie appelée romaine par les ouvriers, et viendrait aboutir, sans doute par la route de Moret, à l'allée de la Chaussée, principale entrée du château. Celle hypothèse repose surtout sur une allégation de Jamin, que la roule à Dimps devait s'appeler route des Ligueurs et que les conjurés qui enlevèrent le roi Charles IX en 1562 passèrent par là, parce qu'ils n'avaient pas d'autre chemin pour se rendre à Melun. Or, nous avons vu que la route de Melun est ancienne, qu'elle existait en 1548 et qu'elle était alors le prolongement de la Grande-Rue, ce qui l'identifie complètement. Jamin a donc commis une erreur, et nous
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devons écarter la conséquence qu'il en tirait. Le vieux chemin de Paris pouvait, do Belle-Croix au carrefour de Paris, suivre la route Ronde et la roule de Chailly. Puis, du carrefour de Paris, quel besoin y a-i-il de supposer que la roule traversait la forêt par dos chemins, dont il n'y a plus la moindre tracet Elle pouvait descendre jusqu'au carrefour de la FoilVche et lourner autour de Fonlainehleau pour arriver à l'allée de la Chaussée. Ceci, bien entendu, sans préjudice des recliflcations et des améliorations que les chemins ont reçues au cours du temps. Quant aux vestiges do routes pavées, signalés par M. Domet, ils peuvent provenir de rexploilalion des carrières du Mont Aigu. On trouve de ces routes pavées en plusieurs endroits de la forêt.
Le troisième moyen de communication entre Fontainebleau et Paris est la route nationale 5 bis : elle se détache de la vieille route de Bourgogne à la croix de Vitry; c'est elle que le P. Dan appelle le grand chemin de Paris à Fontainebleau. Pourquoi a-t-on abandonné l'ancien pour se servir de la route de Melun ? Cette dernière est incontestablement plus courte et aboutissait au centre de la ville.
Le quatrième est donc le chemin créé par I jOuis XIV, qui s'écarte, pour la première fois, de la vieille route de Bourgogne. La partie qui traverse la forôt n'est que la mise en état d'un vieux chemin, le chemin de Chailly, qui était déjà employé partiellement dans l'ancien et vieux chemin dont parle le P. Dan ; la partie entre Ponthierry et Chailly n'est pas non plus complètement neuve.
Dans la Guide des Cf^mins de France, publiée par Ch. Estienne en 1552, trois chemins sont indiqués pour aller de Paris à Fontainebleau :
Le i^' : c A Fontainebleau, par Corbueil, pour éviter la forêt, le plus long. Pontierry, la forôt de
Bicrc, les Ilaiiltes Loges, Fontaine Belleau. » G^esl l'ancienne roule de Bourgogne.
Le 2*^ : « Par le boys, le plus court. Melun, laisse les HauUesLogesà main gauche, Fontaine Belleau. » C'est la route nationale 5 bis.
Le 3^, variante du premier : c Aucuns prennent du dict Fonticrry à Cliailly où Ton compte trois lieues et deux jusques a Fontainebleau, qui me semble le plus court et le moins ennuyeux. » G*est bien la route nationale n"* 7 décrite cent soixante ans avant la création de Louis XIV.
On remarquera que sur le plan Defer, qui est de 1697, par conséquent antérieur aux travaux exécutés sous Louis XIV, la croix du Grand Veneur n'est pas sur le chemin de Chailly; elle flgure à peu près a la place du carrefour des Cépées. C'est probablement une erreur du dessinateur. De môme, la croix de Souvré ne se trouve pas, dans cette carie, sur la route Ronde. On ne peut guère supposer pourtant que ces croix ont été changées de place, une faute de dessin est plus présumable.
Enfln, en dehors des routes de terre, les Parisiens avaient, pour se rendre à Fontainebleau, la possibilité de recourir aux coches d'eau qui« par la Seine, les déposaient à Valvins. Aujourd'hui, le chemin de fer est le mode de transport le plus employé pour aller d'une ville à l'autre. Mais, la encore, il y a eu des variations. A l'origine, en 1842, on prenait à la gare d'Orléans son billet pour Corbeil et, de là, par terre, on gagnait Fontainebleau. Ce n'est que depuis 1849 ({ue le chemin de fer de Lyon est établi. J'espère qu*il ne m'obligera pas à faire une addition à cet article, en s'ouvrant une voie nouvelle a travers la forêt, sans proHt pour la ville de Fontainebleau qui verra les
grands express brûler sa station, mais au grand dommage de nos sites dévastés et deshonorés.
Art. — Dagnan (Isidore). S. 1857; S. 1864, Le chemin de Paris. — Daublgny (Karl-Pierre). S. 1874. — Desportes (K.). S. 1890, La famille du garde forestier, Uas- Bréau, pastel, ~ Flandrin (Paul). Ezp. posthume 1902, Le pavé do Paris. — Qassies (J.-B.-(}eorge8). S. 1870; S. 1875. — Richet (I^éon). S. 1888, La grande route. — Rousseau (Th.). 1829, Le pavé de Ghailly; Vente posthume, Le pavé de Ghailly; 1855, Vieux chênes sur la route de Paris; 1861, Grande route de Fontainebleau, peinture, héliograv.
Deuxième partie : do Fontainebleau, carrefour de rObéiisque, au bornage de Bourron, dite route de Nemours. Elle traverse ou côtoie le IBoisdb la Hardie, le Rocher Bouugny, In Mont Merle, le Rocher Pourceau, le MoNTOiR DE Recix)ses, les Ventes Bourbon, la Vallée aux Cerfs, les Eraules et Déluge, les Ventes A LA Reine, les Ventes Rigaud, les Ventes Eiiblard, les Ventes Nicolas, la Vallée Jaubbrton (lll), le Ghaup Minette, le Rocher du Mont Morillon, le Mont Morillon, le Rocher des Demoiselles (IV), passe à la Croix de Saint-Héreni (poste forestier).
Le Pavé de Bourron, relai pour la chasse à courro quand l'assemblée est à la Vente au Diable, au Puits do Moret, à lu Croix do Souvray ou ù rErinitago do Franchard; lion d*asscmblce pour courre du côté de HoiuTon; on y place môme un relai quand on chasso uu bois d'Arvaux en Brie (de Salnovo).
En 1725, le roi y chasse à deux reprises : le 14 septembre avec M. le prince de Doinbes, et lo 30 octobre aveô M. le prince de Conly.
En 1744, sa largeur est porlùe à 72 pieds de la Croix de Suint-llérem à Bourron.
Art. — Boissieu (J.-J. do). 1764. Vue du grand chemin do Fontainebleau à Bourron, eau-forto. — Castellan.
Hochor percé sur la route de Nemours, eau-forte. — Fort (J.-Ant.-Sim.). S. 1833, Route de Bourron, aquarelle.
Nationale (Route) n"* 51, de Mézières à Orléans. — Du carrefour de TObélisque au bornage d'Ury. La roule longe ou traverse le Ghand Parquet, le Champ Minette, le Rocher du Mont Morillon (IV), le Rocher de la Salamandre (V), le Mont Enflamme, la Plaine du Mont Morillon, le Rocher du Mauvais Passage, le Rocher de la Combe, la Mare aux Corneilles, le Mont aux Biques, la Canche aux Lièvres, la Croix DE SouvRAY, le Nid au Corbeau, les Petites Mares et Ventes Coquillard, le Clos Héron, le Bois des Seigneurs (IV). Elle traverse le Polygone et passe à la Croix de Souvray.
Roule ancienne cilée par le P. Dan, qui Tappelle roule d'Ury; elle a subi une réfection en 1751. L'arrêt du Conseil du 27 juillel ordonne la vente des bois qui se Irouveront dans ralignemcnt do rouverturo d'une roule à construire dans la forêt depuis la Croix Saint- Jacques, passant par la côle d'Uri, etc. Malgré les lermes de Tarrêl, nous ne pouvons la considérer comme nouvelle. Où serait alors le chemin d'Ui7?
Puisque cette roule est ancienne, qu'elle vient d'Orléans, et que Charles-Quint, en 1539, est allé d'Orléans à Fontainebleau , nous avons le droit de supposer qu'il u passé par lu. A son entrée dans la forêl, il fui accueilli par une troupe de personnes doguisocs en forme do dieux el de déesses bocagércs qui, au son des hautbois, s'olanl assemblés et accourus, composèrent une danse rustique, qui ne fut pas moins agréable en la bigearre façon dont ils étaient revêtus qu'en l'ordre el aux passages qu'ils tenaient, lesquels ayant ainsi dansé quelque temps s'écartèrent promplement de part el d'autre dans la forêt, et l'Empereur
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poursuivant son chemin arriva à Fontainebleau. C'est en ces termes que le P. Dan raconte rentrée de Charles-Quint. Puis il le suit dans la grande allée de 1a Chaussée, où de nouveaux concerts se font entendre. Mais nous Tabandonnons ici, car il a dû quitter la route d*Ury pour gagner Tavenue dite aujourd'hui de Maintenon.
Par celte même route dut arriver l'ambassadeur d'Espagne» Don Pedro de Tolède, le 19 juillet 1608, venant d'Orléans, où il avait été visité par M. de Bonouil, entremetteur des ambassadeurs, et par M. d'Alincourt, iUs de Villeroy. A l'entrée de la Torèt, il fut reçu par le maréchal de Brissac, qui l'attendait avec bon nombre de carrosses du roi.
Rniln, c'est encore par cette route que Louis XIV rentra a Fontainebleau, accompagné par la jeune reine Marie-Thérèse, qu'il venait d'épouser, et précédé par lo cardinal Mazarin.
« Son Ëminence voyant que là Cour ne séjourneroit pas à Orléans, partit de grand matin et sçachant qu'elle coucheroit à Pithiviers, il y disna seulement et fut coucher à Fontainebleau, pour donner tous les ordres nécessaires pour l'arrivée de cette auguste trouppe, qui y arriva le Ireiziesme de ce mois (juillet 16G0], sur les six heures du soir. Elle ne fut pas plutôt descendue de caresse qu'elle rendit action de grâces au Tout Puissant dans la chapelle de la cour de l'Ovale. » Dernière relation contenant le retour de leurs Majeslez jusqu'à Fontainebleau. Paris. J.-B. Loyson. 1660.
Néant (Houte du) ou des Récolets. — Du bornage à r. du Languedoc. — Restant du Long Rocher. III.
Néfliers. — Voir Gorge aux Néfliers.
Nemorosa. — Médaillon scellé en 1848 au rocher du Fort des Moulins, œuvre d'Adam Salomon.
NEMOURS
Alexis Durand a imaginé sur Nemorosa une légende on prose, publiée par Denecourt dans sa promenade au Débarcadère en 1849, alors que les deux auteurs élaient amis, puis publiée à nouveau par Alexis Durand en 1851, dans son livre : Qtiatre provienades historiques et pittoresques. Mais alors la guerre est déclarée, et Alexis Durand est dur pour ceux « dont Tindustrie s'empare du poétique labeur et de la sainte exaltation du sol natal pour les ériger en spéculation t.
A quoi Denecourt répond par une note vigoureuse contre le prétendu ange de la poésie, médiocre rimeur du cru. Toute celle polémique à propos d'une prétendue légende du xiv® siècle, qui ne mérite pas la lecture !
NEMOURS. — Chef-lieu de canton de Tarrondissement de Fontainebleau.
Population : au xvin® siècle, GOO feux, 1,250 communiants; en 1811, 3,639 habitants; en 1837, 3,635 habitants; en 1901, 4,G0â habitants. Prieuré-cure de Snint-Jean-Uaplisto A la collnlion do rarchovôquo.
Art, — Baugean. Vue du château, gr. d'après de Vèze.
— Bcrthelon (Eug.). S. 1882, Vue prise près de Nemours.
— Bléry (Lîug.), eau-forte. — Bourgeois (C). 1819, Vue du château, lithographie. — Ghastillon. La ville et antien château de Nemours, gr. — Chaussé (Ch.-Edm.). S. 1897, Le château de Nemours. — Chibourg (P.-J.-L.). S. 1866, Les bords du Loingà Nemours. — Cholé-Montet(M»« Céleste), S. 1870, Vue de Nemours, d'après M. Bléry. — Christophe (Anat). Exp.F. 1892, Hue de la lléronnerie.— Daniien. Exp. F. 1889, Les bords du Loing. — Dauvin (V.-M.-F.). S. 1842. Vue prise à Nemours. — Desfriches. Vue d'une porte de la ville de Nemours, gr. par Lempercur. — Devé (Eug.). S. 1866, Paysage près Nemours.
— Dupau (M"'« Marie). S. 1839, Site pris à Nemours. — Dupin (L.-V.). Environs de Nemours (au musée de Chartres). — Duvicrt(J.). La ville de Nemours en 1611, dessin. — Faurc-Boaulicu (Em.). S. 1872, Le Loing, à Ne-
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mours. — Garneray. L'église de Nemours, lithographie par A. Bouchet. — Qiroux (André). S. 1843, Vue du Laris, à Nemours* près du Qrand Pont. — Marché (Em.). Exp. P. 1891, 1894, Le vieux château; Environs; Un coin do rivière. — Mulot-Durivage. Exp. F. 1887, 1888, Bords du Loing; Château; Saint-Pierre-les-Nemours. — Porcabœuf. 1885, Château, eau-forte.— Chez Fournier, lithographie. — Postelle(Germ.). S. 1845, Vue prise aux environs de Nemours. — Suan (Oh.). S. 1840, Vue prise aux environs de Nemours. — Tirpenne. Lithographie.
Bibl. — Nemours, par E. Doignoau. Paris, 1883. — Notice par P.-L. Torchol, Fontainebleau, E. Bourges, 1882. — Souvenirs de rinvasion à Nemours, 1870-1871, par A. Roux. 1877. — Eug. Tlioison. Un papo à Nemours; id. Les rues de Nemours.
Nemours (Ancien chemin de). — De la ligne du chemin de fer au cli. de gr. comm. n° 138. — Garenne D*AvoN, Bois des Béledats, Bois Gautier. I.
C'est déjà, en 1668, le viel chemin de Nemours, servant do tenant à une maison sise uu lieu de Bolosbal. Il existait donc une route qui mettait en communication Nemours avec la route de Bourgogne, à travers la forêt; la trace s*en est perdue au delà d'Avon.
Neptune (Le). — Le Neptune était un chêne au triple tronc, dont la lithographie par Waller illustre la seizième édition dos Guides Denecourt;mais le texte n'en fuit pas mention. Lo nom est aujourd'hui porté par un chêne, du canton de la Fosse à Bateau, près du Chêne Charmé.
Neuf (Carrefour). — Inters. des r. d'Achères, du Soir, ch. de Becloses à Arbonne, r. d'Ury A Franchard, du Prince Boyal. — Ciiènb aux Chapons. IV.
Nid de TAigle. — Voir Vallée du Nid de l'Aigle.
Nid de l'Aigle (Carrefour du). ~ Inters. des r. du Nid do l'Aigle et de la Fonluine.— Butte aux Aires. VII.
NID DE L'AIGLE - NOHD
Nid de l'Aigle (Route du). — Du carr. Louis-Philippe à r. Amélie, Champ de courses. — Butte aux AmES, Rochers du Mont Ussy, Vallée de la Solle. VII.
Art, — Cassagne (Arm.). Exp. F. 1887. 1888, Route du Nid de l'Aigle.
Nid d'amour, — Silo dans le Bas Bréau. VI.
Art, — Jacomin (M.-F'»). S. 1890. — Trouville (Henri). S. 1881, dessin.
NID AU CORBEAU. — Canton de 84 hectares 43 aros 73 centiares. — IV.
Replanté sur 3 hectares 25 ares en 1773-74 ; sur 25 hectares 51 ares en 1776; sur 7 hectares 66 ares en 1778; sur 16 hectares 51 ares en 1812.
Nid au Corbeau (Route du). — De r. de la Princesse Marie à r. du Parc aux Bœufs. — Nid au Corbeau, Petites Mares et Vepttes Coquillard. IV.
Ninon (Roule de). — De r. du Petit Mont Chauvet A r. Pompndour. — Plaine des Pins. III. (?) Ninon do l'Enclos, célèbre courtisane.
Niveau (Route du). — De r. nllanl du Calvaire à la Roche Eponge au cli. vicinal de la Bonne-Dame a la Gare. — Plaine du Fort des Moulins. IX.
NOË MARGUERITE. — Ancien canton, dans celui do in Mare aux Evées. VUI.
Noiic MarguerHie. Incendié les 8 ot U avril 1714 (Mss. Menin).
NOISETTIERS (Les). — Ancien canton, compris aujourd'hui dans les Fraillons. 1.
Nord (Roule du). — Du ch. deChailly à Bois-le-Roi au ch. (le gr. connu. n° 142, — Ventes a Bauge, Mare aux Evées, Ventes du Lys. VIII,
NORVÈGE - N.-D. DE DÉLIVRANCE
Norvège (Route de). — De r. de Fontainebleau a Monligny par le Monloir à r. de la Plaine Verte. — Ventes Héron, Restant du Long Rocher. II, III.
S*appelle actuellement roule du Luricio.
Noire-Dame de Don-Secours, — Route de Melun.
L'abbé Guilberl raconte que vers la fin de novembre 1661, le sieur Dauberon, gentilhomme ordinaire du prince de Condô, renversé par son cheval et traîné par lui sur les cailloux de la route, dut son salut à uno prière forvonto qu'il adressa à la Sainte Viorgo et qui arrêta net son cheval. Le 3 mai 1662, le nouveau curé de Fontainebleau, Antoine Durand, porta, à l'endroit même où le cheval s'était arrêté, suivant le cérémonial ordinaire, une image de la Sainte Vierge avec une attestation en latin sur parchemin de la présente histoire. L'abbé Guilberl ajoute que, l'arbre qui soutenait l'image étant tombé, Gronot, prêtre de Fontainebleau, m construire un oratoire à ses frais. En quoi il se trompe : on ne connaît pas de curé de ce nom et im acte notarié du 28 août 1690, retrouvé par M. E. Dourges (Abeille du 6 janvier 1888), fait connaître les noms des personnes pieuses qui se cotisèrent pour élever cet oratoire. Le curé s'appelait Maurice Faure.
Détruit en 1793, l'oratoire fut réédiilé en 1821 sur les plans do M. Ilurtault, architecte du palais, puis restauré en 1864. Il est orné d'un plafond du peintre lilondel, représentant révéneinenl.
tiibl. — GhapcUe do Notre-Dame do Bon-Secours Paris, février 1823, in-12. Rôimpr. Pouyô, Pontaiiiobloau, 1896.
Notre-Dame. — Voir Bois Notre-Dame,
Notre-Dame de Bon-Secours (Route do). — Do r. (le la Heine à r. nat. n** 5 ^i*. — Gros Foutkau, Duttk AUX Amss, Vallée de la CiiAiinnE. Vil.
Noire-Dame de Délivrance. — Au Carrefour de Paris, sur un hêtre, est attachée, en ex-voto, une niche
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qui nbrilo iino polilo statue de la Vierge. On ignore A ((uello occnsion et à quelle époque ce monument a clé placé là. Il ne doit pas être antérieur à la Révolution. Castellan est le premier auteur qui en ait parlé.
Notre-Dame de Paris (Route de). — Du carr. de Paris à r. dcp. n® 38. — Tête a l'Ane. VI.
Nymphes. — Voir Rocher aux Nymphes.
Nymphes (Route aux). — hidiquée sur le plan Defer. Peut-ôtre la route aux Nains du P. Dan : le Rocher aux Nymphes n'était pas loin.
Un nrrôt du Conseil du 2 novembre 1731 cite encore la route aux Nymphes.
Elle i)arail répondre à la route du Rocher Boulin et à la route du Rapport.
Obélisque (L'), — L'Obélisque appartient plutôt à {^histoire do la ville qu*à Tliisloiro do la forôt. Il a remplacé, en 1780, la Croix Saint- Jacquos. Les inscriptions, plusieurs Tois détruites et restituées, portaient les noms de Marie-Anloinette et de ses enfants. Voir E. Bourges. Recherches sur Fontainebleau, 1896.
Obélisque (Carrefour do T). — Inlors. du ch. de gr. comm. n® 137 (embranchemenl), des r. nal. n** 5 bis, nat. n"* 51, nat. n<»7, do la Croix Saint-Jacques, do La Vallière, de Montespan, boulevard Magenta (dans Fontainebleau), du cb. de gr. comm. n° 58, de deux r. de la Petite Tranchée. — Petite Tranchée, Grand Parquet, Champ Minette, Bois de la Hardie. II [, IV, V.
Obélisque de la Reine. — Monument élevé sur la hauteur de Trépanton ou de Froide fontaine, entre Moret et Montereau, en Thonneur do la rencontre du roi Louis XV avec Marie Loczinska, le A septembre 1725, veille de leur mariage. La boule qui termine Tobélisque était ornée de fleurs do lys et d'une couronne, en bronze ou on plomb doré, qui ont disparu. Déjà en 1787, le monument était en assez mauvais étal. Voici la lettre qui était écrite le 21 mars 1787 au directeur des Bâtiments : « J*ai été visiter la colonne érigée à Moret. Il y avoit deux inscriptions sur des tables de raport dans le piédestal; elles ont été enlevées et on ignore ce qu'elles contenaient, mais il ni a aucun doute que ce monument ait été érigé à Tocca-
OCCIDENT - OISEAUX DE PUOIE
sion du mariage du feu roy. Les trois gradins qui porlenl le piédestal sont en grais; tout le piédestal est de marbre du Languedoc de même que la colonne qui est d*un seul bloc entre la base et la chapiteau La base, le chapiteau et la boulle sont de marbre blanc. Je crois la couronne et les fleurs de lys de bronze ou do plomb doré; il manque (|uatre fleurs de lys. Ce monument ne périt que par le piédestal qui écrase, cette pièce étant pleine de Hls. » Arch. Nat. 0* 1430.
Ce monument est connu sous le nom de « 1^ Colonne t.
Occident (Carrefour de l'). — Inlers. des r. Rondo, d'Occident, de Flntendant. — Rochbr de la Salamandre. V.
Occident (Roule de Y), — De r. des Basses Plaines au ch. de gr. comm. n* 58. — Rocuer des Hautes Plaines, Les Hautes Plaines, Rocher de Milly, Ventes CAnjx)T, Rocher de la Salamandre, Plaine du Puits du Cormier, Rocher du Mont Morillon, Champ Minette, Rocher de Douliony, Petit Mont Chauvet. V, IV, III.
Octogone (Carrefour de T). — Intors, des r. du Rocher d*Avon, N., du Château, de l'ancien ch. de Sorques, de r. de Condé. — Rocher d*Avon. II.
Œil (Roule de V). — Do r. du Prince Royal à r. do la PrinccîSRo Mario. — Platièrkb de la Touche aux Mulets, Touche aux Mulets. V.
Œuf (Roule de V). — De r. du Gerfaut à r. Léonard de Vinci. — Mont Fessas, Rogiibhb et PLATièRES de la Gorge du Houx. V.
Oiseaux de Proie (Carrefour des). — luters. desr. dos Oiseaux de Proie, cavalière du Houx, cav, des
OISEAUX DE PROIE — ORSONVILLE
Oiseaux de Proie. — Rochers et Platières de la Gorge DU Houx. V.
Oiseaux de Proie (Route cavalière des). — Du carr. des Oiseaux de Proie & r. du Mont Aigu. — Rochers ET Platières de la Gorge du Houx. V.
Oiseaux de Proie (Route des). — De r. Rondo à r. du Faucon. — Rochers et Platières de la Gorge du Houx. V.
Oran (Route d'). — De In Tublo du Roi au bornage. — Bois Coulant. VIII.
S'appelle maintenant route de la Table.
ORGENOY, — Hameau dépendant de la commune de Boissise-le-Roi.
Orgenoy, Originiacum. L'abbé de Snint-Victor, de Paris, en était le seigneur, Cb. 309 des actes do Louis VII, an. 1153; Bibernm, terre, bois et pré près d'Orgenoy. Orgenoy, in Byeria. Olim, 1300.
Orgenoy (Route d*). — Du carr. de l'Épine Foreuse au carr. du Berceau. — Mare aux ëvées. VIII.
Cette route s'appelle maintenant cbemin de Fays- Bois-le-Roi et va du carrefour de l'Epine Foreuse au carrefour do la Croix de Vitry.
Le nom de roule d'Orgenoy a été donné à la route de la Mare aux Evées; elle va maintenant du bornage au carrefour do l'Épine Foreuse. — Queue de Fays.VIIï.
Orient (Roule d'). — Du cli. do gr. connu. n« 58 au carr. de la Fosse aux Boulins. — Plagereaux, Sentiers d'Avon, Petite Haie, Fosse aux Boulins. Il, I.
OrsonvUlo ou Essonville. — Ferme entre Villiersen-Bière et la Pommeraye, qui vient d'acquérir une
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grnndc noioriôlc par son dernier propriétaire, M. Frédéric Iluinberl.
Ortolan (Roule de 1'). — De r. du Tarin au cli. de gr. coinni. n® 138. — Butte du Montceau. I.
Oublis (Carrefour des). — Inlers. des r. des Grands Genièvres, des Oublis, du Salyre, N... — Plainb des Grands Genièvues, Mont aux Biques. IV.
Oublis (Route des). — De r.. des Adieux au carr. du Bonheur. — Plaine des Grands Genièvres, Mont aux Biques. IV.
PaisBon (Route de Iq). — De r. du Long Rocher à r. des Parquets do Montigny. — Vkntbs IIkron, La Tranchée. IL
Action, pour les porcs, de paître le gland et la faine.
Palestre (Route). — De r. du Rocher Canon à r. du Marchais Artois. — Ventes a Bauge. VIIL
Palette (Route de la). — Du carr. de Mariette à r. d'Occident. — Ventes DouniiON, Rocukh Fourceau. III. Nom que porte en vénerie la tête du daim.
Palis (Carrefour des). — Inters. des r. Adélaïde, des Palis, Léopold. — Mont Pierreux. VIL
Les palis sont de petits pieux pointus, formant clôture, qu'on établissait après chaque coupe, pour protéger les jeunes plants.
Un canton a porté ce nom (Plan de Desquinnemare).
Dans les comptes rendus des chasses, il est question de palis dans divers endroits de la forêt :
Palis de Samois. Chasses du 14 octobre 1743 et du 27 octobre 1749.
Doulinières du grand palis. Chasse du 7 octobre 1745.
Grand palis de la Croix de Toulouse. Chasse du 31 octobre 1746.
Boulinières du grand palis de la Malmontagne. Chasse du 10 novembre 1746.
PALIS - PARC DE LA MADELEINE
Palis n gauche do la Croix do Toulouse. Chasse du 7 octobre 1748.
Les Palis. Chasse du 2 novembre 1748.
Pahs de la plaine du Genièvre. Chasse du 8 oclobre 1749.
Palis de la Plaine de Samois. Chasse du 10 novembre 1751.
Palis du rocher Caspol (sic). Chasses de 1750.
Palis près la Croix de Montmorin. Chasses de 1750.
Palis (Route des). — De r. dép. n® 38 a r. de la Soiis-Préfocture. — Tête a l*Anb, Mont Pierreux. VI.
Pallis (Roule tournante des). — Aujourd'hui roule lonrnante des Longues Vallées.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
. Fanage (Route du). — De r. de la Palette à r. des Par(|uels do Montigny. — La Tranchée. II.
Ouverte pararrùt du 2 novembre 1731.
Pauage : droit do mettre des porcs en forôt.
1. Panneau (Route du). — Du carr. du Chêne aux Chiens au carr. de TEpine Foreuse. — Chêne aux Chiens, Queue de Fays. VIII.
Filet pour prendre les lièvres et les lapins.
2. Panneau (Route du). — De r. du Lapin au bornage. — Plaine de la Haute Borne. V.
Continuée par le chemin de la Passée Ribol, hors la forôt.
Pape (Roule du). — De r. de la Colombe au carr. de la Croix de Sainl-Hérem. — MoNTom de Regloses, Érables et Déluge. III.
Parc de La Madeleine ^Route du). •— Du ch. de gr. comm. 137 à vieille r. de Bourgogne. -^ Bois de La Madeleine. IX.
PAKC AUX BŒUFS - PARIS
Longe le bornage derrière les propriclés de I*Ermilage de Lu Madeleine et autres, sur la hauteur dominant la Seine, passe derrière le restaurant des Pldirerios et aboutit sur le chemin de gr. comm 137.
PARC AUX BŒUFS. — Canton de 41 hectares 52 ares 15 centiares. — IV.
Lie,u de queste quand l'assemblée pour la chasse à courre est à la Croix de Souvray (de Salnove).
Replanté en 1771 sur 12 hectares 66 ares.
Art. — Diaz. Vente posthume 1877. Le Parc aux Bœufs, effet d'orage, gravé par G. Qreux et par Milius.
Parc aux Bœufs (Carrerour du), ancienne étoile. — Inters. des r. Joinville, du Roitelet, du Parc aux Bœurs, du Carrosse, du Chardonnet, du Lévrier. — Parc aux Bœufs. IV.
Parc aux Bœufs (Roule du). — Do r. des Barnotets à r. des Érables. — Cix)s IIëuon, Pktitks Mahbs ot Ventes Coquillard, Ventes a Galâne et Mares aux Fourmis, Parc aux Bœufs, Érables et Déluge. VI et HI.
Parc aux Bœufs (Roulin du). — De r. de Joinville au carr. de Recloses. — Parc aux Bœufs. IV.
Paris (Carrefour de). — Inters. des r. nal. n« 7, des Ligueurs, de la Tète à TAne, Louis-Philippe, Notre- Dame de Paris, de la Fosse à Râteau, du Bouquet du Roi. — Gros Fouteau, Tillaib. VI, VII.
Autrefois carrefour du Gros Fouteau, appelé carrefour du Présent du Roi dans le bail à Laurent Marchand en 1772.
Sur un hôtre de ce carrefour, on a placé une petite statue de la Vierge, dans une niche, entourée d'exvotos. On rappelle Notre-Dame de la Délivrance ou Notre-Dame de Paris.
Art. - Lemlt (M»« Alph.). Exp. F. 1892.
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Paroir (Roule du). — De r. Ronde (suite à la roule du Clocher) a l'inlers. des r. de la Harde el de la Garde. — Monts de Truies, Mont Saint- Germain. VII.
Le paroir est un outil de corroyeur; celte dénomination s'explique par le voisinage de la roule de la Nappe, car la nappe est la peau du cerf. A moins que rappollation priniilivo ail ôlo Parois, on vénerie peau, enveloppe du coffre du sanglier.
Parquets, — C'est Louis XIV qui eut la pensée d'établir dans la forôl de petits enclos, entourés de palissades ou de murs, où il allait chasser à tir. Le terrain en était cultivé , pour y retenir le gibier à plumes. Voici la liste de ces parquets :
Champ Minolto;
Plaine des Pins;
Atlelier Grand-Jean, deux parquets englobés plus tard dans le Grand Parquet;
Les Placereaux, deux ;
Ventes Héron, deux, appelés les Parquets de Monligny ; dans Tun d'eux se trouvait un puits, qui existe encore ;
La Petite Haie;
Le Puits du Cormier, où fut construite une faisanderie qui servit jusqu'en 1700.
Sous Louis XV, un arrêt du Conseil du 45 février 1753 ordonna la créalion du Grand Parquet, qui forma dus lors un canton de 150 hectares. On l'agrandil encore sous le deuxième Empire, en y comprenant le Mont Aigu.
Sous Louis XV encore, fut élabli le Parquet d'Avon.
C'est sur le mur du Parquel d'Avon que s'était posté l'ex-garde général Lecomte pour tirer sur le roi Louis-Philippe le 10 avril 1846, au moment où il traversait le Parc el suivait l'allée de la Porte Rouge.
822 PARQUBÎT D'A VON — PASSÉE
Ari. ~ Adam. Le roi à Fontainebleau (attentat du 16 avril lg46). lithographie. L'épreuve do la Dibl. Nat. porte : ff Le ministre a refusé l'autorisation ».
f arcfaet d'Avon (Roulo du). — Du carr. dos Grandes Écuries à r. do Villars (caserne Lariboisiôro) ; longo lo mur àû Parquet d'Avon. — Plaine d'Avon. L
PARQUETS DE HONTIQNT. — Ancien canton encore inscrit sur le plan de 1809, partie de hk Trancher. II.
Replanté sur 21 lioclnres 25 aros en 1780.
Parquets de Hontigny (Carrerour des). — Inters. du ch. de gr. comm. n* 58, des r. de Valmy, des Parquels de Monligny. — La. Tranchée. II.
On appelail Par(|uels do Montigny deux parquets créés sous Louis XIV dans ce canton.
En 1725, co' carrefour sert deux fois d'assemblée pour la chasse à courre; lo 18 septembre, lo roi y prend un sanglier, et le 3 novembre, jour de la Saint- Hubert, trois cerfs après seize heures de chasse.
Parquets de Montigny (Roule des). — Du carr. des Parquets de Monligny à r. des Venles Héron. — Tran-- GHÉp, Ventes Héron. II.
PARQUETS DE THOHERT. — Ancien nom de canton près de la Croix de Guise. — I.
Passage. — Voir Mauvais Passage.
Passée (Houle de la). — De r. de la Touche aux Mulels à ancienne r. do Milly. — Touche aux Mulets. V.
On va A la passée des bécasses quand on les attend le soir a l'endroit où elles passent pour aller boire aux mares environnantes. On appelle aussi passée, par synonymie au mot coulée, le passage fréquenté par le lapin et le lièvre.
PASSEREAU - PAULINE
Passereau (Roule du). — Do r. du Pinson à r. nai. Il* 7. — MoNTOin DE Recloses. III.
Paul (Roule). — Du carr. de la Bulle aux Aires au carr. Louis-Philippe. — Butte aux Aires. VII.
Paulet (Carrefour). — Inlers. des r. Paulel, du GrilTon. — Rocheu de la Comde. IV.
Paulol (tlonn-^lac(|ucs), n6 ù Anduzo(Gard) lo 20 avril 1740, morl à Fonlaincbleau le 4 aoûl 1826. Docleur des Facultés de médecine de Monlpellier el de Paris, membre de TAcadémie de Médecine, correspondanl de rinslilul, Paulel a fmi sa carrière a Fonlaincbleau, où il remplissail les fondions de médecin de Thospice el du châleau. Dès le 27 germinal an IV, il esl chargé d'inslaller TÉcole Cenlrale. Il esl Tauteur de nombreuses publicalions scienliflques sur le Mesmérisme, sur la Petite Vérole, sur la Vipère de Fontaimbleau, sur les Champignons, G*esl lui qui a eu Tidée de donner des primes pour la deslruclion des vipères. Quelques jours avant sa morl, il écrivail qu*il en avail fail périr 2,10^. 11 nvail créé un Jardin bolanique dans lo Pnrc du chnlenu. 11 esl aussi Pauleur d*un Mémoire sur V origine de la famille royale, offert a Charles X, dans lequel il élablil que les deux premières races descendent du môme personnage, Fernand Ferréol, el que le berceau de cette famille était précisémenl. . . Andnze, le lieu de sa naissonce.
UiUL — M(:*moii*o sur Torigino do la famille royale et sur lo lion qui Itii a servi de borcoau, par Paulol, précédé d'une l'Uudo sur la vio et les œuvres do l'autour, par Albin de Monlvaillant, maire d'Anduze. Paris, Dentu. 1870, av. portrait.
Paulet (Roule). — De r. nal. no'51 à ancienne r. de Milly. — Rocher de la Combe, Mont Enflammé, Petits Feuillahds. IV, V.
Pauline (Roule). — De r. d*Ëslrées à r. de la Percée.
— ROCUEU D*AV0N. 11.
Pauline, sœur de Napoléon I®', princesse Borghèse.
i. ^ Za^E ~ PAVILLON CHINOIS
Roule du). — De r. Rondo à r.
— kaT SAINT-GEnMAIN, ROCHEII PlEUllK-
r*ctr Tir .es oarriors pour conduire leurs . ^-t^. u xrn de la Cave.
t 'voïc: iu). — De r. de Valmy à r. de
FOURCEAU. III.
^.. -a T "S.^iillâge do Franchard. — Ce pa-
•«aimt en 1667 : c*cst la dalo que porto
.•s^ ,A.viA'"irle par Denecourt, avec les let-
■'"^. *t démoli en 1717 en même temps
ï. jt .'ibbaye. Voici la description qu'en
i^' cu IT16 : € On découvre à 100 pas au
-> u'^: jdvillon quarré, couvert d*ardoises,
, uiitt a tîrolte de S' Félix, qui au dessus
.^ ^ï. àtf chaussée a un autre étage où Ton
,^ ^ ç> sktn:hes assez ruinées des injures du
.**^ ,uç ^-rv^e «l construite sur le bord d*un pré-
_< . .* ^ w i^ro ovale : chacun des étages de
^ ^-•^.îj k mm fenêtre d'où l'on regarde dans le
^^s,.v^- * -.oiA autres fenêtres, l'une n droite et
.w :• ow-^w ^"* voyent le long du précipice, outre
.. V 5«.sr5W ^ui est vis-à-vis la fenêtre du préci-
'-«s^van. Ancien pavillon do Franchard, eau- ^^v^suv ^AUr. à). Veue du pavillon de l'her- . ^ w v>^iv:ïtArd. eau-forte.
?. .^.i .^.^.wi>^ — Ce pavillon fut construit pour
jfc, ^ ^wwwxci^e 0» exécution d'un arrêt du Conseil
.,- s;, xiMtii^ 1*^*» |)ortantapprobalion do la plan-
».* vis^ Jo 4 ar|)enls 72 perches do terrain au
.? A natuo de Bois-le-Roi, de la clôture do ce
^^^ ^. ja treillage, ainsi que de la construction
^* ..ioti au milieu. H a été rasé de fond en comble
V^o:* uVn connaissons pas d'image.
PAVILLON CHINOIS — PERCÉE
Pavillon Chinois (Roulo du). — De ancionne r. de Bourgogne au cli. de gr. comm. n** 116. — Plaine des
ÉCOUETTES. IX.
C'est la que se dressait un pavillon.
Pecquet (Roule). — De r. d'Occident à r. d'Orléans. — Champ Minette. IV.
Coupe le Polygone, aboutit à Tangle du mur du Pnrqiiot.
Peintre (Roule du). — De r. des Petites Mares a la maison forestière do la Croix do Souvray. — Nid au
GoilIlEAU. IV.
Peintres (Route des). — De r. doBarbizon à r. des Artistes. — Bas Rréau. VI.
Pelage (Route du). — De r. du Sport à r. de la Garde. — Mont Saint-Germain. VII.
Penthiévre (Route de). — Du bornage au ch. de gr. comm. n** 137 (embranchement). — Forts db Tho- MKRY, Fosse aux Boulins. I.
Le duc de Pcnthiùvro, fils unique du comte de Toulouse, 1725-1798.
Pcpinwvc. — A rextrémité de la garde de la Croix d'Augas, sur le bord de la Seine (plan de 1809).
Pépinière (Roule de la). -- Du bornage à r. du Binenr. — Bois la Dame, Queue de Fontaine, Bois de Fontaine. IX.
Perches. — Voir Ventes aux Perches.
Perchis (Route du). — De r. des Monls de Fays à r. Tournante dos Monts de Fays. — Monts de Fays. VII.
Pcrcliis, bois de dix à quiir.e ans.
Percée (Carrefour de la). — Inters. des r. de Diane, (le la Percée, dos Platanes. — Piacereaux. II.
PERCÉE — PETITS FEUILLARDS
Percée (Route do la). — De r. do la Revue au ch. de gr. comm. n® 148. — Plaine d'Avon, Rochkr d'Avon, Flacerbaux. I, II.
Vieille roule, à mon avis, conslituanl une portion de la route de Fonlainobleau à Montigny par le Monloir.
Perdreau (Route du). — De r. de la Fontaine aux Biches à r. de l'Alouette. — Butte du Montceau, Grand Jarrier, Mont Andart, Petite Haie, Rocher d'Avon. I, II.
Coupée par le chemin de Ter. Fait suito ii la routo du Bec Figue, avec laquelle on la confond quelquefois.
Perspective (Roule do la). — Du Point de Vue du Camp d'Arbonne au bornage. — Ventes Alexandre. VI.
La porte, aujourd'hui entrée d'une propriété particulière, où elle aboulit, s'appelait la porte Rochefort et la route s'est appelée roule de la Perspeclive Rochefort.
Parlie de la route Tournante des Ventes Alexandre.
PERTHES, — Commune du canton sud de Melun.
Population : au xviii* siècle, 220 communiants; en 1811, 846 hab.; en 1821, 860; en 1901, 756.
Patrons : Saint Gervais et saint Prolais. Collalour : l'archevêque de Sens.
Pertes in Byeria, Olim 1300. Les gens de Perlhos sont unis a ceux dos autres villages, Orgenoy, Voves, Villors, Fleuri, Chailly, dans leur procès contre le chevalier Adam Chaceliùvre. Le nom oHlciel est mainlenaul Pcrlhes-en-CiAtinais.
PETIT BOURBON. — Ancien canton, confondu maintenant dans les Ventes Rouhuon. 111.
Petit Clos d'Avon. — Lieu dit réuni au canton de la Plaine d'Avon le 15 mars 1817. — I.
PETITS FEUILLARDS. — Canton do 70 hectares 40 ares 98 centiares. — V.
PETITS FEUILLARDS - PETITE IIAIE 3W
En 1621, vente par Toussaint Ledoyen le jeune et GeoITroy Aubry, marchands, à Louis et Glairiades Vausselle, laboureurs à Villiers-en-Bière, de t toute la ruine qui est provenue des arbres esbranchés dans le champaistre de la vente que les dits Aubry et Ledoyen couppent a présent en la forest de Bière au lieu appelle Les Petits Fouillnrds, le dit champaistre commcnceant des premières ventes couppeez par les dits Lt'doyen et Aubry au lieu du long du chemin de Parif; et resgnanlt le long du dit chemin jusques aux ventes de la Touche aux Mulets usées par le dit Aubry et Pierre David y a trois ans... »
Le chemin de Paris dont il est ici question doit être le chemin de Milly.
Petits Feuillards (Carrefour des). — Inters. des r. Trappe-Charetlc, Ronde, de l'Aspic. — Petits Fkuil-
LARDS. V
Petits Feuillards (Route des). — Du carr. des Petits Feuillards n ancienne r. de Milly. — Peth-s Feuillards . V.
Ouverte par arrêt du 20 janvier 1728.
Petit Franchard (Carrefour du). — Inters. des r. du Petit Franchard, du Cèdre, Noire-Dame de Paris. — Tête a l'Ane. VI.
Lieu dit, qui se trouve sur la roule de Franchard.
Petit Franchard (Houle du). — Du carr. du Petit Franchard au carr. de la Fourche. — Tète a l'Ane. VI.
PETITE HAIE. — Canton de 171 hectares 6 ares 55 centiares. — I.
Replanté sur G9 hectares 6i ares en 1767, d'après le manuscrit Deroy, et non en 1777, comme le dit la carte de G. de la Haie ; sur 15 hectares Oi ares en 1703; sur 12 hectares en 1804.
Un parquet s'y trouvait.
PETITE HAIE — PETIT ROCHER CASSEPOT
Par décret du 25 février 1892, un terrain de 1 hectare 17 ares du canton do la Petite Haie a été affecté au département de la Guerre, pour le quai d'embarquement de Thomery.
Petite Haie (Carrefour de la), autrefois étoile. — Inters. des r. de la Porte Nadon, de la Petite Haie, d'Orient, de Montmorin, de la Butte du Montceau. — Petite Haie. I.
Petite Haie (Roule de la). — De r. nat. n"" 5 bis au bornage. — Petite Haie, Fouuneau, Maues de Uy. 1. Coupée par le cliomin do for. Ouverte en 1701.
PETIT JARRIER. — Canton de 35 hectares 06 ares 09 centiares. — I.
PETIT MONT CHAUVET. - Canton do 03 hoclaros 27 ares 82 centiares. — III.
Le n)ont s'est np()elé aussi Montaçno do Henri IV, puis Mail Henri IV.
Replanté sur 10 hectares 38 ares en 1786; sur 4 hectares 77 ares on 1807.
Petit Mont Chauvet (Route du). — Du carr. de Tavonue de Mainlenon au carr. du Mail Henri ÏV. — Plaine des Pins, Petit Mont Cuauvet. \\\.
Petit Mont Chauvet (Route Tournante du). — De et au carr. du Mail Honri IV. — Petit Mont Chauvet. ÏII.
Petit Paris, — Lieu dit cité dans les comptes rendus dos chasses du 12 octobre 1718 et du 17 octobre 1719.
PETIT PAVÉ. — Nom d'ancien canton, sur le plan de Desquinnemaro. — Vallée aux Ceups. III.
PETIT ROCHER CASSEPOT. — Partie du Rocher Cassepot formant un canton indépendant sur le plan Desquinnemaro. IX.
PETITE TRANCHÉE — PETITES MARES
PETITE TRANCHÉE. •— Canlon de 26 hectares 45 ares 53 centiares. — V.
Replanté sur 14 hectares 33 ares en 1802.
La plus grande partie de ce canton, autrefois plus important, a été comprise dans le Grand Parquet, créé par arrêt du Conseil du 15 février 1153.
PETITES MAISONS. •— Ancien canton, supprimé lors de In reformation de la forêt, aujourd'hui Mabe AUX ConNBn.LES. IV.
1. Petites Maisons (Carrefour des), autrefois étoile do In PInino des Grands Genièvres. — Intors, des r. des Petites Maisons, du Champ de manœuvres, Girardin. — Canche Guillemettb, Plaine des Grands Geniê-
VHES. IV.
2. Petites Maisons (Étoile des). — Aujourd'hui carrefour de la Mare aux Corneilles.
L'ancienne dénominnlion était bien préférable. Le carrefour des Petites Maisons n*est pas situé dans l'ancien canlon de ce nom.
Petites Maisons (Houte des). — Du carr. de la Marc aux Corneilles à r. du Mystère. — Mare aux ConNEiLLEs, Cangiie aux Lièvres, Canche Guillemettb. IV.
PETITES MARES ET VENTES COQUILLARD
Cantons réunis, les Petites Mares et les Ventes Coquillard, d'ensemble 03 hectares 45 ares G\) centiares.
Petites Mares (Houlo des). — - De r. Ronde au borna^re. — Ventes de Nemouhs, Nid au Coiideau, Cnoix PE SouviiAY, Petites Mares et Ventes Coquillard. IV.
Ancienne roule de Hecloses à Melun par la route Honde, que celle route rejoint à la Mare aux Corneilles.
SSO PET AU DIABLE — PIEDS POURRIS
Pet au Diable. — Bois dépendant de La Rochette. Plan de 1809.
L*origine de ce nom est évidemment l'enseigne d'une auberge. Le Conducteur Français de 1779 signale celle maison bâtie sur le bord de la Seine.
Pharamoud — Vieux chêne dans LaTillaie. VL Art. — Dagnan (Isidore). S. 1857, Le vieux chêne.
Pie (Route de la). — De r. dép. n° 38 h r. nat. n<» 7. — FossB A Râteau, Tête a l*Ane. VI.
Pieds Pourris (Carrefour des). — - Inlers. des r. nat. n* 51, ch. de Recloses à Arbonno, N. . . — Nid au Corbeau. IV.
« Un jour de chasse, raconte M. Colinot, Louis XV traversant ce carrofour, vil, rassemblés, toute une bande de Limousins qui, pour mieux se reposer, avaient été leurs souliors ot livraient aux caresses do la brise des extrémités qui n*élaient pas précisément parfumées au benjoin. Se retournant vers M"® de Pompadour qui raccompagnait, il lui dil : Mais c'est le carrefour des Pieds Pourris où nous nous trouvons, marquise. De là le nom donné à ce carrefour. >
Voilà une étymologie autrement intéressante que celle qui consisle à voir dans les pieds pourris des planls pourris et a lui donner pour parrain un forestier déçu dans son espoir. Seulement il faut savoir que le chemin des Pieds Pourris est cilé dans un arrêt de 1724, rendu alors que la belle marquise était encore en nourrice. On nous permellra donc de douter de raulhenticitô do Tunecdolo.
De même le Hvret des Chasses du Roi indique à trois reprises les Pieds Pourris comme lieu d'assemblée pour la chasse à courre pendant Tannée 1725. Le 31 aoûl, le roi y prend un cerf; une note dit que ce jour-là M. de Chancenay a couru grand risque. Il
PIEDS POUHHIS -- PINCEAU 881
s*ogit sans douto de Louis Quenlin, s' de Ghampcenoy, premier valet de chambre ordinaire du roi.
Pieds Pourris (Route des). — De r. de la Louve à r. de la Rabouillère. — Rocher de Milly, Queue de Vache, Platibues de la Touche aux Mulets, Gorge aux Archers. V.
Celle route se continuait jusqu'au carrefour des I^ieds Pourris par la route du Vacher, la route du Soir, le chemin de Recloses à Arbonne. Sur le plan de 1778, le chemin des Pieds Pourris va de Recloses à Arbonne.
Piège (Carrefour du). — Inlcrs. des r. Decamps, du Piège, de la Haie, de la Gorge aux Archers. — Val-
LKB de la GoROB AUX ArCIIKRS. V.
Piège (Route du). — De r. du Collet au carr. du Piège. — Vallée de la Gorge aux Archers. V.
Piégeur (Carrefour du). — Inters. des r. Saint- Mégrin, du Piégeur, Tavannes, du Veneur. — Ventes Cailix)t. V.
Piégeur (Roule du). — Du carr. de Caylus au carr. des Gorges de Franchard. — Ventes Caillot. V.
Pierreux. — Voir Mont Pierreux.
Pierrot (Roule du). — Du bornage au carr. de la Butte du Montceau. — Butte du Montceau. L
Pin Sylvestre (Carrefour du). — Inters. dos r. des Gorges do Franchard, de la Fouine, du Pin Sylvestre.
— HocHKR du Long Boyau. V.
Pin Sylvestre (Route du). — Du carr. du Pin Sylvestre à r. du Renard. — Rocher du Long Boyau. V.
Pinceau (Route du). — De r. Rondo à r. nat. n» 51.
— Nid au Cordeau. IV.
Ouverte par arrêt du 20 janvier 1728.
PINS — PLAINE D'A VON
Pins (Route des). — De r. nat. n* 7 à r. de Clermont. — Ventes Bourbon. III.
Pinson (Route du). — Du deuxième carr. des Ipréaux à r. du Prévoir. — Montoir de Rbcloses. III.
Piston (Route du). — De r. nat. n* 7 au bornage. — Ventes Nicolas, Forts de Marlotte. III.
Pivert ou Pic Vert (Carrefour du). — Inlers. des r. du Nid de FAigle, Notre-Dame de Bon-Secours, Adélaïde, N... — Butte aux Auies. VII.
Art. — Cassagne (Armand). S. 1878» Vallon du Pivert, aquarelle. — Qonnet (Nap.). Exp. F. 1892.
Pivert (Route du). — De r. du Château à r. dép. n^ 38, où aboutit la r. du Gerfaut. — Fosse a Râteau. VI.
La route ne passe pas au carrefour.
Place Vcrlc, lieu dit dans le Rocher Besnard, à Test de l'intersection des routes Lcfouin et des Sablons.
PLAGEREAUX (Les). — Canton de 182 hectares 80 ares 04 centiares. — II.
Deux parquets y étaient élablis. On y replante 17 hectares 52 ares en 1775; 145 hectares 73 ares en 1787.
Placereaux (Carrefour dos). — Intors, des r. des Placereaux, Augier, de l'Alouette, du Rocher d'Avon. — Placereaux. II.
Autrefois carrefour de la Mare des Pressoirs.
Placereaux (Route des). — Du carr. du Rocher aux Nymphes à r. du Prince. — Rocueu Bouligny, Placereaux, Petite Haie, Mont Andart. lit, II, 1.
Coupée par le chemin de fer.
PLAINE D'AVON. — Canton de 57 hectares 22 ares 71 centiares. — I. Replanté sur 15 bectares 85 ares en i816.
PL. DE BOISLEHOI - PL. DU CHÊNE FEUILLU
PLAINE DE BOIS-LE-ROI. - Oanlon de 202 hectares 81 ares 10 ceiiliares. — IX.
En 1785-86, pour exécuter Tarrôl que nous avons cilé à l'occasion du Pavillon Chinois, on y fait des plantations sur 3 hectares 43 ares.
IMiilippe-Auguste étant à Fontainebleau, donna A Robert d'Ivri la garde do son bois (le Bosco cam/n' (1191). M. Léopold Delille n*a pas identifié cette localité qui peut être la Plaine de Bois-le-Roi.
Pendant la Révolution, Plaine de Bois-la-Nation.
Plaine de Bois-Ie-Roi (Carrefour de la). — Inters. du ch. de Chailly à Samois, des r. Marrier, Barillon. — Plaine de Bois-le-Roi. IX.
Plaine de Bois-le-Roi (Route de la). — De r. du Luxembourg au carr. Carré. — Plaine des Ecoubttbs, Plaine de Bois-le-Roi. IX.
PLAINE DES BUTTES. — Ancien canton compris aujourd'hui dans celui de la Garenne de Gros Bois. — Gauënne de Gros Bois. II.
Phiino de Chavires (sic). — Chasse du 0 novembre 1747.
PLAINE DU CHÊNE AU CHIEN. — Ancien canton, cité par le P. Dan, aujourd'hui simplement le Cii&mk AUX Chiens. VllI.
Replanté sur 5 hectares 31 ares en 1778..
PLAINE DU CHÊNE FEUILLU. - Canton de 102 hectares 28 ares 18 centiares. — 11.
Il est mentionné sur le plan Defer. Pierre Narjol est adjudicataire en 1721 des arbres épars du canton.
Replanté sur 18 hectares 12 ares en 1773-74; sur 17 hectares 98 ares en 1780.
884 PLAINE DU CLAIRbOIS — PL. DE LA GLANDÉE
PLAINE DU CLAIRBOIS. — Ganlon double de 72 hectares 64 ares 47 centiares sur la Croix du Grand-Veneur (VI), et de 10 hectares 84 ares 76 centiares sur Belle-Croix (VII). Ceci prouve que la route de Paris actuelle, qui sert de limites aux deux gardes, est postérieure, en cette partie, à la division par cantons; le canton de la Plaine du Glairbois s*étend au nord jusqu'à la vieille route du Luxembourg.
En 1774, on replante 42 hectares 61 ares sur la Garde de la Croix du Grand-Vencur, et 17 hectares 64 ares sur la Garde de Belle-Croix. Ces chifTres, empruntés au mss. Deroy, ne s'accordent pas avec les contenances indiquées ci -dessus d'après le plan de 1809.
PLAINE DES ËCOUETTES. — Canton do 230 hectares 94 ares 64 centiares. — IX.
Replanté sur 4 hectares 94 ares en 1776; sur 31 hectares 92 ares en 1784.
Art, — Riou (Edouard). S. 1868, Les Rcouettes. — Rousseau (Th.). Vente posthume, Bouleau aux Ecouettes (efTet d'hiver).
PLAINE DE LA FEUILLADE DU LTS. - Ce lieu dit, hors la forêt, est situé dans l'angle formé par la route de Melun et l'ancienne route de Bourgogne. Les plans récents, y compris celui de 1778, la nomment Plaine du Lis. Il a été incendié les 8 et 9 avril 1714 (Mss Menin).
PLAINE DU FORT DES MOULINS. — Canton de 199 hectares 98 ares 77 centiares. — IX. Plaine citée pur le P. Dan.
PLAINE DE LA GLANDÉE. — Canton de 101 hectares 17 ares 15 centiares. — VIII.
Replanté en 1774, en totalité. Le mss. Deroy donne, ici encore, un chiffre supérieur à la contenance totale.
PL. DES GR. GENIÈVRES— PL. DE MACHERIN
PLAINE DES GRANDS GENIÈVRES. — Canton de Cl hectares 85 ares 33 centiares. — IV. Replanté sur 19 hectares 17 ares en 1776.
Art. — Saint-Marcel. S. 1852, Décembre, lisière de forêt voisine de la plaine aux Grands Genièvres.
Plaine des Grands Genièvres (Étoile de la). — Anjourdluii carrefour des Petites Maisons. — Plaine DES Grands Genièvues. IV.
Plaine de la Hardie (Route de la). — De r. de Nemours à r. Lomonnier. — Bois de la Hardie. III. Traverse le Polygone.
Plaines du haut foix d'Arbonno (sic). — C'est le nom qu*on trouve dans Tarrôl du 19 décembre 1724.
Il y a de ce côté le Champ fois, devenu sur les cartes modernes la Plaine du Champ Froid.
PLAINE DE LA HAUTE BORNE. — Canton de 160 hectares 01 arcs 34 cenliares. — V.
Plaiue de la Haute Borne (Roule de la). — Du bornage a r. Ronde. — Vallée de la Gorge aux AiiCHEus, Plati^res des Béorlots, Béorlots, Gros Buisson, Giiène aux Chapons, Grands Feuillards, Ventes de Nemours. V, IV.
Plaine du Lis, — S'appelait autrefois Plaine de la Fouillade du Lis,
PLAINE DE MACHERIN. -> Canton de 142 hectares 40 ares 41 centiares. — V.
175 arpents replantés en 1774.
Art, — Bellcl. Dessin. — Rousseau (Th.). Vente posthume, Plaine de Machcrin et rochers près d'Arbonne.
Plaine de Macherin (Carrefour de la). — Inters. des r. du Loup, du Cul de Chaudron, de Belair, de risalis. — Plaine de Macherin. V.
PLAINE DE MACHERIN - PLAINE DES PINS
Plaine de Hacherin (Route de la). — De r. du Cul de Chaudron uu carr. de la Tillaie. ~ Plaine de Maciibrin, Fourneau David, Monts Giiiadd, Puits au Géant, Gorge aux Néfuers, Tillaib. V, VI.
Ne passe pas au carrefour du môme nom.
PLAINE DU MONT AIGU. — Canton do 39 hectares 81 ares 13 centiares. — V.
Art, — Fontainebleau et le Mont Aigu, lith. Denecourt.
Plaine du Mont Aigu (Etoile de la). — Aujourd'hui carrefour du Mont Fessas.
PLAINE DU MONT CHAUVET. — Citée par le P. Dan; sans doute la Vallée de la Sollo.
PLAINE DU MONT ENFLAMMÉ. — Citée par lo P. Dan.
PLAINE DU MONT MORILLON. — Canton de 31 iiectares 04 ares 67 centiares. — IV.
Plaine du Mont Morillon (Carrefour do la). — Inters. des r. du Champ de Manœuvre, do Valmy, Vannier, de la Flamme. — Plaine du Mont Morillon. IV.
PLAINE DES PINS. — Canton de 47 hectares 10 ares 87 centiares. — IIl.
Un parquet s'y trouvait. Le mss. Deruy y indique, pour 1785-86, 50 hectares 23 ares plantés en pins, et 49 hectares 24 ares plantés en feuillus; pour 1790, encore 51 hectares 07 ares en feuillus. Co qui prouve une fois de plus qu'il ne suit pas les divisions do Duvaucel.
Plaine des Pins (Route de la). — Appelée aujourd'hui route du Polygone.
PLAINK DU PUITS DU COHMIBK- DU KUT
PLAINE DU PUITS DU CORMIER. — Canton de 71 hectares 29 ares 65 centiares. — V.
Replanté sur 34 hectares en 1813; sur 35 hectares 13 arcs en 18H.
Plaine du Puits du Cormier (Etoile de la). — Comprise dans le champ de tir.
Plaine du Puits du Cormier (Route de la). — De r. d'Occident à r. du Primalice. — Plaine du Puits du Cormier. IV.
PLAINE RAYONNÉE. — Canton de 106 hectares 12 ares 25 centiares. — II.
Replanté sur 21) hectares 21 arcs en 1776 ; sur 31 heolares95 ares en 1778; sur 40 hectares 65 ares en 1779; sur 111 hectares 42 ares en 1780. ChifTros du mss. Dcroy supérieurs à la contenance totale.
Plaine Rayonnée (Carrefour de la). — Inlers. des r. de Marion des Roches, Médicis, du Bois Prieur. — Plaine Rayonnée. II.
Plaine du Roi (Route de la). — De r. de Médicis au ch. de gr. comm. n** 148. — Rocher Brûlé, Malmontagne. II.
PLAINE DU ROSOIR. — Canton de 376 hectares 81 ares 42 centiares. — II.
Plaine de Rosoy, citée par le P. Dan; encore plaine du Rosoy sur le plan Defer.
454 arpents sont replantés en 1774; 25 hectares en 1804; 28 hectares 34 ares en 1807.
Le roi chasse le 13 octobre 1750 dans les Boulinières de la Plaine du Rosoir.
Plaine du Rosoir (Route de la). — Du ch. de gr. comm. n° 148 au bornage. — Plaine du Rosoir, Rocher Besnard. II.
Plaine du Rnl, — Lieu de queste quand Tassem-
S8 PLAINE DES SABLONS — PLAINE DE SAMOIS
hïée pour la chasse à courre est à la Vente au Diable ou au Puits de Moret (de Salnove).
Citée par le P. Dan; portée sur le plan Defer et sur le plan 1778 (Rhut).
Elle correspond à la plaine voisine de la Malmontaonb.
PLAINE DES SABLONS. — Ancien canton, près du village dea Sablons, partie de la Plaine Rayonnéb. II. On Y plante 78 hectares 91 ares en 1781 .
PLAINE SAINT-LOUIS. — Canton do 07 hoctaros
79 aro^ 27 çenU^irea. — VIII.
Plaine citée par le P. Dan.
4rt. -T Berton(P.-E.). S. 1891; Exp. F. 1892. Octobre, 4a.i\s la plaine Çstint-Louis.
Plaine Saint-Louis (Carrefour de la). — Inters. des r. des Écoueltes, Victor, des Ventes Bouchard, du D^uet. — PiJiiNB Saint-Louis. VIII.
Plaine Saint-Louis (F^oute de la). — Cotte routo figure sur Tétat des routes réparées en 1827 ; aucune ne porte aujourd'hui ce nom.
PLAINE DE SAMOIS. — Canton de 263 hecUires 75 ares 10 centiares. — IX.
Replanté sur 18 hectares 00 ares on 1770.
Le 1®' août 1604, le roi y passe une grande revue on rhonneurdu cardinal h^gatChigi.
Un manuscrit, D. N. H188, donne le détail des manœuvres exécutées en présence de S. M. par son régiment d'infanterie, commandé par le duc de Praslin, au camp près Fontainebleau, en 1770. Le lieu, qui n*est pas indiqué d'une façon plus précise, était sans doute la plaine de Samois.
Le canton prend le nom de Plaine de la Reveue sur un plan dressé par David Vivier. Arch. Nat. N. 1 S.-et-M.
D*un arpentage levé en décembre 1718 de l'ordre de Monsieur de la Faluère, grand maître des eaux et
PLAINE DB SAMOIS — PLAINE VERTE
fornU (lu cWîpnrIcment do Pnris cl de Tlle do France, par Andrô Dosquinnemoro, nrpcnlour général, il résulte qu*à celte époque les minisires et religieux Mathurins possédaient la plaine de Samois, tenant d*un côté au grand chemin de Bourgogne, d*aulre aux taillis de la Boissière el aux bruyères de Monsieur de Maraut, séparé d*un ancien el vieux vestige de mur ruiné, d'un bout sur les terres do Bois le roy, d*autre bout au bois de la Magdeleine. La contenance est de 678 arpents 19 perches, notablement supérieure à la contenance du canton actuel.
Plaine de Samois (Currerour de la). — Inlors. des r. de la Fausse Oronge, de l'Agaric, du Champignon, d'Aumale. — Plaine de Samois. IX.
Autrefois étoile des repeuplements de Samois.
PLAINE DE SERHAISE. — Canton de 196 hectares 49 ares 94 centiares. — IX.
En partie acquis sous Louis XV; replanté sur 20 hectares 43 aros on 1788 ; sur 201 hoclares 98 ares en 1802. Chillres du mss. Deroy.
En 1776, c'est là qu*onteu lieu les premières courses de chevaux en France. Le Conducteur français, Denis, décrivant la route des coches de Seine en 1779, remarque « la course tracée à dr. au milieu de la plaine stérile de Sermaise; elle est spacieuse ».
On y crée im tiré en 1817.
Art. — Perret (Aimé). Exp. F. 1888, La plaine do Sorinaizo. — Schvvartzenberger (M"«). 8. 1893, Forêt de Sormaisc, gr. s. bois.
Plaine Verle^ lieu dit dans le canton du Rocher des Elroitures. — II.
Plaine Verte (Route de la). — De r. du Languedoc n r. N. . . — Restant du Long Rochbr. III.
3iO PLAISIR DU ROI— PLAT1ÈKB3 DES BÉORLOTS
Plaisir du Roi (Le). — Lieu dit entre les Ventes Chapelier, les Ventes à Bauge et les Billebauts.
Plaisirs (Route des). — Du carr. de la Croix du Grand Veneur à r. Gustave. — Belle Croix. VII.
Plantation (Carrerour de la). — Inters. des r. de la Plantation, de la Glandée, de Dammarie. — Plaine de LA Glandbb. VIII.
Plantation (Roule do la). — Du cli. do gr. comm. n^ 64 au carr. de la Plantation. — Plaine de la Glandée. VIII.
Plante à Diau (La), - Lieu dit, terroir deBarbizon.
Art. — Chaigneau (F«i). Vente 1891, aquarelle. — Rousseau (Th.). 1865, Petit bois do la Plante à Biau, dessin héliogr.
Planteur (Carrefour du). — Inters. des r. du Planteur, du Chêne Tortu, de Barbeau. — Bois la Dame. IX.
Planteur (Roule du). — Du bornage au bornage.
— Bois LA Dame, Bois de Fontaine. IX.
Ouverte en 1707 ; continuation de la roule de Fontaine, elle -môme continuation de la route de la Coimelle.
Platanes (Route dos). — De r. de Diane ar. Ronde.
— Plagereaux, Sentiers d'Avon. II.
Platiôres (d*Apremont) (Roule des). — De r. do Clairbois à r. nat. n* 7. — Gorges etPlatiâres d* Apremont. VI.
PLATIÉRESDES BÉORLOTS. — Canton de 116 hectares 98 ares 55 centiares. — V.
Appelé dans Tarrêt du 16 mars 1721 : Rochers et Plaqîiiéres des Bois dîi Roi ou Beorlauts.
PLATIÈRES (DES DÉORLOTS) — POINSINET 3^
Platières (des Bèorlots) (Garrerour des). — Inters. des r. du Chêne aux Chapons, des Bèorlots, des Platières. — Platières des Béorlots. V.
Platières (des Béorlots] (Roule des). — Du bornage à r. des Barnolels. — Plaine de la Haute Borne, Platikiiks des Béorlots, Barnolkts. V.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
P h livres de la Justice de Dourron, — Hors forêt; on y chasse le 2 novembre 1743.
PLATIÈRES DE LA TOUCHE AUX MULETS
Canton de 69 hectares 24 ares 86 centiares. — V.
Plâlveries(Les), — Hameau sur le bord de la Seine, dépendant de la commune de Samois. Du temps de Michelin (1840), on disait Les Pldtriéres.
Pleurs (Route des). — De r. du Champ de Manœuvre à rinlers. des r. des Adieux, do la Beauté et du Mystère. — Rocher des Demoiselles. IV.
Pieux (Chemin des). — De r. de Sainle-Barbe au ch. do gr. comin. ii® 137; en partie hors la forôl. — Forts de Thomery, Fourneau. I.
Les Pieux, ancien hameau, forment aujourd'hui un quartier de Fontainebleau.
Le Pelu, derrière le parc (plan Defcr). Le Plm, (Plan Coulnn, plan 1778, pinn 1809). Les Pellenx, dans des acles.
Poche (Route de la). — De r. du Prince de la Moskowa à r. Montpensier. — Trappe Cuarette. V. Poche signiiie ici filet pour prendre les lapins.
Poinsinet (Carrefour). — Inters. des r. du Mont Aigu, du Tiercelet, du Plessis-Mornay, Poinsinet, de la Faisanderie. — Grand Parquet. V.
POINSINET — POINT DE VUE DU CAMP
Poinsinet (Antoine-Alexandre-Honri), auleur dramatique, né à Fontainebleau en 1731, mort en 1769.
Poinsinet (Route). — Du carr. Poinsinet au carr. du Coq. — Grand PAnQuvT. V.
Point dé vue <fe Bellevue. — Au carrefour de Beilevue. — Monts de Pays. Vil.
Point de vue des Bulles de Franchard. — Route de Sainte-Fare. — Buttes de Franchard. V.
Point de vue du Camp d'Avbomio ou dos Vonlos Alexandre, — Sur la route Tournante du Point de Vue des Ventes Alexandre. — Ventes Alexandre. VI.
Au mois d*août 1839, un camp composé de 1 1 ,000 hommes (et non 15,000), fut établi sur le territoiro do la commune d'Arbonne, sous le commandement du duc de Nemours. Le duc d*Aumalo y commandait une compagnie au 4'* léger. Comuie la presse oHlciollo s'occupait fort de ses faits et gestes, l'opposition no manqua pas de trouver matière à critique, témoin cotte parodie du Tartuffe :
u. montauvet. - m officier.
MONTALiVET.
Bonjour, mon oflicior! Mon oflicicr, t)onJour!
l'offigieh (à pari).
Hum ! c'est MontaHvet ! {Haut) Vous venez de la Cour ?
MONTALIVET
Mais-z-oui : pour voir du camp la physionomie : Savoir si la cuisine est un peu liion garnie; Or ç&, voulez-vous bien, pour m'ôter de souci Me donner, en deux mots, des nouvelles d'ici ? Tout s'est-il, ces huit jours, passé de bonne sorte? Que fait-on, et conimont est-ce qu'on se comporle?
l'officier.
Ce terrain sablonneux aux soldats est fatal ; Chaque jour par centaine ils vont à l'hôpital.
POINT DE VUE DU CAMP D'AUDONNE
MONTALtVfiT.
Et d'Aumale ?
l'officier.
D'Aumale ? Il se porte à merveille, Toujours le teint très frais et la bouche vermeille.
MONTALIVET
Pauvre prince !
l'officier.
Ils n'ont ou pour apaiser leur faim En arrivant ici que do l'ail et du pain, Car les provisions manquaient pour leur service. Quand ils rentraient le soir, brisés par rckercice. Pour étoufTcr la voix d'un plaintif estomac Ils se serraient le ventre aux cordons de leur sac.
MONTALIVET
Et d'Aumale ?
l'officier.
D'Aumale ! Un gibier délicat Qu'il arrosait d'Aï, de Bordeaux, do Muscat, Lui formait un souper, ce semble, assez passable Qui Jusques à minuit le retenait à table.
MONTALIVET
Pauvre prince !
l'officier.
Ils étaient oncor plus mal couchés; Tous leurs membres saignaient, mutilés, écorchés Par des cailloux. Les nuits se passaient tout entières Bans ({u'ils pussent fermer un moment leurs paupières. La fraîcheur empochait de pouvoir sommeiller : On dort mal quand on a des rocs pour oreiller.
MONTALIVET
Et d'Aumale ?
l'officier.
Pressé d'un sommeil a;;réahle Il passait dans sa toute au sortir de la tnhle, El dans un lit bien chaud il su mettait soudain Où, sans trouble, il dormait Jusques au lendemain.
MONTALIVET
Pauvre prince !
l'officier
D'abord la chaleur dévorante Devint bien plus cruelle et bien plus étouffante Par l'cfTel d'un monceau de sable épais, bfùliint, Qui fouettait nos soldats, balayé par le vent. Notez qu'ils n'avaient tous, pour leur Journée entière, Qu'une bouteille d'eau, de pluie ou du rivière.
POINT DE VUE DU CAMP D'ARBONNE
MONTALIVBT.
Et d'Aumalo ?
L*OFFICIBR.
Il était abondamment fourni Do glaces et sorbets du cafô Tortoni.
MONTALIVET
Pauvre prince!
L*OFFIGIER.
Aux chaleurs succèdent les orages.
Le soleil fut hier voilô par dos nuages; L'un d'eux creva; la pluie, enfln, tombanl à. flots Sur nos pauvres soldais, les perça Jusqu'aux os. Il leur fallut alors patauger dans la boue.
MONTALIVET
Et d'Aumale ?
l'officier.
Il agit sagement, je l'avoue :
Dès la premiôro goutte, au pied d'un arbre vert Et toulTu, bravement il se mil h, couvurl : Puis, de rbtuur au camp, par crainte d'cngoluro Il enroula ses pieds dans une couverture.
MONTALIVET
Pauvre prince !
l'officier.
En un mot, si la troupe est fort mal/ Il est fort bien et doit, ce soir, aller au bal. En attendant ]o vais annoncer à l'armée Combien pour sa santé la Cour est alarmée. C'est justice, après tout, car pour votre l)onbeur Nous faisons tous des vœux, avec la môme ardeur.
{Le Charivari. 5 septembre 1839.)
Ce point do vue fat disposé pour assister aux évolutions des troupes dans la plaine.
Art. — Jung (Théodore). S. 1840, vue généralo du camp de Fontainebleau, sous le commandement supérieur de S. A. R. le duc de Nemours, lieutenant-général; attaque de la ville de Courances exécutée par les troupes du camp de Fontainebleau, 25 septembre 1839, aquarelles. — Lofebvre. Camp de Fontainebleau, 1839, litlr
— Rousseau (Th.). Vente posthume, Hauteurs du camp d'Arbonne.
BibL — Camp de Fontainebleau, sa position topographique, etc., par C.-F. Donecourt, septembre 1839, in-8*, 40 p. — Guide du voyageur au camp d'Arbonne; lith. Michelin, à Molun, un plan.
Point de vue du Camp de Chailly. — R. du Boutoir, Tournante du Cuvier Châtiilon. — Bas Bréau. VU.
Le camp établi en 1840 fut levé au bout de peu de jours; le carrefour fut disposé à cette époque.
Art, — Delambre (Léon). S. 1890, Au point de vue du camp. — Guyon (Georges). S. 1841. La garde du camp (camp de Fontainebleau). — Paillard, dcss.. Moutet, gr. iS. 1887, Chemin du camp de Chailly. — Rousseau (Th.). Vente posthume, Sentier allant au point de vue du camp de Chailly.
Point de vue du Cassepot. — Roule Tournante des Points rie vue du Cassepot. — Rocher Cassepot. IX.
Point de vue de In Fontaine Désirée. — R. tournante du f^rt (les Moulins. — Plaine du Fort des Moulins. IX.
Point de vue des Gâtines. — R. du Cordon. — Forts de Marlotte. IH.
Point de vue des Gorges d*Apremont. — Inters. des r. de la J3ase, des Acacias, Tournanle des Monts (rirard, de la (iorgo aux Nélliers. — Gorges et Pla- TiKMKS n'ArnKMONT. VL
Art. — Barye (Ant.-l/). Exp. 1875, Intérieur de la forêt de t^ontaincblcau. Point de vue des Gorges d*Apremont.
Point de vue des Hautes Plaines, — Sur la r. de Saint-Mégrin. — Hautes Plaines. V.
Point de vm* des Monts Sainls-Pci^es, — Sur la r. Tournante des^Monls Sainls-l*ères. - Monts Saints- Pèhks. vu.
Point de vue de la Reine Amélie. — Sur la r. de la Reine Amélie. — Plaine du Fonr des Moulins. IX.
Art, — Nyon jeune. S. 1843, grav.
Point de vue de la Redoute de Dourron. — R. des Canons. — Vallée Jauberton. III.
Point de vue des Ventes Bourbon, — R. de Tlnspecleur Général. — Ventes Bourbon. III.
Sur le parcours des sentiers Denccourl-Colinel il existe en outre de nombreux Belvédères et Points de vue.
Bblyédères : .
Apremont {à*), dans les Qorges d'Apremont.
Ualzac (do), sur lo plateau do Dollc-Croix.
'Carnol (do), au rocher Cassopot.
Cicéri (do), au Long Rocher.
Clairbois (do), à Clairhoid.
Corot (de), dans la Qorge aux Loups.
Détaille (do), au Long Rocher.
Druides (des), dans les Qorges de Franchard.
Étroitures (des), au Long Rocher.
Flaubert (de), sur le plateau de Delle-Croix.
François (de), au Long Rocher.
Graziella (de), dans le rocher d'Avon.
Gros (de), près de la Caverne d'Augas.
Grotte du Parjure (de la), dans la Gorge du Houx.
Ingres (d*), sur les hauteurs do la Sollo.
Jeanne d'Arc (do), dans le rocher Saint-Germain.
La Vallièro (de), au Mont Ussy.
Lavoisier (de), sur les hauteurs de la Sollo.
Louis VII (de), au rocher d'Avon.
Marie Stuart (de), au rocher dos Demoiselles.
Marie-Thérèse (do), dans les Gorges de Franchard.
Marlotte (de), dans la Gorge aux Loups.
Millet et Rousseau (do), dans les Gorges d'Apromont
Mont Chauvet (du), sur les hauteurs de la Sollo.
Montespan (de), au Mont Ussy.
Mont Pierreux (du), au Mont Pierreux.
Nemorosa (de), sur la butte des MouIiUs«
Pouj{8tn«(du),.sui* lus hauteurs do la|Sollo.
nnvinc (de I«i), au Calvaire.
Roche Éponge (de la), à la DuUe des Moulins.
Sport (du), au rocher Gassepot.
Surprise (de la), au rocher Cuvler Chàtillon.
Titien (du), aux Gorges d'Apremont.
Trois Frères (des), au rocher Gassepot.
Points de vue :
Allongé (d'), au Long Rocher.
Arsène Iloussaye (d'), au Petit Mont Ghauvot.
Bombarde (de la), au Long Boyau.
Bouleau (du), sur lo plateau de Belle-Croix.
Brigands (des), aux Gorges d'Aprcmont.
Calvaire (du), au Calvaire.
Cascades (des), au rocher d'Avon.
Charles Durier (de), aux Gorges d'Apremonl.
Corbignij (do), aux Gorges d*Apremont.
Corniche du Cassepot (de la), au rocher Gassepot.
Cuvier Chàtillon (du), au rocher Cuvler Chàtillon.
Demoiselles (des), au rocher des Demoiselles.
Diaz (do), au rocher Saint-Germain.
Félix Faure (de), au Long Boyau.
Fon langes (lic), nu Mont Ussy.
Francs Tireurs {tics), sur le plateau de Belle-Croix.
Gorges de Franchard (des), dans les Gorges de Franchard.
Grotte de Maléna (de la), au Mont Ussy.
Hippodrome (de i'), au rocher Cassepot.
Horace Vernet (d'), sur les hauteurs de la Solle.
Lac Vert (du), au rocher Bouligny.
Mail Henri IV (du), au Mail Henri IV.
Mont Aigu (du), au Mont Aigu.
Mont Fessas (du), au Mont Fessas.
Mont Louis-Philippe (du), au rocher d'Avon.
Nicolas II (do), au Long Boyau.
Nord (du), au Long Rocher.
Pétrarque (de), aux Gorges d'Apremont.
Pic des Sept Collines (du), au Long Rocher.
Pnmpadour (do), au rocher Bouligny.
liorhrrs do Nniag (dos), aux Gros Sahlons.
Bnfhvrs du Vnudaué (dos), aux Gros Sahlons.
Sablière (do la), dans In Butte aux Aires.
Saint-Hilaire (do), dans la Gorge aux Loups.
Salle de danse (de la), au rocher d'Avon.
POINTS DE VUE — POITIERS
Samois (de), dans les rochers de Samois. Sanguinède (de), près de la Fontaine Banguinède. Sorcières (des), dans lo rocher Guvier Ghàtillon. Sud (du), au Long Rocher.
Sud (Observatoire du), sur le plateau de Belle-Croix. Table des Pins (de la), au rocher d'Avon. Thorée (de), aux Gorges d'Apremont.
Xavier Blanc (de), aux Gorges d'Apremont.
Point de vue des Ventes Alexandre (Route Tournante du). — De r. de rÉmouchot A r. Tournante des Ventes Alexandre. — Ventes Alexandre VI.
Points de vue du Cassepot (Roule Tournante des). — De r. nat. n® 5 bis au carr. de la Croix d'Augas. — Behourdiere, Rocher Cassepot. IX.
Ouverte sous Louis-Philippe.
POINTE DIRAI. — Canton de 63 hectares 30 ares 37 centiares. — I.
La Poincto d*Iroy, lieu do quoste quand rassemblée pour la chasse à courre est à la Vente au Diable ou au Puits de Moret (de Salnove).
Plan Defer : Pointe diret.
Replanté en 1770, d*après la carte de Guill. de La Haye; en 1769, d'après le mss. Deroy.
i. Pointe dirai (Carrefour de la). — Inlers. des r. de la Porte Nadon, de la Pointe d*Irai, des Châtaigniers. — Pointe d*Irai. I.
2. Pointe dirai (Ancienne étoile de la). — Hors la forêt; à Tinlersection de la route du Poteau et du prolongement de la roule des Mares do By.
Pointe dirai (Roulo do la). — De r. nat. n® 5 bis au bornage. — Pointe dIrai. 1.
Poitiers (Route de). — Du carr. de Diane à r. nat. n" 5 bis. — Rocher d'Avon. II.
Ainsi nommée en Thonneur de Diane de Poitiers.
POLOGNE — PONTS
Pologne (lionlo de). — Do r. dn Hftlo A r. do la Gravino. — Haut Mont, Long Kogiieh. II.
1 . Polygone (Roule du). — De l'avenue de Maintenon au carr. de La Vallière. — Plaine des Pins. IlL
Appelée aulrefois route de la Plaine des Pins.
Art. — Brunet-IIouard. S. 1876, École de tir au Polygone.
2. Polygone (Route du). — De r. Froidoure au coin du Parquet du Puits du Cormier. — Rocher du Long Boyau, Plaine du Puits du Cormier. V.
Conduisant au champ de lir.
POMMERAIES. - Canton nouveau de 67 hectares 13 ares 05 centiares. — VllI.
Il appartenait à Tabbaye du Lys; conflsqué à la Révolution, il fait maintenant, an point de vue administratif, partie de la forêt de Fontainebleau, dont il est séparé malériejlement : commune de Chailly. On rappelle aussi Bois des Pommeraies et Basse Pommeraie,
Pompadour (Route de). — De r. de Jehimapes a r. lin t. n^ 5 bis. — Dois de la Maiidib, Rocher BoulIony, Mont Meule, Rocher Fourceau. 111.
La marquise de Pompadour, maîtresse de Louis XV, s*était fait construire un hdtel à Fontainebleau, qui, racheté par le roi, devint Thôtel du Gouvernement, c'est-à dire du Gouverneur.
Ponis. — Tous les ponts des environs de Fontainebleau (sauf bien entendu les ponts de Melun et de Moret) sont modernes; le pont de Chartrettes date de 1859, le pont de Fontaine-le-Port de 1862, le pont do Valvins de 1824, le pont de Saint-Mammds do 1859. Le pont de Champagne a été décrété d'utilité publique en 1863. C*est dans les archives administratives qu'on peut trouver les élémeniâ de lettr
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courte histoire : destruction pendant In guerre 1870-7i, reconstruction, rachat des droits do péage. Quant à l'antique pont de Samois, aujourd'hui détruit, nous en parlerons au mot Samois.
Poquets (Roule des). — De r. do la Plantation au ch. de gr. comm. n^ 142. — Plains de la Glandes. VIH.
En cherchant l'origine de ce nom dans le dictionnaire, nous avons trouvé poque, jeu de cartes, depuis longtemps hors d* usage \poquer, engager une mise au jeu àepoque. N'est-ce pas ce mot qui nous est revenu d'Amérique sous lo nom de Pokert
Porte Arquebuse (Carrefour du). — Inters. des r. de l'Inspecteur, du Chêne Tortu, du Buisson, de l'Hermine, du Bornage. — Queue de Fontaine. IX.
Porte Cumier (Carrefour de la). — Aujourd'hui carr. des Ventes Cumier. III.
Porte Nadon (Carrefour de la), r- Inters. des r. nal. n^ 6 bis, du Chêne Feuillu, du Bois Prieur, Zamet, de Veneux à Grosbois, du Bornage. — Pointe d'Irai. I.
Porte Napdon (Route de la). — De r. du Prince au of^rr. des Ventes Nadon. - Petite Haie, Fraillons, Pointe d'Irai. I.
Ne passe pas au carrefour de la Porte Nadon.
Porte auxVaches^ lieiulitqu'on trouve seulement sur les cartes les plus récentes, et où est construite une maison forestière. Près de la gare de Fontainebleau, entre le Fort des Moulins, la route de la Tour Dene- OQurt, Id roule départementale n^ 10 et le Calvaire.
Art. r^ Prieur (Romain-S.-G.). S. 1839, Vue prise à la Port^ liux Vaches.
Portées (Route des). — Du premier carr. des Ipréaux au oarr. des Érables. — Érables et DéLUOs. III.
En vénerie, on appelle portées les traces que les bois du cerf laissent sur les taillis.
POSTE — PHÉ AHCHBH 851
Poste (Houlo (lu). — Du carr. do la Table du Roi nu boruago. — lîois Goulakt. VllI.
Fin face du poste forestier.
Postillons (Roule des), — De r. nal. a""! à la même. — Plaine du Claikbois. VI.
Ancienne roule suivie par les postillons pondant la réfection de la grande roule.
Poulaillers (Route des). — Aux pieds du Rochbr Cassepot. IX.
Le chemin des Poulaillers, déjà citô dans un acte de 1706, sert do lieu d^assemblée pour la chasse à courre quatre fois en 1725. Le 1°' octobre, le roi y prend deux cerfs, mais M. le duc d'Orléans est blessé à la chasse.
Très probablement la route actuelle du Rocher Cassepot.
Poule (Roule de la). ~ Du carr. de TÉnierilIon à t. du Mont Aigu. — Grand Parquet. V.
/•*ow/'Ws (Les). — Bois entre Brolles et Bois-Ie-Roi. Plan 1809.
Pourris (Route des). — De r. du Lieulenani au bornage, et au delà jusqu'à la station de Boi8-le4loi. — Plaine de Sermaise. IX.
Pourtour (Route du). — R. circulaire CQupée par les r. de Cupidon, du Mont Morillon, N. .. • — Mcm MoniLLON. IV.
PRÉ ARCHER. — Ancien canton au Rbcmi Gâ**
sepot. IX.
Planlation de 91 hectares 98 ares en 17
Coupe de bois appartenant à des les Dasses Loges au Pré Archer, vendue bre 1614. Coupe en 1742 au chemin de Vak^
PRÉ ARCHER --PRESSOIRS DU ROI
Rémond est adjudicataire en 1721 d'une vente, restant du Pré Archer.
Art. — Dutilleuz (H.). S. 1866, Chemin au Pré l'Archer, lith, par A. Robart.
Pré Archer (Houle neuve du). — Ce nom porté sur un étal des routes réparées en 1827, ne semble pas flgurer dans la nomenclature de 1835.
Présent du Roi (Carrefour du). — Aujourd'hui carrefour de Paris. Il est ainsi désigné dans le bail do Laurent Marchand, adjudicalairo do Tontrotien du pavé de la roule de Paris le 18 juin 1772. — VI, VU.
Pressoirs du Roi. — Sur la rive droite de la Seino, commune de Samoreau.
C'est bien François Y' qui a ordonné la construction de la maison des Pressoirs du Hoi; on trouve dans les Comptes des Bâtiments, a l'année 1537, cette mention : c Autres parties de deniers payés par Nicolas Picart tant pour les mesnagemens des pressouers du Roy que le fait de ses vignes au terrouer de Sang- .moreau. A Claude Regnault, tonnelier, la somme de 264 ib pour douze cuves, baisgnoires et jastes pour le Roy. i
Henri II y fait travailler. Le 19 août 1548, Macé Lesage, couvreur de tuiles à Bourron, reçoit de Pierre Le Bries, tapissier, six écus pour couvrir do tuiles los Greniers du Roy devant Eiïondray. [Sermance, notaire).
Les comptes de l'année 1585, dont on ne possède que la table, contenaient au chapitre de la maison des Pressouers du Roy dos articles de maçonnerie, charpenterie, menuiserie, serrurerie, vitrerie. Henri IV a donc augmenté considérablement les constructions, et il y a installé comme concierge Julien de Fontenay, son graveur et son valet de chambre.
Julien de Fontenay s'est empressé de se démettre
PRESSOIRS DU ROI
(le cotte chnrgc de concierge au profit de Niôolas Jac- (|uinot, inoyeiiiianl 450 écus. 10 mai 1595. Ârch. Nat. 0 • 1440.
Le 30 décembre 1597, le domaine des Pressoirs du Roi est engagé à ce même Jacquinot pour 4400 écus. Le domaine consistait alors en un grand bâtiment dans lequel il y avait deux pressoirs, dont Tun était en ruine; il y avait cinq grandes cuves de 9 à 10 muids, et cinq petites de 2 à 3 muids; six, tant petites chambres que garderobes, faits de cloisonnage, des greniers, un enclos d'environ 300 arpents dont 42 en valeur depuis deux ans, le surplus ne consistant qu'en bruyères, buissons et rochers. On sait que le Roi conservait la faculté de rentrer dans la jouissance des domaines engagés en payant le prix do l'engagement.
En 1613, le roi accorde aud. Jacquinot trois cents livres de gages et lui remet en outre deux cens livres pour les réparations nécessaires, dont il n'était pas tenu par son contrat d'engagement. Après Jacquinot, sn veuve jouit des Pressoirs jusqu'à sa mort, arrivée en 1655, et son fils en est investi par brevet de février 1655. C'est alors que le fermier des taxes établies sur les domaines lui réclame une somme de mille livres. Jacquinot proteste en invoquant les privilèges de la maison royale de Fontainebleau et lieux circonvoisins. Par arrêt du Conseil d'Etat du 7 août 1655, la taxe est réduite n 200 tb.
Par succession, les Pressoirs du Roi passent entre les mains de Marie-Anne Jacquinot, veuve de Charles de Barville, puis de Claude-Anne de Brouillard de Coursan, qui les vend moyennant une rente viagère de :2000 tb à Philippe Le RebouUet, écuyer, trésorier (le S. A. M. le comte do Toulouso par contrat du 25 juin 1732. Seul, le voisinage du château de la Rivière, où habitait alors M. le comte de Toulouse,
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avait décidé Le Rebouliet à cette acquisition, car le domaine était en assez triste état. Les bâtiments étaient en mine; il y avait nécessité de refaire toutes les couvertures ; les poutres étaient pourries ou cassées et soutenues par des étais; les murs dos terrasses et de clôture étaient détruits jusque dans les fondations; la fontaine qui donne de Teau à la maison, les pierres qui conduisent Teau, les tuyaux et conduits de plomb qui la distribuent étaient entièrement en ruine; les vignes étaient en friche depuis très longtemps; les prés étaient en mauvais état : bref, d'après un rapport d'experts, il fallait y dépenser 41538 tb. Cependant la vente fut attaquée par les héritiers du sieur de Goursan, mort, trois mois après le contrat, d'une maladie dont il était atteint lorsqu'il stipulait cette rente viagère. Ils gagnèrent legi' procès au Châtelot et au Parlement.
Le château des Pressoirs, qui appartient maintenant à la famille do Clermont, a été complètement reconstruit.
Par arrêt du 20 décembre 1740, la dame de Barville qui prétendait un droit de péage sur la Seine, à la hauteur des Pressoirs du Roi, est privée de ce prétendu droit.
Pressoirs. — Voir Mare des Pressoirs.
Prieur. — Voir Bois Prieur.
Primatice (Route du). — De r. du Puits du Cormier (carr. do i'Éineriiion] à r. d'Orléans; longe le mur du Parquet du Cormier. — Grand Parquet. V.
Francesco Primadizzi, né à Florence en 1504-1505, mort on 1570.
Bibl. — L. Dimior. Lo Primatice, pointro, sculptour et architecte des rois de France. Paris, Ern. Leroux, 1900, in-8% 595 p.
PRIMEVÈRES. — Canton de 75 hectares 44 ares 86 centiares. — IlL Replanté en 1802 sur 2 hectares 91 ares.
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Primevères (Carrefour dos)) anciennoment éloilo. — Inlers. des r. des Primevères, du Prévoir, des Baniolels, de la Juslice, de TEpine, Marthe. — Pni-
HBVËHES. 111.
Primevères (Route des). — Du bornage à anc. r. de Recloses. — Primevères, Eradles et Déluge. III. Ouverte par arrôt du 20 janvier 1728.
Prince (Route du). — Du cimetière d'Avon au bornage. — Plaine d'Avon, Mont Andart, Fosse aux Boulins, Petit Jahriër, Forts de Thomery 1.
Ouverte, vers 1726, par le comte de Toulouse, alors grand veneur et propriétaire du château de la Rivière, a Ëilondré; elle s'appelait alors route de la Rivière. (Plan mss.)
Prince impérial (Route Tournante du). — Dans la Vente des Charmes, la Tillaie, lb Gros Fouteau, VI, Vil.
Aujourd'hui sans nom; créée sous Napoléon III.
Prince de la Hoskowa (Route du). — Do r. des Pieds Pourris a r. Ronde. — Rocher de Milly. V.
Le prince de la Moskowa a été nommé grand veneur en 1865.
Prince Royal (Route du). — Du carr. de la Touche aux Mulets au bornage. — Platières de la Touche AUX Mulets, Aiouisoms, Gros Buisson, BéoRLOTS,CH&NB AUX Chapons, Ventes aux Perches, Bois des Sbionburs. V, IV.
Le fils auié de Louis-Philippe, duc d*Orléans, a donné son nom à la route.
La partie extrême a été ouverte en vertu d*un arrêt du 16 mars 1721.
Princes. — Voir Rochor des Princes.
Princesse Marie (Route de la). — De ancienne r. de Milly u r. do la Génisse. — Touche aux Mulits,
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Grands Feuillards, Ventes de Nemours, Nid au Cordeau, Petites Mares et Ventes Goquillaiid, Clos Héron. V. IV.
La partie qui traverse les Petites Mares a été ouverte en vertu de l'arrôl du 16 mars 1721. Son nom lui vient de la princesse Marie d'Orléans, fille de Louis- Philippe.
Prise (Route de In). — Do r. du Cliùne Fouillu a r. de la Meute. — Hocher Brûlé. II.
Puits IJardin. — 11 existe à Sarnois, en 1621, le sentier du Puits Bardin. Sur le plan de 1778, le puits Bardin est marqué près du Rocher de Samois.
Puits do Oréon ou Bvion, — Mentionné dans un acte do 1256 (Steiii, Annales du Gâtinais, IX); il existe encore dans la section de Bossonville, do la commune de La Chapclle-la-Roino.
Puits do Dussauu. — Cite dans un acte do 1523 {K, Tlioison, Petites Notes d'histoire gdtinaise, il, p. 14).
Busseau est un hameau dépendant de Villierssous-Grez.
Puits de Duteaux. — Cité dans un acte de 1523 (E. Thoison). Butleau est un hameau dépendant de La Chapelle-la-Reine.
Puits dû La C Impolie- la-Reine, — Au centre du bourg, sur la route de Nemours à Milly, profond autrefois do 32 toises, aujourd*hui de 35 (E. Thoison).
Puits du Chêne Corbin, — Creusé en 1585, d'après les Comptes dos nâlinioiits.
PUITS DU CORMIER. — Canton de 61 hectares 83 ares 80 centiares. — V.
Puits du Cormier. — Le puits du Cormier était situé entre le chemin d'Achères et TAttclier Uran^jean; il
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nlnil aulrofois Qccompngné (1*11 n grand corps de bAliincnl, coiiverl de pierre en terrassé et qui naguèresn été démoli. G*est en ces termes que le P. Dan en parle, en 1642. Les ruines en subsistaient encore du temps de Castellan, qui en a laissé une eau-forte.
Castellan dit avoir trouvé, en marge d'un exem- ])!airo <lu I^. Dnn, une note d'une ancienne écriture qui racontait la légende du Fuils du Cormier. Castellan est bien capable de Tavoir inventée; cependant elle a un caractère de sincérité qui manque à ses autres narrations, colle de la Chaise-à-Mario et celle du Rocher de la Salamandre par exemple. Nous la rapporterons donc, par exception :
Les jeunes gens des villages voisins se fiançaient irrévocablement en jurant par le Cormier et en buvant, dans la même tasse, de l'eau du puits. Si les nouveaux époux n'avaient pas d'enfant au bout d*un an et d*un jour, ils devaient faire une visite au Puits du Cormier, visite dont la procédure compliquée est indiquée par Castellan : la marche, les bras entrelacés, le repos sur un rocher déterminé, l'eau puisée par le mari dans la cruche spécialement apportée par la femme et versée par elle dans une auge voisine, lout coin dans Tobscuritc avant que les premiers rayons du soleil n'aient frappé une roche blanche, point culminant du Mont Aigu. Le bon Castellan ajoute : que se passait-il encore dans cette nuit de froyeur, de fatigue et de myslôrc? Ou voit (|u'il doute du succès du pèlcriuogo, ou du moins qu'il désire y joindre une petite formalité.
Art. — Castellan, eau-forte. — Tanzi (Léon). S. 1880, Le Puits du Cormier, légende de la forêt.
Puits du Cormier (Carrefour du). — Inters. des r. du Puits du Cormier, Uralot, Dose. — Plmnb du Puits DU ConiiiER (Champ de tir). V.
Puits du Cormier (Route du) — Du carr. André au
PUITS FONDU — PUITS DE FBANCHARD
Parquet du Puits du Cormier. — Plaine 'du Puits du
CÎOIUIIKR. V.
1 . Puits Fondu. — Le P. Dan cile le Puits Fondu au chemin de Montigny. G*ost bien sur le chemin de Montigny qu'il figure au plan Defer, mais pas au carrefour actuel. Celui-ci était sur la route Ronde, avant son redressement. Le Puits Fondu, dans le plan Derer, est plus près de Fontainebleau. Il se trouvo compris dans les Ventes au Diable el c*ost vraiscnihlablomont co puits qui est creusé en 1535 par Pierre Dubois, d*aprôs les Comptes des BAtiments.
Lieu d'assemblée pour la chasse a courre. En 1725, le roi y chasse trois fois.
Puits Fondu (Carrefour du), ancien; aujourd'hui sans nom. — Inters. des r. du Puits Fondu, de Vidossang, du Bien-Aller. — Ta^NCHéE. 11.
Puits Fondu (Route du). — Du ch. do gr. comm. n^ 148 au ch. de Montigny. — TRAncHéB, Malmomtagnk, Haut Mont, Restant du Long Rocher. II, III.
2. PuHs Fondu (Le). — C'est aussi le nom d'un climat de Jacqueville, commune du canton do La Chapolle-la-Reine, que traverse le chemin de Jacquoville à Larchant (Parlagedu l''^ mai 1618).
Puils, autrement dit la Fosso aux Loups (P. Dan). — La Fosse aux Loups est marquée sur le plan Defer, comme une très vaste excavation carrée, A peu près à l'endroit où se trouve aujourd'hui la Mare à Bauge.
Puits de Francliard. — A la dilTérence des autres puits de la forêt, celui-ci est d'origine moderne : il a été creusé en 1813, à 66 mètres de profondeur, pour les besoins du garde logé là, et fournil très peu d'eau.
PUITS AU GÉANT - PUITS DE LA LIEUE
PUITS AU GÉANT.— Gonlon de 76 hectares 41 ares 39 centiares. — VL
Puiis au Géant, — Le P. Dan connaît le Puits au Gien au Triège dit TAtiila. G*est évidemment le Puits au Géant au triage dit la Tillaie.
D. Morin. Puits au grez à la fillace : c*est le puits nu Gien à la Tillaie.
Pinn Defer : Puiis au guien. Plan Malis, 1709, Puits Augien. Plan Cltaufourier, 1725, Puy au Gien.
Sur le plan Defer, ce puits parait avoir une grande importance : il n'en reste rien.
Puits au Géant (Route du). — De r. Marie-Thérèse au carr. du Cèdre. — Gohges et Platiàres d*Aprb- MONT, Monts OntAno, Puits au Géant, Triage de Fhan-
CHARD. VI, V.
Puits du Grand Parquet. — On a creusé dans le Grand Parquet plusieurs puits qui existent encore, les uns a ras de terre, les autres avec de petites constructions qui garantissent les promeneurs et les animaux contre les accidents.
Puits au Grès, dans la Tillaie. — Cité par Dofnet, d*nprès D. Morin; le môme, vraisemblablement, que lo Puits nn Géant; la Tillaie, avant la réformation de liarillon, pouvait s'étendre jusque-là.
I^uils de la Lieue, autrefois Puits do Morot. L — Vers rinturscction do la roule Inonde et do la route do Moret; aujourd'hui carrefour de la Croix de Mont-* morin.
Il figure sur le plan Defer.
Pierre Narjot y est adjudic-ataire d*une coupe en 1721 .
Pondant (pichpie temps, on a appelé le canton voisin Puits de la Lieue (l^lnn do Desquinnenuire, 1727).
Lieu d'assemblée pour la chasse à courre du côté de
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Thomery, et lieu de relaî quand rassemblée est à la Vente au Diable ou au pavé de Bourron (de Salnove). On y place aussi un relai quand on chasse au bois d'Ârvaux, en Bière.
PuHs de Morei, autrement dit de la Lieiie. I. — D. Morin et de Salnove ne connaissent que le puits de Moret. Le P. Dan donne les deux noms. Dorer, qui leur est postérieur, rappelle seulement puits de la Lieue.
Puits de Recloses, --Plan 1778. Ce puits, situé dans la vallée, à un quart de liouo du village, est le seul moyen, pour les habitants, de se procurer do Teau. Il est profond de 22 mètres; une machine installée depuis peu de temps élève l'eau de 72 mètres pour l'amener dans les maisons.
PuUs Saint-Loup^ à Samois. — Cité dans l'acte de vente d'une maison de Samois, le 22 août 1613.
Puits de La Tranchée. — Dans La Trangh^jb. II.
Le F. Dan cite le Puits de la Tranchée en la roule de Vidosan; il est distinct du Puits Fondu, qui se trouve en eiïet sur la route de Vidossang actuelle, et que le P. Dan place au chemin de Montigny. D. Morin nomme le puits de la Tranchée proche la Vente au Diable. Il existe encore, dons l'angle formé par la route du Rapport et la route do Fontainebleau à Montigny, un puits qui doit être l'ancien puits de la Tranchée. L'identillcation sera encore plus facile si l'on admet que la route de Vidosan du P. Dan est la route de Fontainebleau a Montigny.
Puits dUry. — Cité par D. Morin et par le P. Dan.
Puits de Vaucervellc, — D'après le P. Dan, ce puits était situé en la grande route de Paris, c'est-à-dire sur la route de Melun actuelle, sans doute près de la croix du même nom.
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Au Puys do Vauzoniolle, relai quand la chasse eat du côt6 do Ghailly ou du côlé de la Boêssière (de Salnove). Des vestiges de construclions y subsistaient encore en 1731 (abbé Guilbert).
Puits de Vaucervelle (Roule du). — Citée par le P. Dan.
Pnils de la Vente au Diable, — Façon de puis pour le Hoy en la forest de Dièro au lieu dit la Vente au Diablo lèz le dit Fontainebleau, à Pierre Dubois, faiseur de puis, G4 tb 16 s. 6 d. (Comptes de 1535). Probabicmcnl lo Puits Fondu, plutôt que le Puits do la Tranchée.
PuUs.de ViUiers-sous-Grez, — Plusieurs puits y existaient en 1523 (E. Thoison).
Putois (Route du). — Du carr. Barbeau au carr. du Bois ia Dame. — Bois l\ Dame. IX.
Quartenier (Roule du). — Du carr. du Ragot au carr. de la Table du Grand-Mailre. — Monts de Fâys. VII.
Sanglier de quatre ans. On dit : quartanier.
Quatre Fils Aymon, — Ghône sur le plateau de la Mare aux Fées. Jt n'en reste rien que des images et celle description d'un ancien Guide Denecourt : « J'allais oublier, ingrat que je suis, le cbèno des Quatre Fils, chône profondément sillonné par la foudre et situé au bord du plateau vers le lovant, i On l'appelait aussi chêne des Quatre Amis.
Art, — Lapito (L»-Aug.). S. 1846, Vue prise dans la foret, lieu dit Les Quatre fils Aymon. — Assiette de Sèvres : Le chône dit des Quatre fils Aymon.
Quête (Route de la). — De r. des Érables A r. dos Ventes Rigaud. — Erables et Déluge, Cave aux BmoANDS, Ventes Riqaud. III.
QUEUE DE FAYS. — Canton de 54 hectares 43 ares 26 centiares. — VIII.
Replanté sur 2 hectares en 1786.
Le compte rendu des chasses de 1753 l'appelle Quête du Fay.
QUEUE DE FONTAINE. — Canton do 170 hectares 32 ares. — IX.
369 hectares sont replantés en 1802 et 1803 dans les cantons de Plaine de Sermaise, Queue.de Fontaine et Bois la Dame.
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26 juillet iG59. Bail de la garenne de la Queue de Fontaine à François Héron, moyennant 600 tt> et six douzaines de lapins par an, le tout au profit de M. de Saint-Hérem.
27 novembre 1664. Estimation contradictoire avec Pierre Morel, lo nouveau garennier, du nombre des lapins existant.
Lieu de quesle pour courre du côté de La Boissière. On y met aussi mi relai quand on chasse aux Buissons do la Brie (de Salnovo). .
Queue de Perlhes, — En juin 1248, le roi donne à Tabbaye du Lys deux cents arpents au lieu dit Queue de Pertbes.
QUEUE DE VACHE. — Canlon d^ 60 hectares 01 are 98 centiares. — V.
Replanté sur 20 heclares 28 ares en 1777, sur 25 hectares 07 ares en 1781 , sur 10 hectares 25 ares en 1782.
Queue de Vache (Uoulo do la). — Du carr. de la Touche aux Mulels à r. de la Princesse Marie. — Queue ue Vache, Touche aux Mulets. V.
QUINCONCE. — Canton <pron distingue quelquefois de la Plaine d'Avon, dont il est une partie. — L Il est replanté sur 8 hectares et demi en 1800.
Rabouillère (Route do la). — De r. Decamps au carr. de la Touche aux Muiels. — Aiguisoirs, Pla-
TlàHBS DE LA TOUGHE AUX MULETS. V.
Terrier dos lapins.
Raffe (Route). — De r. du Long Rocher au carr. des Buttes. — Plaine du Rosoir. II.
Rageur (Le), — Chêne mort, mais toujours dehout, route Marie-ThérèseJ — Gorqes et Platières d* Apremont. VI.
Art, — Anastasi, dessin gravé, dans VUhialralion. — Barye (Ant.-L«). Exp. 1875, Le Rageur. — Bodmor (K.). Vente 1886, Le Rageur en 1860. — Protohe (A.), eauforte. — Rousseau (Th.). Le Rageur, vieux chêne sur les bruyères des Gorges d'Apremont. aquarelle; Vente Tillot. Clair de lune au Rageur, ébauche, héliogr. — Talée. Le vieux chéno, janvier 1867, eau-forte.
Ragot (Carrefour du). — Inters dos r. du Ragot, du Quarlenier, du Clocher, de la Défense. — Monts DE Fays. VII.
Ragot, sanglier qui a quitté les compagnies mais qui n'a pas encore trois ans.
Ragot (Roule du). — De r. Tournante du Cuvier ChAtillon à r. de la Table du Grand Maître. — Monts DE Fays. VII.
Râle (Route du). — Du ch. de gr. comm. n« iiS au même, carr. de Vienne. — Malmontagne, Haut Mont. IL Ouverte par arrêt du 2 novembre 1731.
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Ramier (noiilc du). — Do anc. r. de Bourgogne an carr. des Forts do Thomery. — Fosse aux Bouuns. I.
Rapin (Route du). — Autrefois de la r. nat. n* 7 au carr. de la Gorge aux Néfliers. — Tillaib, Gorge aux
NÉFLlEnS. VI.
Sur quelques caries elle s*arrètait à la route du Hobereau.
Aujourd'hui, d*après les plaques de 1900, de r. nat. n« 7 au carr. du Désert.
Rapport (Carrefour du). — Inters. des r. de la Croix du Grand Mailre, des Ifs, du Chêne Feuillu, du Déjeuner, (lu Rapport. — Ventes au Diaule. II.
Rapport (Houle du). — Du ch. de gr. comin. n** 58 au carr. du Rapport. — Ventes au Diable, Tranchée. II.
Raymond (Carrefour). — Inters. des r. des Semis, Raymond, du Long Boyau, de TElranger, du Saut. — Haltes Plaines. V.
Raymond (Roule). — Du carr. do ïrévise ou plus loin au carr. du Coursier. — Hautes Plaines, Rociibu
DE MlLLY. V.
Ouverte par arrôl du 11) décembre 1724.
i . Recherche (Route de la). — De la ligne du chemin de fer au ch. de gr. comm. n® 104. — Garenne DE Grois Dois. II.
2. Recherche (Roule de la). — Do r. Lebel à r. du Luxembourg. — Vallée de la Solle. VII.
HECLOSES. — Commune du canton de La Chapelle-la-Reine. Population : au xvni* siècle, 137 feux, 380 communiants; en 1811, 766 habitants; en 1824, 764; en 1901, 556. Patron : saint Martin. Collateur : Tarchevô(|UO do Sens.
Dans les Olim, 1270-1271, Recloutxi, Reclosis. Sur le plan Picard : Roqtieloze,
RECLUSES
Ses habitants avaient droit d*usage dans la forôt.
En 1631, le seigneur de Bourron assigne les habitants de Recloses devant les grands maîtres enquêteurs et rérorinateurs généraux des eaux et forêts de France, au siège de la Table de marbre à Paris. Les habitants protestent qu'ils n*ont jamais directement ni indirectement gôné le s' de Bourron dans la jouissance de ses bois et de son droit de rivière.
Art. — Antiq (Gh.-Cl.). S. 1864, Coteaux de Reoloses.
— Ilerson (Km.-A.-F.). S. 1870. Vue prise près Uccloscs,
aquarelle. — Jobard (H.-II.), dit Job. S. 1883, Le sentier
du bois, à Recloses.
BibL — Iconographie de saint Loup, empruntée principalement aux monuments de l*art local, et la Vendange divine, retable du xvi* siècle, sculpté par Jacques Segogne dans l'égUse de Recloses, par Ëug. Grésy. Meaux. 18^. — L'abbé Marraux. Sculptures do Reclosos. Lille, 1800. — Mais voir : Eug. Tlioison. Le pseudo retable de Reclosos. Annales du Gàtinaii, 1900.
Recloses (Garrofour do). — Inlors. des r. Rondo, du Parc aux Bœufs, du Carrosse, du Ghardonnet, du Lévrier, de la Justice. — Parc aux Bœufs. IV.
Autrefois le Gormier Panchu.
Le 1*' septembre 1725, l'assemblée étant au Gormier Panchu, le roi prend un sanglier après dix lieues de chasse.
Recloses (Ancienne roule de). — Du bornage au carr. de Jemmapes. — Ventes Lopjnot et Clos du Roi, Erables et Déluge. III.
Plan Boisseau : route de Rccloses.
La route de Reclause, lieu pour placer un relai quand l'assemblée pour la chasse à courre est au pavé de Bourron (de Salnove).
Le P. Dan cite la route de Recloses. M. Domet nomme en outre la roule de Recloses à Melun : c'est la route des Petites Mares se prolongeant par la route Ronde : elle est flgurée sur le plan Boisseau.
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Recloses à Arbonne (Chomin do). — Du bornage nu carr. Noiif. — (^ii.os IIéuon, Nid au Ck>UDEAu, Ventes DE Nemours, Ventes aux Perches, Chêne aux Chapons. IV.
Recloses à Bourron (Route de). — Du bornage, carr. de TAigrelle, au bornage. — Ventes Cumier, Vallée Jauoerton. III.
Recloses à Bourron (Ancien chemin de). — Du chemin actuel au bornage. — Vallée Jauderton. III.
Récolets (Route des). — De r. du Languedoc au bornage. — Restant du Long Rocher. III. Appelée aussi roule du Néanl.
Redoute (Route de la). — De r. des Ventes Rigaud n r. des Canons. — Ventes Emblard, Vallée Jaubëuton. 111.
Nom qui rappelle qu'en février 1814 on y plaça douze canons.
En partie ouverte en verlu de Tarrètdu 16 mars 1721.
Pegard (Route du). — De r. Ronde à r. du Luxemboiu'g. — Dellb Croix, Hauteurs de la Solle, Vallée DE LA Solle. VII.
Regrets (Roule des). — De r. du Mystère au carr. des Oublis. — Plaine des Grands Genièvres. IV.
Reine. — Voir Ventes à la Reine.
Reine (Route do la). — Du carr. de la Croix du Grand Veneur au carr. de la Croix d'AugaSé — Bbllb Croix, Hauteurs de la Solle, Grand Mont ChauvbTi Mont Ussy. VII.
Ouverte en 1783.
Reine Amélie (Route de la). — Du ch. de gr. conim. n*" IIG au ch. vie. de la Donne Dame â la gara. — Plaine du Fort des Moulins, Mont Usst. IX, VII.
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La Reine Amélie est la femme du roi Louis-Philippe, régnant ou moment où les Forestiers onl nommé les routes de la forêt.
Art. — Qairint (Jean). S. 1847, Vue prise à la route Amélie. — Quoyrard, S. 1846, Vue prise prés du point do vue de la Reine Amélie. — Guillemer (Êrn.). S. 1880.
— Huber (L«-Ed.). S. 1846, Carrefour de la Reine Amélie.
Reine Blanche (La), — Nom donné successivement à plusieurs arbres du Bas Bréau, tantôt à un hêtre, tantôt à un chêne, quand le titulaire vouait à disparaître. Le dernier qui portait ce nom est un bouquet de chênes, prés de la route de Paris, qui. a été renversé par le vent en 1893.
ArU — Appian pinx., lith. par G. Nahteuil, La Reine Blanche. — Asselborgs. Clairière à la Reine Blanche.
— Barye (Ant.-L«). Exp. 1875, La Reine' Blanche. — Bodmer (K.). 1866, Une famille de braconniers (des renards) à la Reine Blanche. — Dagnan (Isidore). S. 1868, Le vieux hêtre de la Reine Blanche. — Diaz. Vente posthume, 1877, L'ancienne Reine Blanche (au Louvre).
— Georget (Ch.-Jean). S. 1877, Les roches de la Reine Blanche. — Le Camus (L«). S. 1876, Clairière dans la Reine Blanche. — Luniot (Edm^). S. 1870, Vue prise à la Reine Blanche. — Masson (Eug.). S. 1873, La Reine Blanche. — Rousseau (Théod.). 1861, Rochers de la Reine Blanche; Chemin du carrefour de la Reine Blanche, dessin héliogr.; Carrefour de la Reine Blanche, gr. par Brunet-Debaisne. — Teinturier (L^-F*- Victor). S. 1867, La Reine Blanche, vieux Bas Bréau. — Thépaut (Jules). S. 1870, Au carrefour de la Reine Blanche. — Vuillefroy (Félix-Dom. de). S. 1873, Les grands chênes de la Reine Blanche.
Remard (Houle). — De anc. r. do Bourgogne au carr. du Bois de La Madeleine. — Rochkh Cassbpot, Bois de La Madeleine. IX.
Remard (Charles), né à Château-Thierry le 0 janvier 1766, mort à Fontainebleau le 20 septembre 1828,
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homme de lettres, bibliothécaire du chnteuu, auteur d'un Guide de Fontainebleau publié en 1820, et oussi d'ouvrages scatologiques.
Rembûche (Route de). — De r. Ronde à r. des Délinquants. — Marchais Olivier et Goulevrai. III. Rembûche : rentrée du cerf dans son fort.
Renard (Carrefour du). — Inters. des r. du Cèdre, du Renard, Cléniencet. — Triage de Franchard. V.
Renard (Route du). — Du Champ de tir au carr. du Grand Duc. — Plaine du Puits du Cormier, Rocher du Long Boyau, Rochers et Platières de la Gorgé du Iloux, Triage dr Franchard. V.
Route ouverte par arrêt du 19 décembre 1724,
Renardeau (Carrefour du). — Inters. des r. de TErmilage, du Renardeau, des Buttes de Franchard. — Gorges dé Franchard. V.
Renardeau (Route du). — De r. des Gorges de Franchard au carr. du Renardeau. — Gorges DE Franchard. V.
RENARDIÈRE. — Ancien nom de canton, porté sur le plan de 180U, mais omis au tableau, où on trouve A sa place, triage d'Ury; puis ce canton a pris le nom de la garde : Croix de Souvray. IV.
D'après un plan manuscrit du xyih** siècle, le canton du Parc aux Bœufs aurait été formé en partie avec la Renardière.
Renardière (Kloile de la). — Aiyourd'hui carrefour des Ventes à Galène.
Rencontre (Route de la). — De r. de Médiois à r. du Mont Merle. — Mont Merle. III.
Rendez-Vous (Carrefour du). — Inters. des r. du Rendez-Vous, de la Colombe, du Sophora. — Rocher DES Demoiselles. IV.
Rendez-Vous (Route du). — Du ch. de gr. comm. n^ G3 à r. nat. n^l, -~ Rocher dbs Demoiselles. IV.
RENDEZ- VOUS — RETRAITE
Rendez-vous de La Boissiôre. — Aujourd'hui carrefour Carré.
Repaire (Roule du).— Du carr. du Lièvre à r. desPriinovôres. — Canciie Guu.i.emettr, Kiiaules et Déluge. IV.
Repaire : (lento des animaux sauvoges, el aussi lieu où le lièvre se cache.
Repaire (Route cavalière du). — Der. des Primevères à ancienne r. de Recloses. — Erables et Déluge. IV.
REPEUPLEMENTS DE LA BOISSIÉRE; — REPEU- PLEMENTS DE SAMOIS. — Noms figurant sur les plans de 1778 el do 1800 comme étant ceux de vastes cantons qui ont repris, au tableau, leurs anciens noms : Plaine de Bois-le-Roi, Plaine de Samois.
Repeuplements de La Boissiôre (Carrefour dos).
— AiijourdMuii carrefour Rarillon.
Repeuplements de Samois (Étoile des). — Aujourd'hui carrefour do lu FMaiuu do Samois.
Reposée (Routo do la). — Do r. Rondo à r. du Sud.
— Maucuais Olivieu et Coulevhai, Cave aux Brigands, Ventes Rigaud. III.
Reposée : lieu où le cerf se repose.
Réserve (Roule de la). — De r. nat. n« 7 à r. de Clermonl. — Ventes Bourbon. III.
RESTANT DU LONG ROCHER. — Canton de 81 hectares 61 ares 61 centiares. — III.
Le Long Rocher, pour 160 hectares, dépend de la Croix du Grand Maître.
Reslmirnnl de Fnwcinwd. — Il serait excessif de classer parmi les monuments de la forêt la construction haualo (|uo l'admiulslration a permis d'élever i\ côte dos ruines du monastère de Franchard. Telle qu'elle est, elle n'en rend pas moins les services qu'on attendait d'elle, en offrant au touriste altéré ou affamé d'agréables réconfortants.
Retraite (Roule de la) -- Du carr. des Sentiers
ET DÉLUGE. III
Revue (Route de la). — De r. des Grandes Écuries au ch. vie. d'Avon à Morcl. — Fiaine d'Avon. 1.
Ribiches (Chemin des). — Du ch. de gr. comm. n° 137 au bornage. — Fourneau. I.
Rieussec (Route). — Du carr. du Clairbois à r. des Postillons. — Plaine du CLAniuois. VI.
M. Rieussec, ibndatcur du Jockey- Club, créateur du haras de Viiollay qui porte encore aujourd'hui son nom, propriétaire d'une écurie de courses, lieutenant-colonel de la 8*" légion, a été frappé a mort lors de Tattentat de Fieschi en 1835. Sa jument Titjresse est restée célèbre pour avoir gagné le Prix du Dauphin en 1825.
Rigaud. — Voir Ventes Rigaud.
Rivière (Château de la),— Commune de Thomery.
Dàti en 1592 par Roch le Daillif, sieur de la Rivière, co château devint au xviii° siècle la propriété du comte de Toulouse, qui fit ouvrir dans la forêt des routes nouvelles pour lui faciliter Taccès de Fontainebleau. En 1829, il appartient au général comte de Ségur; aujourd'hui, à M™* la comtesse Greiïulhe douairière.
Rivière (Roulo do Ja). — Ancien nom de la roule (lu Prince indi([ué ])ar un plan du xviii** siècle; elle conduit au château de la Rivière.
Roche. — Il convient de conserver le mot rocher pour un ensemble rocheux et d'employer roche pour un rocher isolé. Cette terminologie, qui n*est pas celle des géologues, est généralement suivie à Fontainebleau.
Roche des A r listes ou Roche CabaL — On appelle ainsi une roche, située près du carrefour de l'Épine,
ROCHE AU BEURHE — ROCHE COLINET
8ur Inquelle les artistes se sont amusés à peindre leurs noms en rébus. Ainsi Cabat. — un cabas ; Lelièvro — un lièvre ; Rousseau — une roue et un sceau pendant, etc. La disposition inclinée do la roche a protégé ces
inscriptions très visibles encore après plus de 00 ans.
ÀrL Jacque (Ch.). La roche des Artistes, dessin. — Rousseau (Théod.) La roche Cabat.
Roche au Beurre (Lb), dans lu Gorob du Houx. V. — Plan de 1800.
Rocho qui rossomblo ou olTut à une motte do bourro, A rintersection de lu route dos Gorges de Prnnchard et de la route Froidoure.
Roche Cassée (La), — Lieu dit, hors la forêt, commune (le Villiers-eu-Bière, où se trouve aujourd'hui
10 tombeau do (Jhatoauvillurd.
0 août 1021. Echange de bois à In Roche Cassée.
Roche ÇolinuL — Ainsi appollorons-nous uno roche située près do la Roche Eponge sur laquelle on a phicé deux bronzes : le médaillon de M. Colinot, lo continuateur de Denecourt, le Sylvain H, œuvre de Léo Gausson, et un sonnet d'Adolphe Retté :
Passant, arrêtb-toi I Contbmplb lb Sylvain Qui t*opprb la forêt db sonob bt db uystùrb. Unis ta voix au chœur dbs aînés db la tbrre, Lb iiêtrr, lu bouluau, lb orand ciiênb bt lu pin.
CbS SBNTIBRS SINUBUX ou PLBURIT LA BRUVàRB,
11 lbs tracb, il i.bs ouvrb a ton pas incertain.
LbS OUNÊTS d'or lui font un NIMBB db LUMlàRB
Et lus rocs assouplis trbssaillbnt sous sa main.
Par lui la sourgb ghantb Bt la orottb profonds Tandis qu'au suuil lus faunus roux mùnunt lbur rondb Attirb lb rêvbur bn son ouscurità.
Or, voici : Lbs amants db la forêt sauvaob En l'honnbur du Sylvain rêvblant sa bbautâ Sur gb roc sourcilleux ont placé gbttb imaob
Une grotte s'ouvre au bas du rocher.
ROCHE COUHTAULT -HOCHE HENUI CHA.PU 878
Dibl. — Hommage à G. Colinet, Sylvain de la forêt. « Fontainebleau », Souvenir Colinet, par M"* Séverine, Louis Barron, Henri Dagron, Jean Dcslrom, Paul Fort, Louis Lôtang, Jacques Madeleine, Paul Margueritte, Victor Margueritte« Stuart Merril, Adolphe Retté (mai 1900).
Roche Courtault (Roule de la). — De anc. r. de Bourgogne au bornage. — Fhaillons. I.
Roclie Courtcau (sic), sur le bord do la Seine (pian 1778). Nom d'un ancien canton.
Roche Denocouri. — Cette roche, au Grand Mont Chauvet, sur le sentier des Artistes, porte le sonnet suivant de M. Belhniont en Thonncur du Sylvain :
FoRÔT, j'ai parcouru tbs sitbs admirables; Db tes antiques bois, j'ai vu LES propondeurs; J'ai vu tous tes chaos de rochers et de sables, Tes cimes, tes vallons et toutes tes splendeurs.
Mais qui nous dévoila tant de magnificence ? Qui traça ces sentiers que l'artiste parcourt Dans le calme enivrant de ton chaste silence? C'est ton fidèle amant, le Sylvain Denbcourt.
Son nom sera toujours écrit dans ton histoire : De cet homme modeste, honorons la mémoire; Il consacra ses jours a parer ton autel :
Que son œuvre, après lui, devienne séculaire Et que nos souvenirs, sur ce roc solitaire, Lui soient un iiommaub éternel.
Roche Eponge, près la fontaine Isabelle. — Cetle roche, découverte le 5 mai 18G6, que Donocourt appelle la merveille des merveilles, est en eflel assez curieuse ; mais pour les amants de la forêt de songe et de mystère, elle est enlourée de trop de guinguettes.
Art. - Sérévllle (Phil. de). Exp. F. 1891, 1893. Les pentes de la Hoche Eponge; Sur le plateau.
Roche Henri Chnpu, — Ce nom est gravé sur une cnonno roclio, siluôo aux IJrnlos d*Apromont, un pou avant d'arriver nu sommet de la colline, cpio les artistes do Uarbizon npi)ellent \d Hoche Brisée.
ROCHE QUI FROTTE — ROCHE RONFLOT
Henri Cl^apu, illustre sculpteur, né au Mée, près Melun, le 29 septembre 1833, mort le 22 avril 1891.
Roche qui Frotte (La). — Lieu dit sur la roule do Sorques, près du carrefour de Vienne, ainsi nommé parce qu'à cet endroit se dressait autrefois une largo roche qui gênait la circulation. Contre elle se heurtaient parfois les paysannes se rendant au marché de Fontainebleau, non pas comme aujourd'hui en charrettes, mais sur leurs ânes chargés en outre de deux grands paniers, appelés « flins » dans lo [mtois du pays.
Roche et grotte de Paul et Vîctorine, — Près de la fontaine du Mont-Chauvet.
Art, — Lithographie chez Calais, h Fontainebleau.
RochQ qui Pleure (Route do la). — Du carr. du Courrier à r. de la Plaine do Macherin. — Gorges de Franchard, Chêne Brûle, Fourneau David, Puits au Géant. V. VI.
Nom d'une rocho des Gorges de Franchard qui, fort longtemps, a laissé fillrcrdo Tcau goutte à goutte.
11 s*est trouvé un docteur, M. Guérin, de Melun, pour recommander cette eau dans les maladies d'yeux.
Dorvet a imaginé une aventure dramatique qu'il place sous le règne de Louis XI pour expliquer comment la Roche Grise, à Taspcct des crimes dont ello était témoin, s*étail mise à verser des larmes et était devenue la Roche qui Pleure (Abeille du 7 juillet 1871).
Maintenant qu*elle est consolée, nous ne dirons rien de cette histoire qui fuit tort à son auteur, ordinairement plus sérieux.
Art. Castollan, eau-forte. — Decamps. La Roche qui pleure, lithographie par Mouilleron. — Diaz. Vente 1885, Chemiu conduisant h la Roche qui pleure. — Lithographies Denecourt.
Roche Ronflot. — Près du monument Millet-Rousseau. Ronflot était un chien du père Ganne, qui accom-
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pagnoil les artistes en forêt et conduisait les jeunes nux motifs des anciens. Pour se payer de sa peine, il se trouvait présent au déjeuner de ses hôtes et il ovait résolu le problème d'assister au repas, pris cependant à la môme heure, de ceux qui travaillaient à Belle- Croix, aux Monts Girard, aux Gorges d*Apremont, aux lioux 1rs pins éloignés les uns dos autres. Quond il mourut, ou l'ontorru dovant cotto rocho,avcc Tinscriplion suivante, dont quelques traits subsistent :
Ci oit
RONPLOT.
est-il mort ?
Non!
C'bst qu'il ronfle l
Oh!
I PiNTAOANNB FBCIT
Cette roche s^est aussi appelée la roche des trois côtelettes pour les profanes qui ne reconnaissaient pas (rois lormos.
Roche Troispieds (Le chemin qui va de la Ghoussée à la). — Voici le texte d'un partage du 1" mai 1618 (jui fournit ce nom :
« Premièrement trois arpents ung quartier de terre sable assis au lorrouer de Fontainebleau, derrière le chenil, tenant d'une part aux fossés faisant séparation «les pcintz (pins), d'autre au chemin, d\m bout sur J. Delignac et d'autre sur le chemin qui va de la Chaussée à la roche Troispieds. — Uem quatre arpents trois quartiers de terre assis au dess. de Bréau et au dessus du logis de M' de Victry, tenant d'une part au d. chemin do la Roche Troispieds, d*autre à J. Robert, d'un bout sur lo chemin allant A Nemours, et d'autre sur les fossés des peintz. Prisé Tarpent, neuf livres. »
La chaussée, c'est l'avenue de Maintenon; le logis
ROCHEFORT — ROCHER D'A VON
de M' de Victry, c'est la capitainerie; les pins, c'est le Jardin Anglais actuel, dans la partie en retour. Le Bréau a conservé son nom; le chenil, c'est le Carrousel. Mais tout cela ne rend pas plus facile ridentiflcation de la route de la Roche Troispieds; peut-être est-ce la route de Gheyssac.
RocheforL — Lieu dit, dans les Gorges d'Apremont, à Textrômité touchant les Ventes Alexandre.
Art, — Bûbcook (William). S. 1874; S. 1878. Dans les Gorges do'Uoohofort. — Baryo (Ant.-L»). Vente 1875, Rochefort.
ROCHER D'A VON. — Canton de 100 hectares 41 ares 77 centiares. — II.
On y exploitait, en 1609, des carrières de grès.
D'après un état des plantations do 1767 à 1820, dressé por M. Doroy fils, entrepreneur ordinaire des routes de la forôt, on fait dos semis do pins au rochor d'Avon, en 1785 et 1786, sur 135 hectares 93 ares. Le canton ne contient que 100 hectares; la plantation s'est donc étendue sur des cantons voisins, par exemple la Plaine d'Avon ou les Sentiers d'Avon. C'est à Tinfluenco de Lomonnicr, médecin de la reine, que l'on doit cette introduction dos espèces résincuseSi disparues do la forôt depuis 1709.
Le même étal porte, à l'année 1700, une plantation de 48 hectares 12 ares au Rocher d'Avon.
Art. — Bourbon (Alex.). S. 1851, Rocher d'Avon. — Gassagne (Armand). 8. 1876, aquarelle. — Gaslollan, La pierre branlante au Rocher d'Avon, eau-forte. — Flandrin (Paul). Exp. posthume 1902, Vue de Fontainebleau prise du Rocher d'Avon. — Moutet (Km.). S. 1890, Plateau d'Avon, gr. s. bois. — Thirion (Eug.-R.). Exp. F. 1889. La Thébaîde.
Rocher d'Avon (Avenue du). — De r. nat. n* 5 his à avenue des Cascades. — Quinconce. 1.
HOCHER D'A VON - ROCHER BOULIGNY
Rocher d'Avon (Route du). — De r. de Chantoiseau a avenue de Mainlenon. — Fraillons, Sentiers d*âvon, Placereaux. Rocher d'Avon. II, I.
ROCHER DU BAS BRÉAU. — Nom ancien d'un canton particulier, compris maintenant dans le Bas Bréau. VII.
Rocher D6b6^ à la Gorge aux LiOups. III. — Nom gravé vers 1790, en l'honneur d'une demoiselle Golbert, dans une Tôle ofTerte par M. de Cheyssao.
Àri, — Castellan, eau-forte.
ROCHER DE LA BEHOURDIÉRE. — Partie du canton de la Behourdière. IX.
Plantation de 38 hectares 72 ares en 1701.
ROCHER BESNARD. — Canton de 156 hectares 69 ares 39 centiares. — II.
Art. — Berthelon (Rug.). S. 1874, Un soir au Hocher Besnard. — Caron (Alb.). Exp. F. 1889, Fin novembre, aquarelle; S. 1892, Rocher Besnard, aquarelle. — Lavieille (Iilug). S. 1879, Bouleaux au Rocher Besnard. — Lavicille (M'"«^), née Fcrville-Suan. S. 1877, Au Rocher Besnard. — Poyrol (U.). S. 1889, Brouillard d'octobre au Rocher Besnard.
Rocher Besnard (Roule du). — De r. de Veneux à Gros Bois à r. de la Tranchée. — Rocher Besnard, Malmontaone. 11.
Se confond en* partie avec le chemin de grande communication n** 148.
ROCHER BOULIGNY. — Ganton de 81 hectares 75 ares 61 centiares. — III.
Replanlo, partie en pins, sur 22 hectares 73 ares
en 1807.
Art. — Castcllan, eau-forte — Flandrin (Paul). Exp. posth. 1902, Rochers Bouligny.
ROCHER BOULIGNY — ROCHER CANON
Rocher Bouligny (Route du). — De r. nat. n® 7 au ch. de gr. oomm; n® 58. — Rocher Bouligny. III.
ROCHER BOULIN. — Canton de 62 lieclnres 68 ares 57 conlinres. — III.
Le Rocher Boulin et ses obords sont replantés en 1788 sur 94 hectares 71 ares.
Rocher Boulin (UatTefour du). — Inters. des r. des Ventes Héron, du Rocher Boulin, des Ecuries de la Reino. — Rocher Boulin. III.
Rocher Boulin (Route du). — Du carr. du Rocher Boulin à r. de la Palette. — Rocher Boulin, Ventes Bourbon. — III.
1. ROCHER BRÛLÉ. — Canton de 83 hectares 63 ares 75 centiares. — IL
Plantation de 3 hectares 88 ares en 1774.
Àri, — Caron (Alb.). Exp. K. 1891, Aux Uoohors Brult^s.
Rocher Brûlô (Route du). — Du ch. de gr. coinm. n*» 148 à r. nat. tV 5 bis. — Malmontaone, Rocher Brûlé, Plaine du Chêne Feuillu. IL
2. ROCHER BRULE (d'Aprcmont). — Nom donné par les artistes a une partie des Gorges d'Apreniont.
Art. — Delambre (li.-J.). 1880, Le Rocher Brûlé, à Darbizon. — K. Bodmer. 1874, Cerf aux aguets.
ROCHER CANON.— Canton do 124 hectares 51 ares 36 centiares. — Vlll.
Replanté sur 51 hectares 33 ares en 1781; sur 12 hectares en 1817; sur 10 hectares 30 arcs en 1819.
Art. — Caruello d'Aligny. S. 1859, Lo soleil couchant, vue prise au Uochcr Canon. — Danis, Exp. F. 1887. — Degallaix (L*). S. 1877, Le Rocher Canon, dit le Rocher Brûlé. — Finart (Noël-P.). S. 1842, Une promenade de Louis XIV au Rocher Canon. -— Mourlot (Alph.). S. 1850. Vue prise sur la route conduisant au Rocher Canon. —
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Rousseau (Théod.). Vente posthume, Arbres et rochers au Rocher Canon.
Rocher Canon (Route du). — Du ch. de Ghailly à Sainois à r. de TEpine Foreuse. — Ventes à Bauge, Rocher Canon. VIU.
ROCHER CASSEPOT. — Canton de 263 hectares 40 arcs 05 centiares. — IX.
Casse-pot, nom vulgaire de la bétonie.
Lieu de questo et do relai pour courre du côté de la Boissière. On doit mettre aussi un relai à Cassepot pour courre aux Buissons de la Brie (de Salnove).
Replanté en 1774 sur 25 arpents, d'après le plan de Guill. de la Haye, sur le double, d'après le mss. Deroy. En 1804, 50 hectares sont encore replantés, moitié en pins.
M"*** de Sévigné raconte qu'on avait surnommé Cassepot le chevalier de Béthune qui, après avoir enlevé et épousé malgré ses parents M""* Desmarest, cachait ses amours dans la rorôtdo Fontainebleau et dirigeait ses promenades do préférence du côté du Hocher Cassepot.
En 1G52, le pâtre du troupeau commun des habitants de Cliangy est assassiné, au. Hocher Cassepot, par Pierre Pussard, de Villiers-sous-Grès. L'assassin est exécuté le 29 mai de la même année, sur la place du marché do Fontainebleau.
Kn i051), moins gravo alTuiro. Lo taureau du troupeau do Bois-lo-Hoy conduit par Etionno Uuoquolard, au rocher Cassepot, creva une « cavale » appartenant ù un habitant du village. Quoique le pâtre ait prétendu, pour sa défense, que la « cavale était vagabonde », il lui en coûta 15^1ivres de dommages-intérêts (7 novembre 1059, Doucliei\ notaire).
Art. — Noiîl (Alph.-Léon). S. 1855, Chasse impériale, hallali au Uocher Cassepot, 1853, Uth. d'après M. Schopin.
880 R. CASSEPOT — R. DES DEMOISELLES
Rocher Cassepot (Route du). — De anc. r. de Bourgogne à r. du Luxembourg. — Rocher Cassepot. IX.
Ancienne route des Poulaillers, qui servait assez souvent de lieu d*assemblée pour la chasse à courre.
ROCHER CERISE. — Nom d'ancien canton, près la Plaine des Grands Genièvres. IV, qui manque à la nomenclature de 1809. On y chasse io 30 octobre 1750 et lé 20 septembre 1752.
ROCHER DE LA COMBE. — Canton de 80 hoctares 02 ares 87 centiares. — IV.
Rocher de la Combe (Route du). — De r. Montpensier à r. nat. n"" 51. — Grands Feuillards, Rocher DE LA Combe. IV.
ROCHER DU CnVIER CHATILLON. — Canton de 105 hectares 84 ores 15 continros. — VII.
Art, — Lopère (L«-Aug.). S. 1887. Effet de givre au Rocher Cuvier Chàtillon. — Pascal (Antoine). S. 1853, Chemin sur les Monts Cuvier Chàtillon. — Pelette (Ch.). S. 1859, Ri)ute longeant les rochers Cuvier Chàtillon.— Rousseau (Th.). Vente posthume, Chemin des Carriers de l'Epine au Rocher Cuvier ChAlillon; Bouquet d'ar* bres dans le Cuvier Chàtillon; Le grand genévrier du Cuvier Chàtillon; Sentier menant au Cuvier Chàtillon. — Wery (Ch.). S. 1830, Plateau du Mont Cuvier Chàtillon.
ROCHER DES DEMOISELLES. — Canton de 63 hectares 97 ares 27 centiares. — IV.
10 hectares Oi aros sont plantés on pins et 0 hectares 13 ares on feuillus en 1807. En 1820, en môme temps qu'on y plante en/euillus le lieu dit Dieudonné, en l'honneur du comte de Chambord, on sème des pins sur 20 hectares 36 ares.
Nom moderne (1835).
a. DES DEUX-SŒURS - U. GOHGE DU HOUX 881
Rocher dos Doux-Sœurs, — Inscription gravée sur une roche avec la dale de 1829, à Toocasion d'une fête en forêt, pour le mariage de Tune des filles de M. de Larminat avec M. de Saint- Venant. — Grand Mont Chauvet. — Vil.
Art, — Assiette de Sèvres, Le rocher dit des Deux- Sœurs. — Castellan, cau-forto. — Cicori, aquarelle. — Leroy (L*-J.). S. 1847, Dessous de bois aux environs du Rocher des Deux-Sœurs ; lithographie, 1855. — Lithographies Donecourt, et chez Calais, à Fontainebleau.
ROCHER DES ÉTROITURES. — Canton de 70 hectares 84 ares 08 centiares. — III.
8 fovrior 1021. Coupo aux Étroiluros.
ROCHER AUX FÉES. — Nom d'ancien canton près de la GoROB aux Loups, qui ne flgure pas à la nomenclature de 1809. — 111.
ROCHER DU FORT DES MOULINS. — Partie rocheuse du canton appelée oHiciellement Plains du FoHT DES Moulins. — IX.
10 liectores y sont plantés en pins, près le Calvaire, en 1804.
ROCHER FOURCEAU. — Canton de 101 hectares 40 ares 86 centiares. — 111.
Replanté sur 71 hect. i/2 en 1784.
Art. — Zink (René). S. 1864, Une promenade à âne au Rocher Fourceau.
ROCHER DE LA 6LANDÉE. — Ancion canton, près lo Plaine des Kcouettbs, qui manque à la nomenclnUire du plan de 1809. — IX.
S82 H. DBS HAUTES PLAINES — B. MONT-AIGU
ROCHER DES HAUTES PLAINES. — Canton de 120 hectares 40 ares 78 centiares. -- V.
Rocher de l'Homme Mort, — On y chasse le 29 octobre 1743. Sans douto le môme hou dit que la Vallée de l'Homme Mort.
ROCHER DU LONG BOYAU. — Canton de 108 hectares 45 ares 13 centiares. — V.
En 1817,25 hoctaros;cn 1818,25 hcctarcs;on 1819, 27 hoctaros;ou 1822, 31 hoctnros 97 ares y sont plantés, tous, en pins.
ROCHER DU MAUVAIS PASSAGE. ~ Canton de 44 hectares 11 ares 60 centiares. — IV. Incendié en 1716.
ROCHER DE MILLT. ~ Canton do 175 hectares 91 ares 23 centiares. — V.
15 hoctarcs sont replantes on 180i.
Appelé Hochors do Trappe Charelle sur les plans de 1778 et de 1809, mais Hocher de Milly au tableau.
ÂTt, — Lapierre (Louis-Em.). S. 1861, Rocher de Milly. — Rousseau (Th.). Vente posthume, Coup de soleil sur les Rochers de Milly.
Rocher de Milly ^(Carrefour du). — Inters. des r. du Rocher do Milly, N. . . , d'Occident, de la Couronne, de la Cabane à Guinet. — Rocher de Milly. V
Rocher de Milly (Route du). — Du carr.du Rocher de Milly à r. des Gorges de Franchard. — Rochbr de Milly, Hautes Plaines. V.
ROCHERS DU MONT AIGU. — Ancien canton, qui est fort éloigné du Mont Aigu et qui correspond au Rocher des Princes actuel. Il est marqué sur les plans de 1778 et de 1809, mais ne figure pas à la nomenclature : il semble être compris dans le canton de la Malmontagne.
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ROCHER DU MONT MORILLON. — Ganlon do 43 hoolares 04 arcs 23 centiares. — IV.
En 1807, semis de pins sur 11 hectares 72 ares.
ROCHER DU MONT USST. — Canton de 87 hectares 88 ares 47 centiares. — VII.
Sur lo plan de 1778, R. du Mont Tussi.
Roplanlô sur G5 hectares en 1801. Somis de pins sur 1 hectare 42 ares en 1810.
Des ateliers de carriers y fonctionnent en 1624.
Art. — Delahaye (T.). Rochers du Mont Ussy, fusain.
Rocher du Mont Ussy (Route du). — Ce nom figure sur un état des roules réparées en 1827, mais il n*a pas été retenu par le nomenclateur de 1835 ; sans doute, la route du Mont Ussy. — VII.
ROCHER AUX NYMPHES.— Ancien canton; suite
du ROCHKII BOULIONY. III.
Art, — Gérard (Edouard). S. 1846, Vue prise au Rocher aux Nymphes.
Rocher aux Nymphes (Carrefour du). — Inters. du ch. de gr. comm. n® 58, des r. de Médicis, du Daim, des Placereaux, du Parquet de Montigny. — Rocusn
BOULIONY. III.
ROCHER DE PIERRE MARGOT. — Canton de 49 hectares 02 ares 91 centiares. — VII.
Replanté, en 1775, sur 1 hectare 79 ares; on 1810,
sur G hocl. 1/2
Rocher des Princes (Carrefour du). — Inters. du ch. (le gr. comm. n° 148, des r. de Montmorin, du Rocher Besnard, du Rocher des Princes. — Malmontagnb. II.
Le Roclier des Princes s*appelait autrefois Rocher du Mont Aigu.
Art. — Gérard (Henri). S. 1886, Le Fourchu, Rocher des Princes.
ROCHER DES PRINCES — R. AUX PUTAINS
Rocher des Princes (Roulo du). — De r. Médicis à r. de la Malmonlagne. — Ventes au Dudlk, Malmon-
TAGNE. II.
Ouverte par arrêt du 2 novembre i73i.
ROCHER AUX PUTAINS. — Aujourd'hui Rocher des Demoiselles. — IV,
Le Putain est le nom vulgaire du cornouiller sanguin. Mais les forestiers de 1835 ont pris le mot dans un autre sens; ils ont débaptisé le rocher et Tout appelé, par équivalence, Rocher des Demoiselles, ce qui n'était guère poli pour les demoiselles.
Puis sont venues les explications : la présence de la Cour à Fontainebleau y amenait de nombreux essaims de fUlos légères, qui faisaient leur métier dans les corridors du palais et les allées du parc. Le roi Louis XV, pourtant peu prude, leur intordit rentrée du château et c'est alors qu'elles so réfugièrent au rocher qui prit leur nom. Singulière retraite à une lieue de la ville! il n'était pas besoin d'aller si loin.
Sans doute, il est vrai que la Cour n'a jamais passé pour l'asile de la vertu : plusieurs plaquettes ont été imprimées sur ce thème. Ainsi le Pasquil du rencontre (les coais à Fontainebleau, 1623. Le Ballet nouvellement dansé à Fontainebleau par les dames d'amour à Paris, 1625. Mais il n'y est pas question d'un édit du roi mettant obstacle à la libre circulation des dames. D'ailleurs, ce n'est pas Louis XIII qu'on incrimine; c'est son successeur Louis XV. Cependant, on serait fort embarrassé de produire l'ordre qu'il aurait donné. La vérité, M. Golinet l'a dite dans un article de l'Abeille du 11 février 1808, où il a restitué au cornouiller sanguin l'honneur d'avoir donné son nom au rocher. Pour compléter sa démonstration, il aurait voulu trouver ce nom sur un plan antérieur à Louis XV. Ce plan existo. Sur la carte générale de Fontainebleau et
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do ses environs lovée par Bourgault et Matis, arpenteurs ordinaires du roi en 1708 et dessinée par Matis en 1709, on trouve le Rocher aux Putains. (Arch. Nat. N. S. etM. 61.)
Bibl, — Une promenade philosophique et sentimentale au sentier Dournet, dans la forêt de Fontainebleau, par Charon. Brochot, éditeur, 1849.
Rocher de Recloses, — Hors la forêt; entre Recloses et le canton des Tapisseries.
Rochers de la Reine.
Art, - Rousseau (Théod.). 1837, Sables des Rochers do la Roino, dessin hëliogravé.
Rocher des Sablons ou des Gros Sablons. — Hors In forêt au delà d'Arbonne. Appelé aussi les Sables d'Arbonne et autrefois Butte Blanche.
Art. — Anastasi. 1858, Les Sables d'Arbonne, dessin gr. — Daubigny (Karl-Pierre). S. 1885, Les Sables d'Arbonne. — Dcgallaix (L.). S. 1882, Les Sables d'Arbonne.
ROCHER ET BAS SAINT-GERMAIN. - Canton de 92 hectares 12 ares 87 centiares. — VIL
20 hectares 43 ares sont replantés en 1773-74.
Art. — Cassagne (Armand). S. 1883, Carrières au Rocher Saint-Germain, aquarelle. — Drevet (M"' Marie). S. 1885. — Pascal (Antoine). S. 1848. — Ragot. S. 1902, Calme du soir. — Rousseau (Théodore). Vente posthume, Ktudo dans le Rocher Saint-Qormain. Chêne. Rocher.
ROCHER DE LA SALAMANDRE. — Canton de 04 hectares 51 ares 89 centiares. — V.
En 1789, on y fait un essai de plantation d*arbres verts sur 26 ares. En 1803, semis de pins sur 27 hectares 70 ares.
On y chasse le 25 octobre 1752; le rédacteur du compte rendu rappelle rocher de la Salmandre.
B86 ROCHER DE SAMOIS — ROCHETTE (LA
Sous le seul arbre du plateau, une croix noire porte cette inscription :
Lb 21 JUIN 1892
BN llàMOIRB DU IIAnâCIIAI. DBS LOQIS QaBBN
i>v 13** d'artillbrib
MORT ACGIDBNTBLLBMBNT éCOLBS A PBU.
SBS AMIS.
Art, — Assiette de Sèvres. Les rochers dits de la Salamandre. — Castelian, eau-forte et dessin inédit.
Rocher de Samois, — Hors la forôt, entre Samois et le bornage. Un observatoire y a été élevé par un particulier, à Timage de la Tour Denecourt.
ROCHER DE LA SOLLE. — Ancien canton, partie de la Vallée de la Sollb. — VII.
ROCHER DE SUREAU. — Ancien canton, à l'extrémité du Rocher Brûlé, qui flgure déjà sur le plan Defer(1697). — II.
ROCHER TROCHECUL. — Ancien canton, entre les Rochers et Platières de la Gorge du Houx et la Gorge aux Merisiers. — V.
Rocher aux Vaches. — Lieu dit, cité dans Tarrôt du 19 décembre 1724. Aujourd'hui peut-être Queue de Vache. — V.
Roches Moreau. — Hors la forêt; terroir de Barbizon.
Art. — Rousseau (Th.). Vente posthume, Ghônes et roches au bois des Roches Moreau.
Roches Morsande. — Lieu dit, entre le bois de Chailly et lu forôt.
ROCHETTE (LA). — Commune du canton sud de Melun.
A la fin du xYin*" siècle, un sieur Moreau y établit une pépinière qui flt sa fortune.
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« Co domninc, aujourd'hui si beau, si vivant, n'éloil en 1700 qu'une bruyère sablonneuse sur laquelle éloit établie une petite ferme dont la récolle payoil à peine les frais de culUirc. A cette époque, M. Moreau de La F^ochette commença à y défricher. Par son intelligence, ce sol ingrat est aujourd'hui couvert des plus beaux bois. De magnifiques moissons y croissent. Une belle et grande maison y a été construite sur les plans du célèbre Louis. Elle a de vastes granges, des écuries commodes, de grandes bergeries, etc. » (Journal de Paris, du 2A Floréal an XU.)
Les flls de M. Moreau de La Hochette développèrent encore son otablissomnnt avec une entente habile do la réclame, alors a ses débuts.
Art, — Noël (Mipp.). S. 1884, Vue prise à La Uochotto près Melun, effet de neige.
Roger (Roule de). — Roule citée par le P. Dan, qui nous apprend qu'elle est maintenant dite de Vidossan à cause d'un duel qui là fut fait, où le dit sieur de Vidossan fut tué par le sieur Zamet l'an 1608. Mais cela ne prouve pas que la route de Vidossang actuelle soit celle que le P. Dan nommait ainsi. Nous pensons que l'nncicnnc route Roger est actuellement la route de Fontainebleau à Montigny par le Montoir, car, d'après les lettres de rémission accordées au jeune meurtrier, c'est sur cette route que le duel a eu lieu.
Roitelet (Roule du). — De r. des Petites Mares à r. du Parc aux Bœufs. — Ventes a Galknb et Mares aux FounMis. IV.
Romulus (Avenue du). — De l'avenue du Bréau à r. nat. n** 5 bis. — (Juinconce. L
La statue couchée du Tibre, après avoir été placée par Francini, sous le règne de Henri IV, au milieu du Parterre, a été transportée au Bréau, à l'extrémité de ce même parterre. Conmie Romulus et Remus étaient
ROMULUS — RONDE
figurés sur le bronze, on pril l*habitude d'appeler le bassin où la slaliie était placée à fleur d'eau, bassin du Romulus. D*oii le nom de Tavenue qui y conduit.
Romulus (Roule du). — Du carr. de l'Octogone à r. nat. n' 5 bis. — RocHsn d'Avon. II.
Sur quelques caries celle roule est appelée, Â tort, roule du Chflleau.
Ronde (Roule). — De la Table du Roi au carr. Duchfltel, sur la roulo de Dourgogno; traverso ou longe les cantons suivants : Tadle du Roi; Mont Gauthier; Vieux Rayons; Rocher Canon; Longues Vallées; Rocher Pierre Margot ; Monts deFays ; Monts de Truibs ; ' Rocher Cuvier Ciiatillon ; Mont Saint-Germain ; Monts Saints-Pères; Rocher et Bas Saint-Germain; Belle Croix; Plaine du Clairdois; Gorge aux Néfliers; Tillaie; Puits au Géant; Ventes des Charmes; Chêne Brûlé; Triage de Francharu; Gorges de Franchard; Rochers et Platiéhes de la Gorge du Houx ; Ventes Caillot; Gorge aux Merisiers; Rocher de Milly; Rocher de la Salamandre; Trappe Charettb; Petits Feuillàrds ; Grands Feuillards ; Rocher de la Combe ; Ventes de Nemours ; Mare aux Corneilles ; Croix db SouvRAY ; Canchb aux Lièvres ; Parc aux Bœufs ; Canchb GuiLLEMETTE ; Ventes Lopinôt ET Clos DU Roi ; Erables ET DÉLUGE ; Marchais Olivier et Coulevrai; Vallée aux Cerfs ; Cave aux Brigands ; Ventés Bourbon ; Grandes Bruyères; Tranchée; Ventes a la Reine; Ventes au Diable; Gorgé aux Loups; Sentiers d'Avon; Chêne Feuillu ; Petite Haie ; Fraillons ; Mares de By.
Passe sous le chemin do fer.
Citée par le P. Dan comme ayant été ouverte par Henri IV qui y faisait placer des relais.
Il est entendu que la route Ronde a été créée par Henri IV. Le P. Dan le dit, et il n*y a pas à le contesler. Mais cela ne veul pas dire qu'elle a été créée
RONDE 3Sg
(1o toutes pièces elqu*nncuno do ses parties n'est plus ancienne. Puisque la Belle Croix a été posée en 1800 sur le chemin de Paris à Fontainebleau, c*esl qu*à celte date la partie de la roule Ronde qui va de la Table du Roi à Belle-Croix et probablement au delà existait, avec cette fonction de relier la capitale au château royal. Nous croyons même que la route se continuait jusqu'au carrefour, innommé, situé près do la Maro aux Corneilles pour mettre en communication, par la route actuelle des Petites Mares, Melun avec Recloses et Franchard avec Melun et Orléans dont il dépendait depuis quo les moines de Franchard sortaient de Tabboyo Saint- Elu verte d*Orléons. La croix de Franchard suppose Tantiquité de la roule. De même il est à remarquer que la partie occidentale de la route Ronde, du carrefour du Grand Mailre au carrefour Duchâtel, n'est que la continuation d'une route ancienne citée par le P. Dan, la roule de la Tranchée, qui mettait en communication Thomery et Mariette.
Au contraire , la partie médiane de la route Ronde me parait beaucoup plus moderne : c'est celte partie que Henri IV u fait ouvrir. On remarquera quo les croix (jui s'y rencontrent, Souvray, Saint-Hérem, Grand Maître, ne peuvent pas être comparées pour l'antiquité à Belle-Croix, à la Croix de F'ranchard. Il y a môme des sections de cette route qui ont été ouvertes tout récemment. Ainsi, sur le plan do 1801) encore, le CJirrefour formé par Tintersoction do la roule Ronde et do la route de Montigny et le carrefour de la Croix du Grand Maître ne sont pas reliés. En cet endroit, la roule Ronde fait un coude et va rejoindre le carrefour du Puits Fondu par la route du Bien Aller. Si elle u eu besoin de ces rectifications c*est qu'elle n'a |)as clé conçue d'un seul jet et qu'on s*est servi, pour la constituer, des routes anciennes.
390 ROSOIR — RU DE BOURRON
Rosoir. — Voir Plaine du Rosoir.
Rossignol (Route du). — De r. de la Mésange au oarr. de la Beaulé. — Montoir db Regix)8es, Rocher DES Demoiselle^. III, IV.
Rossini (Route). — De r. du Fusil à r. de Marlolto. — Forts de Marlotte. III.
Célèbre compositeur italien. Nous ignorons en quin il se rattache à la forêt, mais les musiciens et les navigateurs ont été particulièrement bien traités par le nomenclatour de 1835.
Rouget (Route du). — Du carr. Barbeau au bornage. — Bois LA Dame. IX.
Rouget : nom vulgaire d'un petit insecte.
Rousseau (Route). — Du Champ du Tir au carr. Dralet. — Plaine du Puits du Cormier. V.
Le voisinage de la ronto du Primatico peut faire supposer que celle-ci était destinée à honorer son rival, Rosso; car il ne faut songer ici ni à Jean-Baptiste Rousseau, ni à Jean -Jacques Rousseau, ni à Théodore Rousseau qui, en 1835, commençait sa carrière. Puis il se sera trouvé un garde instruit pour corriger Tévidente faute d*orlhographe de son chef et changer Rosso en Rotisseau.
Roussigny (Bois do), sur le bornage do la forêt, 6n face du poste de Grosbois, entre Moret et Montigny.
Ce territoire, qui n*est boisé que depuis une soixantaine d'années, a été occupé par un vaste atelier de potiers, de Tépoque néolithique jusqu'à Tépoque galloromaine. Il a été fouillé avec succès par M. FCug. Toulouze, qui a publié dans la Revue archéologique, 1898, I, p. 426, le résultat de ses savantes investigations.
Ru de Rourron, — Alimenté par les eaux du château de Bourron.
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Ru de Drolles. — Alimenté par la fontaine des Scsçois, dans le hameau.
Ru et vieux ru de Changy. — Alimentés tous deux par le déversoir du grand canal, ils se réunissent un peu au delà du moulin du Changy, après que le vieux ru s'est augmenté du ru des Chollets et se jettent dans la Seine a Valvins.
Sur le plan Defer» le ru s'appelle ru de Changy et de Valvins.
Une sentence du prévôt de Fontainebleau, en date du 16 novembre 1750, reconnaît la propriété du ru aux religieux Cannes des Dasscs-Loges. Interdiction aux riverains do pratiquer dos rigolos pour détourner l'eau, mais permission de prendre de l'eau à Tarrosoir. Cependant, en 1788, quelques habitants avaient le droit d'user de l'eau du ru en la payant treize sous trois deniers par perche du terrain irrigué. Ces habitants s'appelaient P. -S. Plisson, Claude Pierson, Nicolas Censules, Jacques Pauly, Pierre Pauly, Jean Pierson, Nicolas Duran, Et. Guay, Dominique Goga, Nicolas Goga et Nicolas Guay. Ils formaient une sorte (le syndicat qui a longtemps plaidé contre les religieux (Maisons religieuses d^Avon, par l'abbé G. E^tournet. Bourges, 1903 et mss.).
Ru des Chollets. — Alimenté par la fontaine des Chollets, il se jette après un court parcours dans le vieux ru de Changy.
Ru de Vammarie'IèS'Lys. — Alimenté par une source abondante, il se jette dans la Seine sans sortir (le la commune.
Ru de la Fontaine d'Arhonne. — Il prend le nom de canal du Marais et se jette dans le ru de Hebais.
Ru de la Mare d'Arbonne, — Il se jette aussi dans le ru de Hebais.
RU DE LA MARE AUX ÉVÉBS - RUSSIE
Ru de la Mare aux Evées. — Il sort de la mare aux Evées, contourne le carrefour de TEpine Foreuse, sort de la forêt après le carrefour du Marchais Artois et se jette dans la Seine après un assez long parcours.* Aujourd'hui le plus souvent à sec, il a causé autrefois des dégâts dont la liste civile de Louis-Philippe a été responsable.
Hu de Nauchon. — Du 20 juillet 1624 (Morlon). Amodiation par les religieux do la Sainte-Trinité du droit de pèche dans la rivière de Seine depuis régliso du village de la Scelle (La Gelle-sous-Moret) jusqu*au ru de Nauchon.
Ru de Rebais, — Alimenté par la fontaine noire et par la fontaine blanche, il reçoit le ru de la Mare d'Arbonne, le ru du Buot, la fontaine du Cilnnd, le ru du parc de Ville, le canal du Marais, le ru du Dignon, qui a fourni les eaux du canal do Floury et va se jolor dans la rivière d'Écolo au moulin do Frécul. C'est le plus considérable de tous ces cours d*eau.
Ru des Trémorts, — Sur la rive gauche du Loing, dans lequel il se jette un pou avant Moret.
En bordure du ru des Trémorts ont été découverts des squelettes queM.Toulouzo considère comme étant des soldats de Clotaire, fuyards de la bataille do Dormelles [Républicain de Seine-et-Marne, 17 septembre 1902 et n*>* suivants).
RUELLE (La), — Hameau dépendant de la commune de Bois-le-Hoi. Ancien moulin.
Ruisseau du Dois Gautier. — Un cerf y est pris le 9 novembre 1748. — Bois Gautieh. I.
Russie (Route de). — Do r. N. . . à r. do la Garenne de Grosbois. — Haut Mont. H.
Sables d'Arbonne. — Voir Rocher des Sablons.
Sableux (Carrefour). — Inters. des r. d'Achille, de la Cave, du Capitaine. — Plaine de Sermaire. IX.
Sablons. — Voir Croix, Plaine, Rocher des Sablons.
SABLONS (Les). — Hameau dépendant de la commune de Veneux-Nadon, plus important que le chef-lieu.
Art. — Guignebault (Paul-Arm.). Exp. F. 1893, Le chemin des Terlrea aux Sablons, soleil du matin. — Ilirschig (Ant.). Exp. F. 1893, Route de Fontainebleau aux Sablons, faïence. — Martin (Vict.), Exp. F. 1890, 1893, 1895. — Pinon (M"»*'). Exp. F. 1887, Le vieux chemin. — Saladini. Exp. F. 1890.
SABLONS. — Ancien canton nommé encore sur le plan de 1809, entre lu Plaine Rayonnée et le village des Sablons. — IL
Sablons (Roule dos). — De r. du Rois Prieur au bornage. — Rocher Desnard, Plaine Rayonnée. IL
Art. — Lavieille (M"*^). S. 1878, Le chemin des Buttes.
Saint'AlcAÏs, — Nom de Tormitage de Franchard, d*aprÔ8 D. Morin.
SAINT' A un IN. - Hameau aulrefois habité par do nombreux chaufourniers, sur le bord de la Seine, dôpcndant de la commune d'Avon.
SAINT-AUBIN — SAINT-MAMMÈS
Saint-Aubin (Chemin de). — Du pont du chemin de fer à la Seine. — Garenne d'Avon, Grand Jarrier, Bois Gautier. I.
Voir aussi : Fontainebleau à Sainl-Aubin (chemin de).
Saint' Félix. — Voir Croix Saint-Félix.
Saint-Feuillet (Carrefour). — Inters. des r. du Chêne Brûlé, Saint-Feuillet. — CiiêNE Brûla. V.
Saintp-Feuillet (Route). — Do r. dép. n^ 38 au carr. do TErmitago. — CnâN» Brûlé. V.
Saint-Germain, — Ancien monastère construit par le roi Robert, dans la forêt de Bière, d*après une interprétation d'un passage d'Helgaud. Les traces 'en ont disparu; cependant un rocher a retenu ce nom.
Saint-Germain. —Voir Mont Saint-Germain.
Saint-Hérem. — Voir Croix de Saint-Hérem.
Saint-Hubert (Carrefour de). — Inters. dos r. Ronde, Caylus, du Cul Blanc, Saint-Hubert. — Gorge AUX Merisiers. V.
Saint-Hubert (Route de). — Du carr. de la Couronne au Champ de Tir. — Ventes Caillot, Goroe aux Merisiers. V.
Saint-Jacques. — Voir Croix Saint-Jacques.
Saint-Louis. — Voir Butte, Krmitage, Mont, Plaine Saint* Louis.
Saint-Loup, — Voir Puits Saint-Loup.
SAINT'AIAMMÈS. — Commune du canton de Moret.
Population ; au xvni" siècle, IDO feux, 400 communiants; en 1820, *Ji2 habitants; en 1901, 1052. — Patron : Snint-Mnmmès.
Art. — Saint-Marcel (Ch.-Edinej.Vento posthume 1890. •Port de Saint-Manimôs, dessin.
SAINT-MARTINENBIÈHE - SAINT-SÉBASTIEN
SAINT'MARTIN'EN'BIÈRE. — Commune du canton sud de Melun.
Population : au xviu* siècle, 250 communiants; en 1824, 326 habitants; en 1901, 384.
Patron : saint Martin. Gollateur : l'archevêque. L'église, qui contenait autrefois, dit-on, à la voûte détruite, dos pointures d*Ambroise Dubois, est encoro ornoo do divers tableaux anciens, entre autres une copie do la Conversion do saint Paul par Laurent de la riyre.
Ses habitants avaient droit d*usage (P. Dan).
Saint-Hégrain (Carrefour). — Inters. des r. Saint- Mégrain, de l'Étranger, des Ventes Caillot, de Montpensier, du Cul Blanc, du Saul. — Ventes Caillot. V.
Paul de Sluer de Caussade, comte de Saint-Mesgrin, mignon de Henri III, assassiné par les Guise en 1578.
Saint-Hégrain (Route). — De r. de la Tente à r. Ronde. — RocuEn des Hautes Plaines, Hautes Plaines, Ventes Caillot. V.
Saint'MïchoL — Dans la vie du roi Robert, Helgaud note qu'il Ht construire l'église de Saint-Michel dans la forêt de Bière. On ignore sou emplacement.
Saint'NwoIas, aux Basses-Loges. — Prieuré fondé en 1310, qui a duré jusqu'à la Révolution avec dos alternatives de prospérité et de misère.
nihl. — Los Maisons roHgiousos d*Avon, par Tabbô O. Cs- (ournol. Fontninobloaii, M. Bourgos, 1903.
Saint Père (Route du). — De r. du Rocher Casscpol » ancienne r. de Bourgogne. — Rochbk Cas*
SEPOT. IX.
Sninl-Picrm. — Voir Bois Saint-Pierre.
Sainl-ScbnsUon. — Nom porté sur le plan Defer (1697), près la croix des Sablons. Il n*a pas été relevé
SAINT-VICTOR — SALNOVE
par Michelin qui a noté tous les hameaux et les moindres écarts.
Saint' Victor, — Voir Bois Saint- Victor.
Sainte-Barbe (Route de). — De r. nat. n* 5 bis au ch. des Ribiches. — Fraillons, Mares de By bt la
FOSSELLB. I.
Nom tiré d'un ancien lieu dit : In chc^niôre Sainte- Barbe. Voir Chéniève.
Sainte-Fare (Roule de). — Do r. do Boisdhyver au point de vue des Buttes. — Buttes de Fuancuard. V.
Patronne de la paroisse d'Achères et nom d'un inspecteur des Eaux et Forêts.
Sainte-Hélône (Route de). — Du Champ de Tir à r. du Long Boyau. — Goroe aux Merisiers. V.
Saints-Péres. — Voir Monts Suints-Pères, Point do vuo.
Salamandre. — Voir Cavernes, Mare, Rocher de la Salamandre.
Salamandre (Route de la). — De r. d'Occident A r. nat. n** 51 — Rocher de la Salamandre, Petits Feuil- LARDS, Mont Enflammé. V, IV.
Ouverte en vertu de rorrol du 20 janvier 1728.
Salnove (Route de). — Du carr. de la Béhourdière au cil. de gr. comm. n* 116. — Béhourdière. IX.
Le sieur de Salnove est ranleur de la Vénerie Royale. Paris, Antoine de Somma ville, 1055. Nous lui avons fait do nombreux emprunts. Dans le chapitre intitulé « Dénombrement dos forcsts et grands buissons do France et des vrayes situations (pu s*y trouvent propres aux cpiesles, relais et logemons pour y chasser », il fournil des renseignements topographiques qui sont imprimés là pour la première fois.
Samois. — Voir Plaino, Rocher de Samois, Fonlaineblcau à Samois (chcinia dej.
SAMOIS. — Commune du canton de Fontainebleau, sur la rive gaucho de la Seine, autrefois ville assez importante ; elle comprenait comme écarts : le Petit- Barbeau, Courbuisson, les chûtoaux de Belle-Fontaine et de La Madeleine, los Plutreries, le Port de Valvins, autrefois le Port à TAnguille, et Tarouanne. La seigneurie appartenait au roi; dans son territoire se trouvaient aussi compris les Hefs de la Voulle et de Bréau, ce dernier à M. PVançois Moreau en 1627, et au prieur des Basses-Logos pour une petite partie.
I*opulalion : au xvnr sièéle, 122 feux, 250 communiants; en 1811, 927 habitants; en 1824, 974; en 1901, 1030.
Patron : saint Hilaire. Prieuré-cure de Tordre de Saint-Augustin, à la collation de^Fabbé du Jard. Noms de quelques curés : en 1612, f. Jehan Papillon, prieur de l'abbaye Saint- Pierre du Jard, y résidant, qui s'intitule prieur curé de Samois et fait administrer la paroisse par un vicaire, Charles Guyard ; eu 1024, R. P. Louis Gulland, qui se fait suppléer par Jean Hérault, vicaire d'Héricy; en 1034-1040, Denis de Blois; avant 1047, Pierre Baignault, qui cède son bénéflce à fr. Louis Malieu ; celui-ci, ruiné par les guerres, ne peut tenir ses engagements envers son prédécesseur, il rétrocède son prieuré à Pierre Baignault qui floit par le recueillir à la cure (acte du 13 janvier 1658); en 1000, Jactpies Nicolle; en 1679, Theuzard; en 1082-1095, Alexis de Fontanges; avant mars 1782, François Claude-Gillet; en 1782-1758, Charles- Vincent; on 1754, Jean-Louis Boulillier; en 1778, Pierre- Noël Fanin; en 1784, M. de Saint-Macaire; eo 1786, Jean-François Bormiel.
En 1270, les gens de Samesio se plaignent d'être troublés dans leur droit d'envoyer leurs porcs dans la
forêt. OHm. I. p. 359. En 1301, les gens villarum de Samosiis veulent à leur tour empêcher les religieux de laSainte-Trinilé d'user du même droit. Olim. I. p. 88. En 1271, procès sur le droit do ramasser la bruyère, la fougère et les feuilles tombées. Olim. 1. 875. En 1255, procès sur un droit de péage à Melun.. Olim. I. 5.
Voici des noms de rues relevés sur des actes du XVII* siècle : ruelle des Costerets, de la Grancho Rebours, rue et carrière du haut nu bas Samois, appelée aussi rue de la Carrièro; sentior des Fontaines; ruelle de la Prison ; carrefour dos Huiles (construitos avant 1285 et remplaçant les anciennes); ruelle de Tescolle, autrement la buscherie; la Grande-Rue; ruelle de Fcullarde; rue de Belesbat; rue des Bergeries ou des Bergers; la voye aux Vaches; la rue des Potiers au carrefour; le chomin des Rousseaux, la ruelle de Breze (?); la ruelle de la Mare Magnet; le sentier des Sablons; la ruelle de Thostel Dieu (fondé avant 1269), le sentier du Clos-Regnaud, la rue du Grenier à sel, le sentier du puits Bardin, la ruelle des Bordes, la rue des Pêcheurs, au Bas-Samois; la ruelle allant du carrefour des Halles en la rue de Belesbat. Le territoire était aussi traversé par le chemin de Samois a Melun, la route de Samois à Courbuisson, deux chemins de Samois aux Hautes-Loges, le chemin du Haut-Samois au port do la rivière do Seine devant Barbeau, le chemin de Samois à Fontainebleau passant par le Fort des Moulins, le chemin des Pieux, le sentier allant à la Queue de Fontaine, le chemin de Ghangy, le chemin qui longe la Seine appelé le chemin de la Marchandise.
Samois était relié à Héricy par un pont dont on voit encore les ruines. A quelle époque a-t-il été construit? Il en est fait mention dans une charte de Louis VII en 1176 : Mile de Vernou cède aux religieux de Saint- Germain-des-Prés ses possessions de Samoreau, qui
onl pour limites la villo dite Champagne, le pont de Samois, le bois d*Éticnne de Cliampigni, la route de Samois à More! (Luchaire).
A quelle époque a-t-il été détruit? Sur ce point, les renseignements sont contradictoires. Dans la Chronique de Jean de Hoye, connue sous le nom de Chronique Scandaleuse, il est dit que le roy ordonna de rompre et abattre les ponts de Chamois, de Beaumont-sur -Oise et autres, en 1465. D*autre part, Claude Halon raconte qu^en 1563 les troupes du duc de Guise (Irenl sauter la principale arche du pont. Et en 1587 une commission royale délibère encore sur le projet do rompre le pont de Samois comme de trop difRcile fortincalion et garde. Ces textes peuvent se concilier si Ton suppose que le pont a été rompu puis réparé à plusieurs reprises. Tant que le tablier du pont seul était détruit, on y suppléait en jetant des poutres sur lesquelles s'établissait un plancher. Sur le plan Boisseau (milieu du xvu* siècle), le pont est figuro : il est vrai que Boisseau n*a fait que copier le plan Picart de 1021. Mais, à cette époque, le pont était rompu ; les actes suivants peuvent nous fournir quelques indications sur son état en 1612 et 1618 :
Du 21 mars 1612 (Morlon, notaire). Fut présent en sa personne Jehan Barbier, maitre du Pont de Samois, y demeurant, confesse avoir baillé et délaissé à titre de loyer d'argent par an du 15 janvier dernier passé juscpics n trois ans., à Jehan Blanchard pescheur, demeurant au dit Samois;. C'est assavoir la pesche d*une arche du pont du d. Samois appelée TE^guillon attenant d*une part à Tarche des religieux de Barbeau et d'autre part à une autre arche appartenant au d. bailleur, d*un bout et d'autre sur la rivière de Seine.. Ce bail faict moyennant la somme de quarante-deux livres par chascun an. . Sera tenu le d. bailleur entre-' tenir pendant le d. temps le plancher de poultres ei
d'aiz en sorte que le d. preneur puisse aisémenl marcher dessus pour lever les sac et cordes, ensemble la maçonnerie d'icelle arche, et le d. preneur sera lenii en fln des trois années rendre la d. arche montée do quatre, courbes et les montants de cordaîges en Testât qu'ils seront lors, et ce au lieu de pareilles courbes et montants qui luy ont esté baillez par le d. bailleur, comme aussi sera tenu icelluy preneur entretenir et bien lyer les deux pieutz qui sont aux deux costés de la dite arche en sorte qu'ils ne puissent aller A vol Teau, et où ilz s*en yroiont à vol, on ce cas le d. preneur sera tenu on mettre (l'autrcs. Sera tenu le d. preneur paier Tescriplure et grosse des présentes. . .
Dans un acte du 2b avril 1613 (Morlon), nous trouvons à côté de Jean Barbier, Hilaire Loyer, chasbleur du Pont de Samois, qui a acheté au receveur du domaine de Melun le droit de passage de Samois à Hôricy, c'esl-n-dire le droit do tenir lo bac. Il est dés lors certain que le pont est devenu impraticable.
On a longtemps conservé Tillusion que ce pont serait réparé. Ainsi, dans un contrat du 26 août 1668 où la veuve d'un maître pêcheur cède à d'autres pêcheurs la jouissance de trois arches du pont de Samois, elle stipule que « en cas qu'il convient travailler pendant les trois ans du bail aux dites trois arches, les preneurs seront tenus de fournir de leur peine pour passer et repasser les maçons et les matériaux ». (Boticher, notaire.)
Dans le Mémoire de la Généralité de Paris (publié par M. de Boilisle), on écrit vers 1700 : c II y a un pont de pierre à Samois, qui est tombé il y a quarante ans et n'a pas été rétabli depuis ce temps ». Nous venons de voir que la rupture du pont est bien antérieure à 1660.
Les religieux de Barbeau prétendaient posséder des droits de péage sur la Seine, à Samois et à Fontaine-
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le-Port. Ces droits sont supprimés par arrôl du Conseil du 20 décembre 1740.
ÀrL — Bclly (Léon). E. U. 1878. Bords de la Seine à Samois. — Chauvel (Théoph.-N.). S. 1875, eau-forte. — Cuisinier. Exp. Basses-Loges, Bords de la Seine ; Exp. F.1887,1894. LaVauteràSamois.— Desvignes(M»oGab.). S. 1880, Le vieux pont au Bas-Samois. — Dinet (Alph.- Ét.). S. 1883, Vue prise du Hocher de Samois. — Fiers (Camille). S. 1838, lie de Samois. — Groiseilliez (Marc de). S. 1879. — Guillemer (Ern.), S. 1868, Bords de la Seine; S. 1869, Vue générale; S. 1872, La plaine du Hocher de Samois; Le Bas-Samois; S. 1873, Coin de bois; S. 1876, Bords de la Seine. — Lopisgisch. S. 1893, La Seine à Samois, gravé. — Orry (Abel). S. 1882, Les bords de la Seine. — Pottin (Louis A.-II.). S. 1861, Vente après décès à Samois. — Hasetti (Georges). S. 1878. La Higaude h Samois. — Hhem (Edm.-J.). S. 1870, Une rue à Samois; S. 1881, Souvenir de Samois. — Riou (Éd.). S. 1863. Le rocher de Samois. — Saint- Marcel (Ch.- Edme). Vente posthume 1890, Le Bas-Samois, dessin. — Saint-Marcel (Normand). S. 1874, Gare des bateaux au Bas-Samois, effet du soir. — Thierrée (Eug.-Ét.). S. 1846, Bords de la Seine. — Veyrassat (J.-J.). S. 1869, Abreuvoir h Samois; S. 1876, Le petit pont à Samois; Exp. Basses-Loges, La Seine à Samois; Cour de ferme H Samois ; Le passe-cheval au bac de Samois; Un relai.
DibL — Le pont de Samois. H. Slein. Annales du Gàtinais, 1898. — La Défense de Fontainebleau : Polémique entre M. Moisson et M. Rabourdin sur Torigino du pont de Samois. — La Naiado du j)ont do Samois-lléricy. 20 juin I89C. Fonlainoblcau, Pouyô. — G. Lapiorrc. Lepontd'IIérlcy-Samois. Ihillclin de la conférence d'hisloire.., de Meaux 1891. — G. Leroy, lléricy et Samois. RcpublicdLin de Seine-et-Marne, n octobre lUOO.
Samois. — Voir Plaine do Samois.
Samois à Sermaise (Gliomin do). — Du bornage, maison forcsliôre do Courbuisson, au bornage. — Bois DU CouituuissoN, Plaine dk Seiiuaise. IX.
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Samoifl à Fontainebleau (Chemin de). — Ancienne route; aujourd'hui chemin de grande communication n» 187.
Samoifl au bornage (Chemin de). — Bois la Dame. IX.
Sampitô (Route). — Du carr. des Monls de Pays à T. des Monls de Fays. — Monts dk Pays. VII.
Césaire Sampilé, gardo assassiné prôs de celle roulo lo 11 soplombro 1887. (Voir roule du Sanglier.)
Pendant quelque temps, les plaques indiquaient la route Sampilé du carrefour des Monts de Pays A la route Tournante du Cuvier Châtillon. Puis il y a eu interversion avec la route du Vautrait.
Sanglier (route du). — De r. de Chailly à Samois au carr. de 1 Épine. — Monts db Pays, Bas Bréau. VI.
A Tanglo do cette routo et de la route du Clocher se trouve le monument élevé à Sampité, garde, assassiné en cet endroit. Ce monument porto l'inscription suivante :
À CÂSA1RB SaUPITÀ
oaudb porbstirr db l'Etat assassiné bn cbt bndroit
VIGTIMB DB SON DBVOIR LB 11 SBPTBMURB 1887.
TÊMOIONAOB d'bSTIMR BT DB RBQRBTS
DB SBS eu BPS
BT DB SBS CAMARADBS.
I/ussassin n'a pas été découvert. Ce n'est qu'après la mort d'un hahitunt do Marbizon qno dos témoins du crime ont fait connuitro, dit-on, sa culpabilité.
Art, — Jacquemin. S. 1893, Route du Sanglier. — Rousseau (Th.). Vente posthume, Route du Sanglier, dessin au lavis héliogravé.
Sanguinéde. — Voir Fontaine Sanguinèdo.
SAPIN BLANC — SECRÉTAIRE
Sapin Blanc (Carrcrour du). — Inlers. des r. du Sapin Blanc, d*Édouard, Trappe Charetlc, du Blaireau. — Grands Feuillards. V.
Sapin Blanc (Boule du). — Du carr. des Béorlols à r. de la Princesse Marie. — Aiouisoins, Grands Feuillards. V.
Satyre (Boule du). — Du carr. des Oublis à r. de Valrny. — Bociier du Mauvais Passage. IV.
Saut (Carrefour du). — Inlers. des r. de Sainl- Mégrin, du Bocher de Milly, du Saut. — Hautes Plaines. V.
Mol courant, probablement employé par erreur pour le nom propre : Saulx. Le carrefour Tavanncs est près de la.
1. Saut (Boule du). — De r. des Gorges de Franchard au carr. Baymond. — Hautes Plaines. V.
2. Saut (Boule du), — Du carr. Sainl-Mégrin au carr. du Voncur. — Ventes Caillot. V.
11 est probable que ce môme nom donné à deux roules voisines et parallèles provient d'une erreur. Eiilrc la minule dressée par Tinspecleur et Tapposilion des plaques par le soin des gardes, il y a place pour une coquille. A moins que ce soit la même route qui fait un. . . saul.
Saxe (Boule do). — - Do r. do Clieyssac nu carr. des Grandes Ecuries. — Boguer d*Avon, Quinconce. I, II.
Le comle Maurice de Saxe, maréchal de France, mort en 1750.
Secrétaire (Boule du). — De r. de Monaldeschi à r. de Suède. — Monts Saints-Pères. VII.
On a considéré Monaldeschi comme le secrétaire de la reine Christine; voilà sans doute pourquoi on a donné une roule au Secrétaire dans ces parages.
SÉDUCTION - SEINE
Roule créée en 1755, comme chemin provisionnel, pendant que les Ponls cl Chaussées adoucissaienl la montagne entre Chailly et Fonlainehleau. (Arch. Nat. OM440.) Phis tard, en 1774, la ronlo a encore été améliorée, et le chemin provisoire qu'on a dû créer est la roule des Postillons.
Séduction (Roule do la). — De r. do Valmy à r. de Recloses. — Rocher des Demoiselles. IV.
Segogne. — Voir Cavonio Sogogno.
Seigneurs. — Voir Bois des Seigneurs.
Seine (La), — Si les fleuves sonl des chemins qui marchent, la Seine a droit de figurer dans la nomenclature dos routes do la Torôt, d'autant mioux qu'autrefois elle servait plus que la voie do terre a transporter les voyageurs. Les coches d'oau avaient un service régulier, une lois par souun'no, entre Paris cl Montereau. De plus, tous les jours, pendant le séjour de la Cour, le coche royal faisait, dans les deux sons, le voyage de Paris A Fontainebleau.
Le 5 septembre 1675, Samuel du Curé, bourgeois de Paris, s*était rendu adjudicataire des coche et voiture par eau, sur Seine, do Paris à Valvin, moyennant la somme do 675 tl> do principal. Le 22 janvier 1678, W Boulard, avocat au Conseil, offrit une surenchère, par forme de doublement, c*cst-à dire offrit le double. Mais l'adjudicataire Técarta, en s'accommodant avec son client. Le fermier général des Domaines prit texte de cette circonstance pour prétendre qu'il y avait eu lésion dans lo contrat primitifet demanda A être réintégré dans ce droit domanial, offrant de rembourser audit Curé le prix de son adjudication, frais, loyaux coûts, ensemble les bateaux et équipages à lui appartcnans : ce qui lui fut accordé par arrêt du Conseil du 30 juin 1682.
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Prenons donc lo coche et ne voyageons pas sans le guide. . . Denis. C*esl lui qui va nous décrire les bords de la Seine, à rapproche de la forêt de Fontoinebleau (1778) :
c QuiUanl Fontaine-le-Porl, on se dirige de Test nu sud-esl cl au sud, en fomnant le demi-cercle; côtoyant la forôl de Fontainebleau, on remarque u gauche une côte remplie de vignes et couronnée des bois de Barbeau; un peu après avoir passé devant une ile, on se trouve vis-à-vis Tabbaye de Barbeau. Cette abbaye porte le titre de N.-D. de Barbeau; elle est située a «S I. 1/2 au sud-osl do Molun, sur la rive droite de la Seine, entre deux coteaux très rapides, couronnés de bois, au confluent d'un petit ruisseau qui prend sa source dans une prairie qui se trouve au bas et au midi de la ferme de Ponigerville ; il fait tourner le moulin de Fonlaineroux, de la Grando-I^oue, le moulin Chiquart et le moulin Chenoy.
» Hcgardant A droite, on aperçoit lo Petit-Barbeau qui est composé de deux maisons.
» Quittant Tabbaye, on se dirige vers le sud-ouesl, en admirant deux jolis coteaux remplis de vignes. Un (juart de lieue plus loin, on arrive à une isle, et visà-vis le parc et le château d'Herissy.
» Vis-n-vis cl au couchant d'Hérissy, sur la rive gauche de la Seine, se trouve le village de Samois qui fornu) rospoclivomoiitune porspoclive des plus agréables pour les doux endroits.
j* Hemonlant la Seine, on passe devant une islu assez considérable, placée en face du château de Horissy, après laquelle on trouve le pont rompu ou de Samois, qui est ruiné; il facilitoit la communication des deux villages qu'on prétend avoir été villes : il y a une petite auberge à dioile appellée la Couronne. Regardant en face du pont, on voit une rue qui Ira-
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verse le village d*Hérissy du levant au couchant; il y a un vallon plus loin qui descend de la Brosse; A la droite du village, il y a une belle avenue le long de la rivière.
» Quittant la Couronne, on côtoie un mur, une côte remplie de roches et des vignes, aprôs lesquelles on passe le long d*un bois qui couvre la côte, c'est la forêt de Fontainebleau.
» Un peu aprôs, on trouve le Port à l'Anguille. Ce petit endroit est composé de plusieurs maisons parmi iesquollos il y a une auborge. Rogardant à gaucho, ou est vis-à-vis le village de Yulainc.
» Un peu plus loin, on se trouve vis-à-vis la Magdelaine, hermitage sur la côte, parmi les bois et les rochers; il y a une maison bourgeoise, un jardin et des avenues avec une fontaine. Après la Magdelaine, on trouve une auberge à gauche et plus loin on apperçoit un pavillon du chaleau de Vulaine.
» Arrivez au port do Valvins. Il y a plusieurs maisons parmi losquelles on remarque une forte auberge et les bâtiments du Coche Royal. Cet endroit dépond do la paroisse do Samois. C'est à Valvin qu'arrive et part le coche Royal dans le temps que la Cour est à Fontainebleau, qui n'en est que d'une lieue. Il y a un bac vis-à-vis qui appartient au village de Samoreau que Ton voit à gauche au bas de la côte.
» Le port passé, on remar([ue une belle avenue do noyers à gauche, qui va aboutir au clos do Samoreau; à droite, on aperçoit los Loges sur la route de Fontainebleau, dans la gorge, par où se déchargent les eaux du château.
» Côtoyant le bois Gautier, (pii couronne une côte à droite, on so dirige du sud au levant, en arrivant vis-à-vis le château do S.-Aubin, que l'on voit à droite, où réside Madame de Cretot, qui a cette maison à vie; il y a un petit parc. Regardant à gauche, l'on voit des vignes et au dessus une côte de rochers.
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» Remarquant trois isles, on voit a droite une belle avenuo et le hameau de S.-Aubin, au haut de la côte couverte des bois du Jarrier qui fait partie de la forêt de Fontainebleau.
» Un peu plus loin, on se trouve au bout de l'avenue à droite et vis-^-vis la Rivière. C'est un château A M. le marquis de Chateaubrun; il est décoré d'une terrasse plantée de marronniers qui forment un berceau à droite et d*uno belle ferme à la gauche; le parc est au dessus, avec les bois de Thomery.
9 Regardant à gauche, on apperçoit un clos bordé de hayes, avec la maison de Montméliant; au bout du parc de la Rivière suit le long hameau d'Eiïondré qui règne sur la rive gauche de la Seine; vis-à-vis à gauche, on voit le Pressoir du Roi, jolie maison à M. de Caslellane.
» Quittant Effondré, on trouve Thomery, paroisse très considérable, entourée de vignes remplies d'arbres fruitiers, dont les fruits qu'ils produisent descendent A Paris; au-dessus du village, on apperçoit la maison do Ch.;:}(oiscau au bord do la forôt do Fontainebleau et au commencement de la roule Ronde; il y a des noyers a gauche au bas de la côte couverte des bois de Champagne. Un peu plus loin, on voit les Fours, après lesquels on se dirige du levant au midi. Arrivez vis-à-vis Champagne. »
Jiihl. — Le Conducteur français, par Denis 1780, 8* volume. — Promenade historique et pittoresque sur la ilautc-Soino. Paris, ISiO, in -12. — La Seine et ses bords, par Charles Nodier. Paris. 1836, in-8.
Semis (Carrefour des). — Inters. des r. d'Occident, de Ccvise, des Semis. — Rocher de Milly. V.
Semis (Roule des). — Du carr. des Semis au carr. Raymond. — Rocuei\ de Milly, IIauibs Plaines. V. Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
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Senancourt (Route). — De r. des Points de Vue du Cassepol à r. de Salnove. — BÉiiounniÈuE. IX.
Senancourt, homme do leUres, 1770-1846, Taulour
d'Obcrmann, qui contient de si belles pages sur la Torôt >
^ de Fontainebleau. Voir l^es Mémoires d'une forât et Un^
Précurseur, par Jules I^vallois. La fille de Senancourt
touchait un secours du ministère de rinslruction pu-
oblique sous Napoléon III.
SENTIERS D*AVON. — Canton de 139 hectares 70 ares 21 cenliaros. — II.
Roplanlô sur 75 hectares 18 ares on 1788 et 1789; sur 46 hectares 37 ares en 1807.
On y fait encore des plantations en 1811.
En 1725, le roi y chasse deux fois, le 26 septembre et le 17 octobre : chaque fois, il prend deux cerfs. Le 25 octobre 1748, un sanglier lancé à la Croix de Saint-IIérem est tué par le roi aux sentiers d'Avon.
Une fanfare particulière, rapportée dans Ijifs Dons des enfants de Latone, Paris, 1734, a pour litre L^5 Sentiers dAvon, Voici les paroles que l'auteur a mises sur cette fanfare :
Dans nos bois, On n'entond plus lo doux son dos musottos,
Dans nos bois, Du tondro Amour on in<>priso les loix.
Lo vainqueur Sans la ooiistanlo ardeur Dos rossignols, des teiulrcs fauvettes, Ne règneroit plus que dans mon cœur.
Sentiers d*Avon (Carrefour des). — Inlers. des r. du Hocher d'Avon, d'Orient, de Tlmpératrice, do Cheyssac, de la Retraite. — Sentikrs n'A von, II.
Appelé sur un plan de 1816 carrofonr des Acacias, mais plus anciennement étoile des Sentiers d*Avon.
Sentiers Denecourt et Colinel. — Il n*est pas plus possible, dans un dictionnaire des roules de la forêt, d'oublier les sentiers créés par Denecourt et par son
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continuateur, M. Colinct, parmi les cantons les plus pittoresques, que d*en donner le détail. A titre historique seulement, nous présenterons un essai bibliographique des Guides publiés; il permettra de reclifler les dates que les biographes de Deneeourt ont indiquées pour SCS travaux; exécutés dans une période beaucoup plus courte (ju'on ne Va dit, ils n*en sont que plus remar- (]uabIos. Aussi, est-ce seulement dans son numéro du 20 juin 1847 que VAbeille a signalé pour la première fois « plusieurs charmants sentiers qui serpentent coqueltemcnt dans la forêtde Fontainebleau tantôt sous de verts et frais ombrages, appelant les promeneurs solilniros n la méditation et les poùtosàlu rAvorio, lanlôt en s'clançant à travers les rochers les plus oscorpés, dcfianl en quelque sorte le voyageur de le suivre dans CCS ascensions autrefois périlleuses, au bout desquelles les plus beaux points de vue viennent se dérouler à sa vue comme une récompense de son courage ».
L'article félicite ensuite M. Donccourl du présent qu'il a reçu à cette occasion d'augustes personnes, Ma^lame la duchesse d'Orléans et Monseigneur le comte de Paris.
Uibliotj rapide des Guides Deneeourt,
I. — Guide du voyageur dans le Palais et la Forêt de Fontainebleau, par C.-F. Deneeourt, orné de deux cartes topograpliiques. 1839, in-8*, 113 pp.
II. — Guide du voyageur dans le Palais, par G.-F. Donccourt, ornô d'une carte du château du mômo auteur. 1830, in-8*.
III. — Guide du voyageur dans la Forôt... 1839, avec carte des sites les plus pittoresques, in-8*.
l'iragcs h, part de chacune des parties du n* I. Les cartes topographiques annoncées sont : Carte topographique du Palais royal do Fonlainchloan, 1839, signée Eug. Lenoir. C.-F. DonocMiirt, éditeur suhrogc, 1839; Carte inili(|uant les sites et points (In vue de la forôt... avec le tracé des promenades les plus pittoresques, 1839.
4t0 SENTIERS DENECOURT ET C0L1NET
IV. -^ Camp de Fontainebleau. Sa iMsition topographique et l'itinéraire dos routes et promenades qui y conduisent par les points de vue d'où l'on pourra observer les grandes manœuvres, avec une carte dos sites les plus remarquables de la vaste forôt qui l'avoisine. Cet opuscule fait suito au Guide du voyageur dans la forôt do Fontainobluau, par C.-F. Donecourt. Prix 1 fr.. A Fontainebleau» chez 8. Petit et chez l'auteur. Septembre 1839. Imp. E. Jacquin. 40 p. in-8*.
La carte indiquée est cello de l'édition I.
V. — Guide du voyageur dans le Palais et la Forôt, etc. 1840, in-8*. Même édition que le n* I avec changement do millésimo.
VI. — Guide du voyageur dans lo Château
VII. — Guido du voyageur dans la Forôt. Tirages à part de chacune des parties du n* V.
VIII. — Nouvel Indicateur de Fontainebleau, 1843, in-12. Composé do l'Indicateur do Fontainebleau, description du cliùtuau (03 p.) et do la description ]ihysi(iuo ot topographiquu do la forôt, par Jamin, publiée ou 1837. ~ Donocourt, ayant achuté lo Boldu do cotlo édition, lu ]mbliuit sous uu noiivcnu titro.
IX. — Description générale du Château de Fontainebleau, avec la notice des tableaux qui ornent ot décorent cette résidence royale, suivio du Guide dans la Forôt, par F. Denecourt. Nouvelle édition ornée do cartes et de vuce. M. Cudot, 18f3, in-8*, 112 p. Les cartes sont celles de 1839. Les vues sont des lithographies do Parmentier, éditées par Denecourt en 1840, qu'il écoulait en les insérant par quatre dans chaque exemplaire. Nous avons ainsi rencontré : Uocher aux Féos, Gorgo aux Loups. — Roche détachée et renversée près l'Antre des Druides. — Chôno-Roche, situé au Mont Ussy (c'est le chône des Fées). — Vue prise dons les Gorges de la Solle. — Vuo prise aux Gorges do Franchard. — Antro dos Druides. — Carrière obandonuée au nord du Calvaire. — Mare du Rocher aux Fées. — Franchard (ancien hermitage). — La Roche qui pleure. — Ronduz-Yous do Suiiit-Ilén^ni.
X. — Le Palais et lu Forôt de Fontainebleau, ou itinéraire historique et descriptif de ces lieux remarquables et pittoresques, pur Denecourt. Tix>isi6niu édition. Fontainebleau, chez l'auteur et chez M** Cudot; in-8*. Brochure composée de deux parties : la Description du château, 124 pp., et Promenades
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dans la forùt do Fontainebleau, avec pagination particulière, 48 pp. Fonlainobloau, chez Tautour, 1844, 1845, 184G. La couvcrluro no porto pas d'indication d'édition. A la brosse, la date de 1815.
Plusieurs tirages de cetto édition contiennent des variantes : Ainsi, la première partie ne contient plus que 122 p. : on a coupù deux pages sur le retour de la reine Christine en Espagne. « O malheureuse Espagne! ô malheureux peuples! no saurcz-vous donc que vous entre-dôcliirer, rompre et ressouder vos cliainos? » On a ajouté à la deuxième partie 4 pages pour les itinéraires succincts de deux promenades.
Los oxcniplairos do cetto édition contiennent, en outre do (|uatrc lithographies de Parmentier, un plan de Fontainebleau dressé et dessiné par F. Hardy, géomètre. 1845, publié par Denecourt, à Fontainebleau; — Une carte itinéraire de Paris à Fontainebleau publiée par Denecourt, 1842, qui rappelle le temps où Ton prenait le chemin de fer d'Orléans pourCorbeil, aiin de se rendre de Corbeil à Fontainebleau par voilure; — La Carte du voyageur à Fontainebleau, par Denecourt et F. Hardy, géomclre. Nouvelle édition rectifiée et augmentée. 1810. — Cette carte avait, en effet, été précédée de : Carte topographique de la forôt et des environs do Fontainebleau, dressée à l'aide des meilleurs plans et rectifiée sur le terrain par C.-F. Denecourt, revue et corrigée par F. Hardy. 1844. La ente do IRIT» correspond exactement au deuxième tirogo de rédiliou X, dont elle répète les divers itinéraires.
XI. — Le Palais et la Forêt do Fontainebleau ou Itinéraire historique et descriptif de ces lieux remarquables et pittoresques, suivi d'une notice sur les curieux alentours de cotte résidence royale, tels que les châteaux de Praslins et de Milly, les ruines de Larchant, Moret, Nemours, etc., etc., par Denecourt. Quatrième édition. Fontainebleau, chez Fauteur et chez les libraires.
Celle édition, comme les précédentes, est composée do doux parties : ritinéraire descriptif du Palais, en 89 pp.; la dernière est consacrée à la narration de l'attentat du 16 avril 1846, cl Les Délices de la Forêt ou Itinéraire descriptif de tous les silos cl points de vue remar(|uables de cette forôt royale, par Denecourt. Troisième édition. Paginée à part, 120 pp., comprenant à partir de la p. 74, la Description des Environs de Fonlaini*bl('au, aniionr.ée sur la couverture, mais non sur le litre : ce rpii donne à supposer qu'il y a eu un tirage antérieur, sans les environs. Les exemplaires contiennent, outre les deux
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plans de l'édition précédente, des lithographies do Ch. Riviôro au nombre de quatro. Elles ont été di'scoupées dans une fouille intitulée : Environs de Fontainebleau et varient suivant les exemplaires. Nous connaissons Moret* Tour de Larchant, château de Milly, château do Prasiin, Nemours, Montereau, Melun. Il en existe des réductions.
Cette édition, qui ne porte pas do date, est concomitante à la construction du chemin do fer de Lyon, antérieure à l'ouverture de la gare, en 1849 : cela résulte d'un article sur la traversée du chemin de fer dans la forêt.
XII. — Itinéraire do Pontuincbloau iiux Oorgos de Frnucliard par les chemins les plus pittoros(|U3s. Fontainoblonn, K. Jacquin, imprimeur, 32 pp. iu-8*, qu'on trouve à la suite de quelques exemplaires de l'édition précédente.
C'est ici qu'apparaissent pour la première fois les sentiers Denecourt; le premier mot de l'auteur est un chant de triomphe : « Voici donc la promanado de Franchard telle que depuis longtemps nous l'avons désirée... » Ft la fin ust pleino do promesses : « Nous allons faire suivre nos prtunenudes de Franchard par celles-ci : 1* du Fontainebleau aux Gorges do la Solle et aux points do vuo du Mont-Chauvcl; 2* do Fontuinubloau aux rochers et points do vue du Mont-Ussy; 3* do Fontainebleau aux points de vue du Uoi et de la lieine; 4* de Fontainebleau aux Gorges d'Apremont; 5* de Fontainebleau à lu Gorge aux Loups; 6* de Fontainebleau aux points de vue des Monts de Fays et à la Mare aux Evées; 7* de Fontainebleau à Thomery.
La brochure, comme la plupart des Guides de Denecourt, ne porte pas du date; mais comme elle est postérieure à l'édition qui raconte l'attentat du 10 avril 181(), elle ne peut pas ôtro antérieure à 1847. Ce n'ust donc (pie vers 1847, au plus tut, que Denecourt u commencé ce réseau de merveilleux sentiers qu'il va développer avec énergie, sans défaillances. Ailleurs il raconte lui-même comment il a été présenté à la duchesse d'Orléans en mai 1847 et il se loue de l'accueil qu'il en a reçu, quoique à ce moment il n'eut accompli, dit -il, que la plus minime partie du S(!S travaux; il les commençait.
XIII. — Le Fontainebleau du voyageur... Nouvelle édition ornée de la carte des promenades dans la forêt, par Denecourt. Fontainebleau, chez l'auteur, 1847, in-8*, 40 pp. exclusivement réservées au Palais et au parc. Jarquin, imprimeur. La carte est celle de Denecourt et Ilurdy, 1846.
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XIV. — (t\\Uh\ (lu voyngcur et de rnrlisto li Fontniiioblcnu, iliiiôniiro <1n palais ol do la forôl avec les proinonados los plus pitlorosques, par C.-V. Deuecourt. Cinquième édition onu'!c de planches. Paris, aux libraires du Palais National. 1850. VI 11-80- XVI p. Les planches sont des vuos lilhographiées du château par Cli. Rivière et Walter. Les sentiers décrits dans cette édition sont ceux des Gorges de Franchard, des fîorgoa d'Apremont, dos Gorges de la Solle, du Mont-Ussy, du Kocher-Gassppot, du Drharcodère, du Iloclior d'Avon, du Rocher des Demoiselles, du Mont-Aigu. Toutes ces promenades ont, en outre, été jmbliées à part, sous le titre général : Délices de Fontainebleau, avec plus de développements. En voici les litres : Promenades à la Vallée de la Solle et au rocher des Cristaux. Dans la préface, Denecourt rappelle ses premières créations : !• Le sentier des Doux -Sœurs; 2* le sentier des Fées ; 3* celui des Gorges de Franclmrd ; 4^ celui des Gorges d'Apremont ; — Promenade aux Gorges d'Apremont; à la Gorge du Houx et au Mont-Aigu ; — Promenade aux Gorges de Franchard ; — Promenade à la Gorge aux Loups ; — Promenade au Rocher d'Avon ; au Mont-Ussy et Chêne des Fées ; — Promenade au Fort de l'Empereur suivie de la promenade au Rocher Bouligny ; — Itinéraire de toutes les promenades parcourables à l'aide do la voiture. 20 pp. — Promenade au débarcadère du chemin do for parles points do vue du Calvaire «^t de la llehio dos Rois, (/ullo-ci contient uuo histoire du chevalier René et do Nomeroso, reino dos bois, légende du xiv* siècle, traduite (lisez : inventée) par A. Dunind. Le i)oèle et le Sylvain étaient alors amis.
Denecourt ne man(|ue pas de rendre justice à Uournct, qui non seulement a créé seul le sentier du Rocher des Demoiselles, nmis u collaboré à quelques autres. D'ailleurs, dans une brochure de M. Pecheux-llerbenville, intitulée Fontainebleau et les charmantes promenades aux sites et rochers qui l'environnent, édition ornée do caries etde vuos et contenont l'aperçu hisloriquc et arlisli(|ue du palais et de ses dépendances. Fontainebleau, 1850, in-8*, Denecourt, qui en est l'éditour, prend la parole pour son compte et énumèro ses travaux : c Ces sentiers, si agrestement, si capricieusement tourmentés, sillonnent principalement les Gorges de Franchard, Gorges d'Aprentont, la Gorge du Houx, les Rochers du Long- Boa, du Monl-Ussy, du Mont-Chauvot, ainsi i|U0 la Tillaio. Mais citons aussi le sentier ouvert par M. Uournet, au Rocher des Demois(;lles et ceux qu'il a contribué à établir avec nous au Rocher d'Avon, au Rocher du Fort-des-Moulins, et ailleurs encore. »
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XV. — Guide du voyageur et de l'artiste... Sixième édition ornée de planches. Paris, 1850, viii-88-xvi, p. C'est l'édition précédente augmentée d'une Flore choisie et de conseils pour ce qui reste à faire dans l'intérêt de la ville de Fontainebleau. Les planches sont de grandes lithographies pliées do Walter et de Jacoltct.
XVI. — Guide du promeneur et de l'artiste à Fontainebleau, septième édition ornée d'une carte par C.-F. Donocourt, créateur des pittoresques sentiers do la forêt. Fontainobleau, chez l'auteur; in-8* (1851). Mon exemplaire est ainsi composé : XII p. pour le château ; 40 p. pour les promenades au Itocher d'Avon, au Mont-Aigu, à la Vullée de la SoUe, aux Gorges do Franchard, avec une carte, aux Gorges d'Apremont, ou Calvaire. 20 p., pagination séparée. Promenade à la Gorge aux Loups ; 48 pp., pagination séparée, Promenades à la Vallée de la Solle et au Rocher des Cristaux avec le compte rendu de la souscription ; 12 p. non paginées, Renseignements utiles.
XVII. — Carte-Guide du voyageur ù Fontainebleau. Visite du palais et de la forêt. 8* édition des Guides Denecourt comprenant plus do vingt promenades, vi, 72. 8. Une grando lithographie, la carte do Hardy, l'itre courant : Le Fontainebleau des trains de plaisir.
XVIII. — 9» édition, publiée en
XIX. — L'Indicateur de Fontainebleau, visite du palais et de la forêt. 10* édition des Guides Denecourt, comprenant plus de trente promenades. iii-lGO p. Titre courant : Le Fontainebleau des trains de plaisir.
XX. — L'Indicateur historique et descriptif de Fontainobleau. 11* édition des Guides Denecourt, comprenant quarante promenades. 111-I68 p. Mai 1855. En dehors du texte de l'édition, chacun des exemplaires était grossi de fascicules invendus des Délices de Fontainebleau. Denecourt le faisait naïvement remarquer par une note ainsi rédigée : Les quelques itinéraires ci-a])rès ayant été, ainsi qu'on l'a vu plus haut, remplacés par dos indications tout à fuit conformes à l'état actuel du Palais et de la Forêt, je les ai néanmoins ajoutés a cette brochure, comme simple cadeau destiné à allumer le cigare.
XXI. — Carte guide du voyageur à Fontainebleau. 12* édition (1855).
XXII. — Visite du Palais ot de la Forét. 13* édition
XXIII. — Guide el précautions indispensables. 14* édition. Lacodre (1855).
XXIV. — Guide of the cnglish traveller, translatée by mass Colbrant. 15* édition (1856).
XXV. — Lo pnlais et la forôt do Fontainobloau, guido hislorif|uo et dcscriplir, etc. IG* édition. 374 p. Los planches, variables suivant les exemplaires, sont do grandes lithographies pUécs, (lo Wulter, de Jacottot. Dans un tirage postérieur, on a ajoute h p. pour grottes et cavernes situées en dehors dos promenades.
XXVI. — L'Indicateur de Fontainebleau. 17* édition. 220 p. A la suite : Excursion à la Fosse-à-Uateau, 20 p., 1867, à Toccasion do Tassassinat do la femme Frigard.
XXVII. — L'Indicateur de Fontainebleau, 18* édition
En dehors des éditions, paraissent : en 1863, Complément des Guides de Fontainebleau, itinéraires de nouvelles promenades ; en 1804, Travaux Denecourt, dédiés aux amis de la forél. Encore une promenade, la plus bello parmi les plus belles (lo Mont-Ussy) ; en 1805, itinérairo des nouvolles proinoiiades au lU)cher Saint-Germain, au Rocher Douligny et à In Gorge-aux-Loups ; en 1800, La merveille des rochers do Fontainebleau ou la Iloche du 5 mai ; en 1807, Un nouvel Itinéraire de Franchard, et Excursion à la Fosse- à-Rateau, etc., etc.
Nous indiquerons, pour terminer, quelques-unes des nombreuses brochures publiées par Denecourt pour sa défense et celle de son œuvre :
Ali ! si rEiupereur le savait, 20 mai 1R60. — GrÂco, grâce pour les silos ])illoreS(|ue8 de la forét de Fontainebleau, 28 décembre 1800. — P. S. à mes suppliques en faveur de la forél, 27 février 1801. — Calomniez, calomniez, a dit Basile, il en restera toujours quelque chose, 22 avril 1861. — Pièces justidcativcs à Tappui des vœux du Sylvain de Fontainebleau, 25 mai 1801. — Conclusion, 2 juillet 1801. — Pétition à FEmpercur pour la conservation du côté artistique ot pittoresque de la forét, 15 juin 1802.
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Guides Colinet.
A partir do la 19* édition, c'ost M. Colinet qui osl l'éditeur des Guides. Il y apporte quelques modifications heureuses : dans le format, d'abord, qui passe de Tin-S* h rin-12, ensuite de rin-t2 à l'in-lG, puis dans le texte qu'il réduit. En môme temps qu'il établit une excellente carte de la forôt et des environs, au 1/50000*, il publie un plan de la ville de Fontainebleau au 1/10000*. Les éditions se succèdent ; nous en sommes aujourd'hui à la 30* ; toutes sont motivées par les nouvelles promenades dessinées par l'autour. L'énumération des travaux do M. Colinot peut donc \n runipliicor les indications bibliograpliiquus.
1878. Reconstruction de la Tour Denecourt.
1879. Promenade au Rocher des Demoiselles.
1881. Sentier dos Alpinistes, aux Gorges d'Apremont. Agrandissement do la caverne d'Augas.
1882. Vallon du Nid-de-1'Aiglc, au Mont-Ussy ; la Vallée- Verte, à la Gorgo-uux-Loups ; soulier Rlancliotenu, à la Valléu de la Selle.
. 1884. Restauration de la fontaine Sanguinëde et création de la mare aux Bouleaux.
188C-87. Promenade au Plateau de Delle-Croix, au Rocher Cuvier-Châtillon, au Rocher du Das-Bi'éau; création de deux mares; sentier des crêtes nord d'Apremont, du Puits - au - Géant, des Rapins, du Calvaire, des Fosses-Rouges, etc.
1889. Promenade au Rocher Casscpot. Marcs. Restauration de la Fontaine du Mont-Cliauvot.
1890. Sentier des Marcs aux Couleuvrcux.
1891. Grotte aux Cristaux. Sentier des Étroitures. Variante au Rocher Cassepot.
1892. Sentier des Ruines, du Belvédère, du Mont-Pierreux. Mare du Gros-Foutoau.
1893. Promenade au rempart du Cuvier-Châtillon. Mare du
Mont-Ussy.
1895. Restauration de la fontaine Isabelle.
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18%. Srnticr du Mont Fossns; — do Nomorosa.
1807. Promenade au Long-Doyau ; — à Notre-Dame de Paris.
1900. Grotte Colinet.
1901. Fontaine du Touring-Club.
100?. Nouveau soutier dnns la promenade de la Tour l)«Mur,ourl.
Outre les éditions de ses Guides, M. Colinet a publié : Monuments, Croix et Fontaines de la Forêt, 1895. Les Voies de communication en Seine-et-Marne, 1896.
Sentier du Chasseur ?
AvL — Delteil (Loys). 1891, gr. d*aprôs Edme Saint- Mcircel.
Sept Pins (GaiTefour des). — Inters. des r. des Sept Pins, (ht l^arc aux lîœufs, du Lièvre, des Ventes à Gulùue. — Vkntes a Galène et Maiies aux Fourmis. IV.
Sept Pins (Houte des). — Du carr. des Sept Pins au ch. de gr. comm. n° 63 (embranchement). — Ventbs a Galène et Maues aux Fouhmis. IV.
Séquoia (Houte du). — Du carr. du Chêne Rouge à r. Michaux. — Gorge aux Merisiers. V. Arbre géant de l'Amérique du Nord.
SERMAISE. — Hameau dépendant de la commune de Bois-le-Hoi, autrefois plus important. Les habitants avaient droit d'usage dans la forêt (P. Dan).
Charles VI y chasse le sanglier en décembre 1390 et décembre 131)2 (E. Thoison).
liibl. — G. Leroy. L'cITroyablo assassinat commis à Serniaise le IG germinal an IV. Molun 1866.
Sermaise (Plaine de). — Voir Plaine de Sennaise.
Sermaise (Carrefour de). — Inters. des r. du Lieutenant, du Capitaine, du Chasseur, Magonla ou do Sormaise. — Plaine de Sermaise. IX.
Sermaise (Houle de). — Voir route Magenta.
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Sermaise à Samois (Chemin de). — Voir Samois à Sermai$e(Cli6min de).
Serment. — Voir Grotte du Serment.
Seron. — Voir Mont Seron.
Serpolet (Route du). — De r. de la Femme à r. des Monts de Fays. — Rocher Canon. VIII.
Ouverte par arrêt du 20 janvier 1728.
Soir (Roule du). — Do r. du Vacher au carr. Neuf.
— BÉOIiLOTS. V.
Solfôrino (Roule). — Du carr. des Longues Vallôes au carr. do la Croix do Vitry. — Vieux Rayons, Mont Gauthier. VIII.
Solitaire (Route du). — Do r. nat. n"* 7 à r. de la Solitude. — Ras Drkau. VU.
Solitaire : vieux snnglior.
Solitude (Roule do la). — Do r. Tournante dos Monts Girard à r. Tournante du Cuvier Chfttillon. — Gorges et Platières d^Apreuont, Bas Bréau. VI, VII.
Solle. —. Voir Gorges, Hauteurs, Vallée de la Solle.
Sommet (Roule du). — De r. du Long Boyau à r. de Froidouro. — Rocher du Long Boyau. V.
Sophora (Route du). — Du ch. de gr. comm. n* G3 (embranchement) à anc. ch. de Recloses. — Montoir DE Regloses. III.
Sophora : genre de légumineuses.
Sorciers (Route des). — Du ch. do gr. comm. n*68 (embranchement) au carr. des Tapisseries. — Ventes LopiiHOTET Clos du Roi, Primevères, Ventes Cumikr.III.
SORQUIîJS, — Hameau dépendant de la commune de AMonligny-sur-Loing. Les habitants avaient droit d'usage. — Ancien château démoli.
Art. — Boucher (Alf.-J.). Exp. F. 1888. Un coin de Sorques. - lirunet (Eug.). Ej^p. F. 1888. Entrée de
SOUQUES - SUD
Sorqucs; 18ÎK), Lo Loing débordé h Sorqucs. — Saint- Marcel (Km.-Norinand). Exp. F.1893,LeLoingàSorques, soiréo de septembre.
Sorques (Ancien chemin de). — De r. du Petit Mont Ghaiivet an carr. do l'Oclogone. - Rocher d*Avon. II. 11 n*aboulit pas à Sorqucs, loin de là.
Souillard (Chemin de). — Ancien chemin cité par Domet.
C/esl le nom d'un chien : Jj€8 dits du bon chien Souillard, publiés par le baron Pichon. Paris, Aubry,
Souille au.v Pourceaux. — Lieu dit, qu'on n*a pas clcvé à la dignité do canton, dans les Éradlbs et Déluge. III.
Soupirs (Carrefour dos). — - Inlcrs. des r. des Dryades, des Soupirs, des Faux Pas. — Rocher des Demoiselles. IV.
Soupirs (Uoulo dos). — Do r. du Liùvro à Tinlers. des r. des Altraits et de TEmbrassade. — Canchb aux Lièvres, Plaine des Grands Genièvres, Rocher des Demoiselles. IV.
Sous-Prèfecture (Route de la). — De r. Léopold au boulevard Circulaire. — Mont Pierreux. VU.
Souvray. — Voir Croix de Souvray.
Sport (Roule du). — Do r. de la Garde à r. du Luxembourg. Mont Saint-Germain, Rochers et Bas Saint-Germain. VII.
Sud (Roule du). — De r. du Pape au bornage de Dourron. — Eraiïlks et Déluge, Grandes Uruyérrb, Ventes Rioauu, Ventes Emulard, Vallée Jaudbrton. IH.
En partie ouvcrlc on vertu do Tarrôt du IG mars 1721 ; lo reste par arrôl du 10 décembre 1724.
SUÈDE — SYLVAIN
Suède (Roule de). — De p. nat. n« 7 à r. Ronde. — Monts SAiNTS-PènES. Vil.
Les routes de ce canton ont des noms empruntés à riiistoiro de Christine, reine de Suède, qui fit assassiner, en 1657, Monaldeschi, pendant son séjour à Fontainebleau.
Sully (Le), — Vieux chêne, sur le bord de la route, qui a pris de lui le nom do Sully. — Gorges bt Pla-
TIÈRBS d'ApRëMONT. VI.
ArL — Allongé, Le Sully, lith. — Larenostro (O.-E.). Musée de Mclun, Le chône de Sully, dessin. — Voruz (M"« Ëlisa). Kxp. P. 1895, Chênes do la route de Sully» eau-forte.
Sully (Roiilo de). — Do r. Marie-Thorôso à r. do la (forgo aux Ni^llicrs. — GuncES bt Platibiuss d'Apiik-
MONT. VI
Routo ouverte sous IjOuis-Philippo, mais élargie plus lard sur lo désir do Tlmpératrice. C'ost alors que lo Sully fut amputé de sa plus belle branche.
Sureau. — Voir Rocher de Sureau.
Sylvain (Route du). — Du carr. du Grand Duc au carr. du Mont Fessas. — Mont Fessas. V.
Nom supprimé : partie do la routo du Grand Duc.
C'est le surnom que s*était donné Denocourt et qu'a repris M. Coiincl.
Table (Route de la). — Du cnrr. de la Table du Roi au ch. de gr. comm. n^ 115. — Table du Roi. VIll.
Va maintenant jusqu'à la route du Bois Coulant; la route d*Oran a été débaptisée à son profit.
Table du Grand MaUvc. — Au carrefour du même nom. — Monts de TnuiES. VII.
Lettres patentes du 22 octobre 1721 : Ordonnons qu'il sera défriché quarante perches do bois et le terrain régalé pour former une esplanade à la naissance de la descente de la route Ronde, dans les anciens palis de la d. forest, comme aussi qu'il sera défriché, ouvert et dressé trois roules pour former avec trois autres ancionnos un carrefour régulier à la d. esplanade.
Après l'exécution des travaux de défrichement et de terrassement ordonnés ci-dessus, M. de La Faluère, alors grand maître des eaux et forêts de l'Ile de France, (H construire la table qui existe encore et qui porte la date de 1723.
Dans le tome IV des Imcriptiotis de Vancien Diocèse de Sens, [)age 225, MiM. Quesvors et Stcin donnent ainsi Tinscription gravée sur cette Table, la plus belle et la plus curieuse de la forêt :
Au sud : TAnLB; à l'est : du; au nord : onANo; à Touest : iiaithe. Sur chacun des quatre pieds élégainmont sculptés dans le style de l'époque : 1723.
Coite inscription, ajoutenl-ils, est sculptée en relief sur les rebords de cette table formée d'un seul
TABLE DU GHAND MAITRE
morceau de grès qui mesure 2 m. 80 de longueur, i m. 33 de largeur et 0 m. 24 d'épaisseur. Dos quatre côtés, quatre bancs do grès (il n*en existe plus que deux), deux grands et deux petits, posés également sur des pieds sculptés; enHn, à chacun des coins, subsistent encore quatre jolies bornes octogonales en grès.
Art. -r- Assiette do Sôvrcs. 1836, La Table du Grand- Maître.
Table du Grand Maître (Carrefour do la). — Inters. des r. Ronde, de la Table du Grand Mailre, du Quarlenier, Tournante des Monts de Truies. — Monts DE Truies. VII:
Le carrefour de la Tablo du Grand-Maître aurait été, le 21 avril 1814, le théâtre d'une scène émouvante qu'AIoxis Durand raconte en ces termes :
« Ce point avait été occupé par un régiment réduit à une conlaine d'hommes commandés par un capitaine décoré. Ce vieux soldat voyait avecrage.son bataillon se décimer par les congés de contrebande : prières, larmes, supplications, il avait tout employé inutilement pour retenir ses enfants; c'est ainsi qu'il les appelait. Informé de ce qui se passait, il avait fait recueillir et gardor les armes abandonnées et attendait qu'on le dirigeât, lui et les siens, vers une garnison quelconque, lorsqu'il recrut l'ordre de se démelire de son commandeiucnt et de se présenter, le 21 avril, à l'état-major, au Palais de Poutainohioau.
9 Kdiiié déjà sur lo machiavélisme du nouveau pouvoir et se méliant â bon droit do la missive et du messager, cet ofUcicr répondit qu'avant la lin du jour il aurait obéi. Faisant aussitôt former le cercle à ses soldats, il leur fait entrevoir de quoi il s'agissait, leur tint un discours qui leur fit à tous répandre des larmes. Après quoi, s'emparant du drapeau, il le fait flotter
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une dernière fois sur lo front de ses braves, puis il le détnche de sa hampe, le pose sur la table de pierre, lo couvre de poudre à canon et, au roulement des tambours, lanco un tison enflammé qui le réduit en cendres.
» Chaque assistant prend un peu de ces cendres, les uiùlo avec du vin et bientôt il no reste plus trace de l'f^londard sacré que l'étranger ne pourra profaner...
» Telle fut la communion militaire qui eut lieu dans la forôt de Fontainebleau le 21 avril 1814, scène que nous avons essayé de peindre dans Tun de nos poèmes et qu'après nous d'autre historiens ont également racontéo avoc plus ou moins do développement. »
Ce qui frappe dans ce récit, c'est qu'il fourmille d'invraisemblances et d'inexactitudes. La petite année que Napoléon avait conservée autour de lui n'était pas désorganisée au point qu'un régiment pût être réduit à une centaine d'hommes commandos par un capitaine. Les congés plus ou moins réguliers n'ont été délivrés qu'après le départ de l'empereur. Jusqu'au dernier monionl on a cru qu'on allait marcher sur Paris; une partie du corps de Marmont s'était même avancée, sans ordres, juscpi'à Kssonnos.
Passons sur l'incorrection de la manœuvre qui froissera tous les mililaires : le drapeau présenté a une troupe formée en cercle.
Mais ((uo penser de ce brave capitaine, édiflé dès lo 21 avril 1814 sur lo machiavélisme du nouveau gouvernement? Pourquoi s'inquiùte-l-il de l'ordro qu'il reçoit? Hien ne peut lui faire croire que les drapeaux tricolores vont être livrés à l'ennemi, et les drapeaux blancs ne sont pas encore prêts à les remplacer.
Pour faire accepter tout cela, il aurait fallu qu'Alexis Durand nous donnât lo numéro du régiment en question. A défaut do ce renseignement qui aurait permis le contrôle, son récit ne peut ôtre considéré que
TABLE DU GRAND MAITRE — T. DU ROI
comme une fable, un sujet de discours bon à mettre en vers.. . français (1).
Table du Grand Maître (Route de la). — De r. Tournante du Cuvier Châlillon à r. des Vieux Rayons. — Monts de Fays, Monts de Truies, Roguer Fikrrk Margot. VII.
Ouverte en verlu d'arrôts de 1721 el 1124.
TABLE DU ROI. — Canton do 77 liectares 18 ares 51 centiares. — VIII.
En partie incendié los 8 et 9 avril 1714.
Jean de Deaune y est adjudicataire d'une vente en 1721.
Table du Roi, — Au carrefour du même nom. VIII.
Tous los ans, au 1" mai, les officiers des eaux et forôts, sous la présidence du maître particulier ou de son lieutenant, s'assemblaient à une table de [)iorre, dite Table du Roi, pour rocovoir les droits et hommages de quelques usagers. Le P. Dan les énumère : c'est Tabbesse du Lys (ou quelqu'un de sa pari), avec un jambon et deux bouteilles de vin; le meunier du moulin do Poignet, à Molnn, de même avec un jambon et deux bouteilles de vin; le boulanger du four à ban du roi, à Melun, avec un grand gàtouu; les habitants du faubourg dos Carmos et du l^otit-Clos, paroisse Saint-Ambroise de Melun, avec cinq deniers par feu ; les nouveaux mariés et les nouveaux liabitants doivent, outre les cinq deniers, chacun un gâteau. En résumé, sauf les deniers encaissés par le receveur du domaine du roi, les redevances consistaient dans les éléments d'un déjeuner pour los ofliciors dos eaux et forets, et c'est pour cela que la table avait été dressée.
(1) G'ost aussi la conclusion de M. lo commandant Dellanger, qui, à ma demande, a bien voulu faire une enquête auprès dot officiers las plus compétents.
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Telle qu'elle est aujourd'hui, elle a été construite en 1723 et réparée en 1854.
MM. Quesvers et Stein donnent de la Table du Roi la description suivante :
A Test : Table du Roi ; à Touest : Restaurée en 1854 ; sur les quatre bornes placées aux coins : 1723.
Celte inscription est sculptée en relief sur le rebord de celte table formée d'un seul morceau de grès qui mesure deux mètres sur toutes ses faces; la date de son 'érection est gravée en creux sur quatre bornes carrées et presque brutes qui entourent cette table. Les pieds, brisés pendant la Révolution, ont été refaits en 1854, ainsi que le rappelle Tinscription gravée en creux sur le rebord ouest.
Arl. — Assiette de Sèvres, 1842. Les restes de la Table du Roi.
Table du Roi (Carrefour de la). — Inters. de r. nat. n* 5 bis, du ch. de gr. comm. n® 142, des r. de la Glandéc, Marignnn, de la Table, Rondo, du Poste, de la Ruelle. — Taule du Roi, Bois Coulant. VIII.
Sous la Révolution, carrefour de la Buvette.
Table du Roi (Route de la). — Du ch. de Ghailly à Samois au ch. de gr. comm. n« 142. — Longues Vallées, Rocher Canon, Mare aux ëvées, Table du Roi. VII, VIII.
No passo pas à la Tablo du Roi. La route de la Tablo est une route différente, qui, elle, traverse lo carrefour de la Table du Roi.
Taillis Carré. — Lieu dit, hors la forêt, où devait s'élever la montagne de Kosciusko.
Taillis do la Chambre, — Lieu dit cité à Toccasion d'une chasse du 21 octobre 1745, dans la Vallée de la Chaaiorb. vu.
TAILLIS DE MONBAUT — TA VANNES
TAILLIS DE MONBAUT. — Ancien canton, près des Ventes Boughaud. VII.
Tanneguy (Route de). — Du carr. Duchâtel ù la ligne du chemin de fer. — Mares de By et La Fossblle I.
Tanneguy est le prénom du ministre Duchâtel; son père l'avait appelé ainsi sur le conseil de Napoléon, pour foire supposer qu'il descendait de Tanneguy du Châtel, prévôt de Paris, en 1513.
TAPISSERIES. — Ancien canton, près du bornage de Rocloses. — Ventes Cumieu. III.
Tapisseries (Carrerour des), aulrorois étoile. — Inters.des r. des Primevoios.des Sorciers, des Tapisseries, de la Génisse, de l'Assassinat. — Ventes Gumier. III.
Tapisseries (Monte des). — Du ch. de gr. comm. n® 63 (ombranchemenl)au bornage. — Ventes Lopinot ET Ci<os DU Roi, PaiMEvÈnKS, Ventes Cumieh. III.
Tarin (Roule du). — De l'allée forestière à r. du Grand Jarrier. — Butte du Montceau, Garenne d'Avon, Grand Jarrier. I.
Roule ouverte par arrêt du 19 décembre 172i.
Turin. Espèce do chardonnorel.
Tarouanne ou Terroiianne, — Lieu dit, [laroisse de Samois, vers rondroil anjonrd'liui occupé par les Plû- Ireries. Pierre Boyer, commissaire de l'artillerie de France, y avait constitué, au commencement du xv!!"" siècle, une belle propriété englobant les bois de Bréau.
Taureau (Roule du). — Do r. du Ohèno aux Chapons au bornage, r. du Kounioau. — Uarnolets. IV. Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
Tavanues (Carrefour). — Inlers. dos r. des Gorges de Franchard, du Coursier, des Ventes Caillot, Tavannes. — Gorges de Franchard. V.
TA VANNES — THOMERY
Gaspard de Saulx, seigneur de Ta vannes, x^hevalier d*hoiineur de la reine, maréchal de France, 1509-1578; illustre famille qui avait son hôlel à Fontainebleau, aujourd'hui imprimerie Bourges.
Tavannes (Route). — Du carr. de TErmitage au cnrr. du Piégeur. — Gorges de Franghard, Ventes Caillot. V.
Temps Perdu. — Ecart de la commune d'Ury, près la forêt.
Tendresse (Route de la). — Du carr. du Bonheur au carr. de Jemmapes. — Rocher des Demoiselles. IV.
Tente (Route de la). — Du bornage k r. des Basses Plaines. — Rocher des Hautes Plaines. V.
Tente : sorte de fllel pour prendre les oiseaux de passage.
TERREAUX. — Ancien canton, près les Gorges de Franghard. V.
Terrier (Roule du). — Du bornage à r. de la Hase. — Bois Rond, Vallée de ia Gorge aux Argiibrs. V.
Tertre Blanc. — Lieu dit, hors la forôt, commune
do Monligny.
TÊTE A L*ANE. — Canton de 40 hectares 06 ares 60 centiares. — VI.
En 1803, plantation do 18 hectares aux cantons Fosse à Râteau et Tête à TAne.
Tète à l'Ane (Route do la). — Do r. Tournanio des Hauteurs de la Solle a r. dép. n** 38. — Mont Ussy, Gros Fouteau, Butte aux Aires, Fosse a Râteau, Tètb A l'Ane. VII, VI.
THOMKR Y. — Commune du canton de Moret.
Popninlinii ; au xvni" sioolo, 186 feux; en 1811, 876 habitants; on 1824. 89i; on 1901. 1.184. Patron : saint Amand. Collaleur : rarchevôquo.
THOMERY - THOUIN
L'orthographe du nom a vari6. Le P. Dan, Boisseau, Defer écrivent Taumery.
En octobre 1548, Jehan Syinon, Guillaume Chenard, qui ont pris à rente de Bartliélémy Vallet, huissier de salle du roi, dos terres en la seigneurie do Taulmery, s'engagent envers lui à en défricher un arpent, chacun, à le planter en vigne et à le rendre propre à porter vin (Sermance, notaire).
A l'occasion de ces plants, nous citerons un autre acte du 24 novembre 1622 (Morlon), par lequel le Prieur des Basses-Loges fait marché avec un vigneron de Ghangy pour planter un clos en c Samoyreau, Bourguignon blanc et noir, mellier, chasselas, muscat blanc et noir et noir d'Espagne ».
Art, — Arosa (Marg.). Exp. F. 1895, Matin d'octobre. — Dodin (Ern.). Exp. F. 1888, Bords do la Soino. — Dubois (Denise). S. 1879, 1880, 1881. — I^isel (Al.). S. 1835, Vue do Tliomcry par un tonips ni^buloux. — Uiclicl (Léon). S. 1891, Les Bruyères, bornage do Thomery.
BihL — A.-F. Iluot. Étude géologique, historique et statistique sur Thomery ancien et moderne. 1892.
Thomery. — Voir Forts de Thomery.
Thomery aux Basses-Loges (Route de). — Aujourd'hui chemin de grande communication n® 138.
Thomery à Fontainebleau (Route* de). — Chemin cilé comme ancien par M. Domet.
Thouin (Carrefour). — Intcrs. des r. du Long Boyau, Thouin, Froidoure, Varenne. — Rocher du Long Boyau. V.
Thouin (André), 1747-1821, illustre botaniste, membre de rinslilut.
Thouin (Route). — Du Champ de tir au carr. Thouin. — Plaine du Puits du Cormier, Rocher du Long Boyau. V.
TIERCELET - TOMBEAU
Tiercelet (Uouto du). — De r. de \WA\t i\ r. Duplessis-Mornay. — Mont Fessas. V.
Tiercelet : le mâle des oiseaux de proie.
TILLAIE. — Canton de 82 hectares 49 ores 62 centiares. — VI.
Sur le plan Matis de 1700, on distingue le grand Attilas, la polilc Tillas.
j^yt, — Cassagno (Armand). S. 1870; S. 1874; E. U. 1878, l^outc; Le dormoir sous la Tillaie.
1. Tillaie (Carrefour de la). — Inlers. des r. nat. n° 7, de la Tillaie, Amélie, du Clairbois.— Tillaib. VI.
2. Tillaie (Ancien carrefour de la). - C'est aujourd'hui le carrefour du Bouquet du Hoi.
Tillaie (Houle de la). — De r. nat. n* 7 au carr. de la Tillaie, à r. dôp. n° 38, au carr. du Grand Duc. — Tillaie, Vente des Charmes, F'osse a Bateau. VI.
Tombeau de Chaleauvillard, — Sur la route dépar- Icmcntalo n*" 61, au lieu dit la Hoche Cassée, partie sur la commune de Chailly-en-Bière, partie sur la commune de Villiers-en-Bière, on a élevé en 1870 une chapelle. C'est la (fu'esl enterré le comte de Ghateauvillard avec ses chiens et ses chevaux, • ses vieux amis ».
Son testament contenait cette clause : c Je laisse mes marbres, mes albâtres, mes colonnes et mes portraits do femmes pour rornemeatdudit tombeau et aussi mes statues marbre, bronze et bois. » t^ fils et la nUo du comte de Chateauvillard demandèrent, au nom du respect dû aux sépultures, que les volontés de leur père ne fussent pas exécutées. « Ces portraits, disait leur avocat, je les ai vus. Il y en a beaucoup, et indépendamment des grands cadres, on volt un semainier dans les crans duquel, à chaque jour de la semaine, se trouve un portrait diCférent, et toutes ce$
430 TONNBLIEH — TOUR
images sont celles de grandes et lionnestes daines, comme dit Brantôme, jeunes et charmantes. Quoil ces portraits autour d*une tombe! C'est le catalogue do Don Juan chanté sur un cercueil! » I/avocat do la comtesse, belle-mère des demandeurs, répondait : c C'est la veuve (pii est chargée par le testament do l'exécution du tombeau. Elle choisira une statue de la Vierge, des colonnes de marbre et des vases antiques : voilà co qui y prendra place. Vous pouvez prendre acte de notre déclaration. » Par jugement du 3 février 1870, le tribunal de la Seine donna raison à la veuve.
7(0/i«e7ier (Nf aison du). — Voir Maison de François !•'.
Tonnerre (Route du). — De r. de Pompadour à r. de Valmy. — Mont Merle. III.
TOUCHE AUX HULETS. — Canton de 55 hectares 04 ares 02 centiares. — V.
Cité dans un acte de 1021. — Incendié en 1652. Nommé sur le plan Dofer (1607).
Lieu de queste et de relai quand l'assemblée pour la chasse à courre est à l'ermitage de Franchard (de Salnove).
Touche aux Mulets (La). — Voir Platières de la Touche aux Mulets.
Touche aux Mulets (Carrefour de la). — Inters. des r. de Cévise, ch. d'Arbonne à Ury, r. de la Mare GouloUe, de la Queue de Vache. — Touche aux Muijsts. V.
Touche aux Mulets (Uoute de la). — Deano. r. de Milly a r. de rOilil. — Touche aux Mulets. V.
Toulouse. — Voir Croix de Toulouse.
Tour (Carrefour du). — Inters. des r. du Tour, Marie, Varenne, Henriquez. — Rocher du Long Boyau. V.
TOUR — TOURNANTES (ROUTES
Tour (Roule du). — De r. du Renard au carr. du Tour. — RocHEii DU Long Boyau. V.
Tour DenecourL — Rocher Cassepot. IX.
La tour Denecoiirt a élé construite non en 1851, mais en 1853, par Denecourt, sur le sommet ouest de la cliaînc du I^oclier Gassopol. fi^lle s'appelait alors Fort TEmperour. Ce fut en effet reuipereurqui Tinaur gnra le 22 novembre 1853. Bâtie seulement à pierres sèches, elle s'écroula le 28 janvier 1878; M. Golinet la reconstruisit au moyen d'une souscription publique qui lui permit de la surélever et de la faire plus solide. C'est un merveilleux observatoire.
Tour Denecourt (Carrefour de la). — Inters. des r. (le la Tour Denecourt, de la Vallée de la SoUe, de Valvins, de la Butte à Guay. — Rocher Cassepot. IX.
Tour Denecourt (Route de la). — Du pont du chemin de fer (Porte aux Vaches) à la Tour Denecourt. — Plaine du Fort des Moulins, Bois de Là Madeleine, Rocher Cassepot. IX.
Tour do Saniois. — Au rocher de Samois, hors la forêt, un particulier a construit sur son terrain un observatoire à Tinstar de celui de Denecourt. Il est beaucoup moins visité.
Touring Club (Carrefour du). — Inters. des r. Ronde, dép. n* 38. — Puits au Géant. VI.
Ainsi dénommé en 1000 à l'occasion d*un don fait par la Société à Tadministration.
Tournantes (f\outes). — Voir Béhourdière (La), Bulle à Guay, Cuvier Châtillon, Hauteurs de la Selle, Layon du Roi, Longues Vallées, Mare aux Evées, Monls do Kays, Monts Girard, Monts Saints Pôresi Monls do Truies, Petit Mont Ghauvel, Point de vue du Camp, Points de vue du Cassepot, Point de
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vue dos Ventes Alexandre, Prince Impérial, Ventes Alexandre.
Tournezy (Carrefour de). — Inlers. des r. du Bineur, du Capitaine, de Francheville, bornage. — Buisson Mayard. IX.
Tonrnoy (L.) est Tanteur de : Nouvelle mélhode de semis, de plantations et d'aménagement des bois, Paris, 1828; Nouvelle méthode d'aménagement et d'exploitation des forêts, Paris, 1832. Je crois (|U6 son nom défiguré a été donné au carrerour.
Tourterelle (Carrefour de la). — Inters. de anc. r. de Recloses, r. de la Tourterelle, Ronde. — Ventes LopiNOT ET Clos du Roi, FjRAbles et Déluge. III.
Tourterelle (Roule do la). — De r. du Mystc^re au carr. de la Tourlerellu. -- Canche (juiu.EuàTTE, Mua-
TES. IX
Tourville, marin français, 1642-1701.
Plusieurs routes de ce canton ont reçu des noms de marins : peut-être parce que le comte de Toulouse était amiral.
Tourzelle (Roule de). •— De r. du Râle à r. du Doute. — Plaine duRosoir. II.
M. de Tourzelle, mestre de camp et colonel du régiment de Royal-Cravate, y (il, en 1788, une chute de cheval, dont il mourut.
TRANCHÉE. — Canton do 84 hectares 06 ares 20 centiares. — II.
Replanté sur 18 hectares en 1773-74, en môme temps que les Parquets de Montigny. Nouvelle plantation de 4 hectares 00 ares en 1784, de 8 hectares 58 ares en 1786.
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Tranchée (Boulevard de la), — Du caiT. de l'Obôlisiiue au carr. de la Fourche. — Petite Tiiangiiée. V.
Tranchée (Houle de la). — Du cU. de gr. coniin. n*" 58 au carr. de la Croix du Grand Maître. — Ventes HÉRON, Thanchee. II.
Houle ancienne citée par le P. Dan; elle mettait en communication Thomery et Mariette. La route Honde, du carrefour Duchalel au carrefour de la Croix du Grand Mailre, était vraisemblablement une partie de la route de la Tranchée.
TRAPPE CHARETTE. — Canton de 183 heclares GO ares 56 centiares. — V.
Incendié en 1G52.
Trappe Gharette (Houte). — De r. de Joinville à anc. r. de Milly. — Grands Fbuillards, Trappe Gharette, Petits Fbuillards. V.
Ouverte en partie en vertu de Tarrôt du 19 décembre 1724.
Sur le plan Defer, le chemin de Trappe Charotteest rancienno route de Milly.
Tvembleaux (Les). — Lieu dit, hors la forêt, entre Montigny et le bornage.
Lieu planté de trembles.
Art. — Antiq. (Gh.-CL). 3. 1861, Chemin des Trembleaux. — Benoist (Philippe). S. 1868, Vue prise aux Treinblcaux. — Chauvel (Th.), Aux Trembleaux, prôa Mariette, eau forte. — Farjon (J.-Fr.). S. 1870, Chemin croux dans les 'rren)blcaux. — Guignery. Exp. F. 1894, Givre dans les Trembleaux. — Noirot (Emile). S. 1881, Les Trembleaux à Mariette.
Trépnnlon. — Lieu dit où s*élève Tobélisque de la Heine, vulgairement La Colonne.
Trévise (Carrefour). — Inters. des r. de la Couronne, Haymond, Trévise, des Ventes Caillot. — Hocher de Milly. V.
434 TRÉVISE — TRONCHIÈRE .
Rdounrd-Adolplio-Cnsimir Morlier, duc de Trévise, iiiaréclinl do France, 17G8-1835, minislro do la giiorro en 183 i, tué lors do rallentat de Fieschi, précisément au moment où |es forestiers cherclmient des noms pour les routes.
Trévise (Roule). — Du carr. des Hautes Plaines au carr. du Blaireau. — FIautes Plaines, Rocher de
MiLLY. V.
TRIN, — Hameau de Villecerf, près Moret.
Charles VI chasse le cerf en août 1391 dans les bois do Trin, en Bière (E. Thoison).
Montagne do Trin (ou Train] : grande exploitation de pavés.
TROIS DEVALLOIRS. — Ancien canton, près du Mont Saint Geumain. Vil.
Oarriùros do grès en exploitation, en 1G07.
Trois Devalloirs (Houtu des). — Ce nom llguro sur un état des routes réparées en 1827, mais ne semble pas avoir été compris dans la nomenclature de 1835.
Trois Frères (Carrefour des). — Inters. des r. du Châtelain, des Buttes de Fontainebleau, de Marie- Thérèse, du Cnl de Chaudron, des Trois Frères, du Carnage. — Buttes de Franghard. V.
Trois Frères (Route des). — Du carr. des Trois Frères à r. dép. n* 38. — Buttes de Franchard. V.
Trompe (Roule de la). — De r. de Médicis à r. de Vahny. — Mont Merle, III.
Tronchet (Roule de). — Do r. de Cheyssac à r. nal. n** 5 bis. — Rocher d*Avon. II.
Tronchière (Route de la). — De r. nat. n® 5 bis au bornage. — Ventes Bouchard. VUI,
Le véritable nom doit être route de la Troncheure, qualrième andouiller du cerf.
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TROU D'EAU. — Aiirion canlon cpii, nvcc roliii do la Veille QuniTce, est coiiipris iiininlenanl ilaiis IcsCihan- DES BauYÈiiES el les Ventes Hioaud. 111.
Truies. — Voir Monls de Truies.
Turbigo (noiile). — De r. du Marcassin au ch. de Cliailly à Sainois. — Hociikh Canon. VIII. Vicloire française eu 1851). •
Turcllcs (Les), — Aux Turelles^ lieu de quesle cité par de Salnovc, entre le Grand Feûillart et la Mare aux Corneilles, rassemblée étant à Termitagede Francliard.
Dans le couiple rendu des chasses do 1772, on lit qu'un cerf lancé aux Ventes Barbier n élé pris aux Tourelles,
Un hameau près Graville, sur la rive droite de la Seine, est dénommé Les Thurelles; mais il est trop éloigné des lieux de chasse pour qu*il s'agisse de lui.
Tzar (Roule du). — Do r. do Russie à r. de Pologne. — Haut Mont. II.
Union (Ilouto do 1'). — Do r. cIo Luxomboiirg A r. Amélio. — Hauteurs de ijl Solle. VII.
URI (Triage lU). — C*e8t le nom d'un canton au tablenii du plan de 1809, qui lui donne 49 hectares 31 ares. Sur la carie, on trouve le nom de la Renardière. Le mieux est de l'appeler comme la garde dont il dépend, Choix de Souvuày. IV.
URY-EN'IUÈRE. — Commune du canton de I^ Chapelle- la -Hoine. Population : au xvni* siècle, 130 feux, 230 communiants; en 1811, 518 habitants; en 1824, 491; en 1901, 546. Patron : saint Martin. Collateur : Tabbé de Saint-Victor de Paris.
Le puits d*Ury est cité par D. Morin et le P. Dan. Le nom a été souvent déflguré : Uszy, sur le plan Picar(\; Usy sur le plan Tassin. Ses habitants avaient droit d'usage dans la forôt.
En 1722, le curé Gabriel Bizet est condamné à 80il> d'amende et 30 tb de restitution par M. de La Faluère, pour avoir Tait faire un cordon de couche dans la forèl, et a représenter la voiture. Il obtient main levée do ses chevaux et de sa charrette et modération do Tumeudo et de la restitution à 20 il». C'est lui-mômo qui raconte le fait comme s'il était victime du mauvais esprit du procureur du roi.
Les soigneurs successifs d'Uri ont été : les chanoines de Saint- Séverin, ceux de Château -Landon,
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lo roi Pliilîppo P^ lo roi fiOnis lo Gros cl rnbbnyc Suiiit-Viclor de l^oris.
/?i6/. — Annales du Gàtinais, II (1884), article d'A. Boulé.
Ury (Roule d'). — Cilée pnr le P. Dan. C'esl rombryon de la roule nalionale n® 51.
Ury (Roule d' — à Franchard). — Du bornage à r. Ronde. — RAnNOLETS, Ventes aux Perches. Chêne aux Chapons, Giiands Feuillards, Trappe Charettb. IV, V.
Aulrefois chemin d'Ury a la Calotlc.
Ussy. — Voir Monl Ussy, Rocher du Monl Ussy.
Vacher (Route du). — Du ch. irAchôros ù Arbonno au carr. du Ghône aux Chapons. — ÂiGuisoms, Guos Buisson, Béori^ts, Chêne aux Chapons. V, IV.
Première partie : ancien chemin de Rccloses à Arbonnc. Deuxième partie : ouverte par arrôt du 10 de* cembre 1721.
Vaches (Allée des). — Nom donné par les artistes à la partie de la r. de Barbizon compriso entre lo Bornage et lo carrefour du Bas-Bréau. — Bas-Bréau. VI.
Vaches d'Achères (Sentier des). — Cité dans un bail de garenne du 12 septembre 1069. Le chemin d'Achères à Arbonne s'appelle encore aujourd'hui lo chemin des Vaches, au delà du bornage.
Valentinois (Route de). — De Tavenuo de Maintenon, on faco lo Carrousel, à r. do Villars, — UuincoNCfe:. I.
Diane do Poitiers, duchesse do Valentinois, a donné ses noms à trois roules : Diane, Poitiers et Valentinois.
Vallée (Choniindo la). — Do r. Rossini an bornage. — CiiiANOK Vallkk. 111.
VALLÉE AUX CERFS. — Canton de 29 hectares 49 ares 40 centiares. — III.
On y t'ait une coupe en 1652.
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Vallée aux Cerfs (Roule de la). — De r. net. n® 7 à r. de Glcriiioiil. — Ventes a la Reine. Vallke aux Cerfs. III.
En partie ouverte en verlu de l'arrêt du 19 décembre 1724.
VALLÉE DE LA CHAHBRE. — Canton de 43 hectares 92 ares 19 centiares. — Vil.
Plantation de 5 hectares 40 ares en 1807.
Denis Rémond est adjudicataire des arbres épars en 1721.
On a proposé deux étymologies : i^ La Chambre est un rocher creux qui aurait donné ce nom à la vallée; 2® il lui viendrait de Thospice de la Chambre créé sous Louis XIV. Je crois que l'hospice a reçu son nom du canton, plutôt qu'il ne lui a donné le sien.
Art. — Berthelon (Eug.). S. 1872, Hôtro de la Vallée de la Chambre. — Bléry (Eug.), Lisière de haute futaie; Le gros tronc do hètro, dans la Vallée de la Chambre, 1862, eaux-fortes.— Cassagne(Arm.). S. 1876, Derniers rayons do soleil dans la Vallée do la Chambre; Entrée do Fontaijicbicau, dessins lithographies. — Castollaii, dessin inédit.— llimely (Sigismond). S. 1807, La Vallée do l:i Chanihru, .'uiuarcllo. — Titus (Aloxandrescu). Exp. V, 1889. dessin.
Vallée de la Chambre (Carrefour de la), autrefois étoile, appelé aussi carrefour des Huit Routes. — Inlers. des r. de Notre-Dame de Bon Secours, de la Dulte aux Aires, Lcopold, de la Fontaine. — Vallée
DE LA ClIAMUnE. VIL
Maison forestière.
Vallée de la Chambre (Route de la). — De r. de la Reine au boulevard Circulaire. — Rocher du Mont UssY, Vallée de la Chambre. VIL
No passe [)as au carrefour do co nom.
Vallée Creuse (Roule de la). — De r. du Sanglier ù r. Ronde. — Monts de Pays. VIL
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VALLÉE DES ÉTROITURES. — Ancien nom du canton appelé anjouririiui simplement GnANOis Val*
LÉE. III
VALLÉE DE LA GORGE AUX ARCHERS. — Canton do 130 hectares 72 ares UO cenliares. — V.
Vallée de la Gorge aux Archers (Route de la). — Du carr. de la I faute norno à r. Decamps. — Vallér DE LA Gorge aux AncuEiis. V.
Vallée do f Homme Mort, — LiQu dit, entre les deux rochers Cassepol, sur le plan Matis, 1709, auquel so rapporte la mention suivante : « Recépage do 15 à 10 arpents de bois en la forêt de Fontainebleau, au triage du rocher de la Pierre à THomme Mort, après rincendie signalé par le .sieur Saradin, boisselier audit Fontainebleau, qui a déclaré avoir vu au bas du rocher, à dix pas du chemin, deux hommes en façon do gueux, Tun vestu do brun avec im chapeau noir, Tautro gris de for, ayant un bonnet gris blanc sur la teste, qui regardoient le feu près d'eux, qui brusloit des bruyères, et Tayant apperçu s*en étoient enfuys du côté des Qasses-Loges, par le chemin des Poulaillers. » 1097-1099. Archives du ministère des Finances brûlées en 1871 ; extraits dans Relevé des Doctimetits de Seine-et-Marne, par Lemaire, p. 207.
VALLÉE JAUBERTON. — Oanlon do 55 hectares 01 ares 80 cenliares. — III.
La Vallée Jauberton, lieu de queste quand l'assemblée pour la chasse à courre est au Pavé do Bourron (de Salnove).
Jean Thierry est adjudicataire de la coupe en 1721.
Vallée Jauberton (Routo de la). — De N... à r. nat. n° 7. — Ventes Kmblard, Vallée Jauberton. III.
Route ancienne, nommée, dans rarrôl du 10 mars 1721, route tournante <|ui fait la séparation des Ventes Emblarl et de la Vallée Jean Dorlon.
VALLÉE DU NID DE L'AIGLE — V. DE LA SOLLE
VALLÉE DU NID DE L* AIGLE. — Ancien canton, partie de In Butte aux Aires. VII.
Art, — Bcraucl (Antony). S. 1845, dessin. — Bidauld, S. 1839. — Dléry (Eug.), Les roches du Nid de l'Aigle; Le chemin du Nid de l'Aigle, 1845, eaux-fortes sur nature. — Bourdon (Ch.). S. 1846, Vue prise sur les hauteurs; Le bouquet de chônes, dessins; S. 1847, dessin. — Bracony. S. 1848; S. 1861. — Gassagne (Armand). S. 1877, Dormoîr; S. 1880, aquarelles; S. 1885, Novembre, dessin. — Chauvel frhéoph.-Narc). S. 1881, eau-forte. Daubigny (Ch.-Fr.). S. 1844, eau -forte. — Delaroche (Ilon.-Gasp.). S. 1836. — Delierre (Aug.). S. 1866, aquarelle. — Dumont (Louis-P.-l\). S. 1870, grav. sur bois d'après de Neuville. — Flandrin (Paul). Exp. posth. 1902. Le Nid de l'Aigle. — Gairint (Jean). S. 1845. — Giroux (André). S. 1839. — Langrand (M™« Adèle), née Michel. S. 1845. — Lanoue (Félix-IIippolyte). 8. 1839. — Ledieu (Alexis). S. 1850. — Lefrano, lithographie. — Lejouteux. S. 1885. — Noël (Gust.-Jos.). 8. 1865. — Pelletier (Jos.- Laur.). S. 1866, Effet ^'automne. — Prieur (Rom.-Êt.- Gab.). S. 1855; S. 1873, vues. — lliou (Éd^). S. 1866. — Robert (Alph.). S. 1839, Promenade du roi, figures de V. Adam; S. 1840, vue. — Rousseau (Th.). Le Nid de l'Aigle, gravé par Th. Chauvel. — Saint-Marcel (Ch.- I*jdmc). La bergère assise^ Vue prise sur les hauteurs du Nid de l'Aigle, eau-forte. — Sarazin de Belmont(M"* L.-J.). S. 1834, Vue des hauteurs. — Véron (Alex.-René). S. 1857, Le matin; S. 1863, Les carrières, au soleil coucliant. — Walter. Vue prise aux carrières du Nid de l'Aigle, lithographie. — Jacottet, lithographies Dcnocourt. •
VALLÉE DE LA SOLLE. — Canton de 131 hectares 88 arcs 83 cenliuros. — VII.
Hopliinto on 177(^ d'après la cnrie do Guili. de la llnyo;cn 1775 d'nprùslo manuscrit Doroy,sur 20lioclarcs G6 arcs. Nouvellos plantations en 1783, sur 20 hcclaros 13 ares; en 1702, çur 25 hectares 23 ares;
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en 1814, sur 11 hectares 08 ares; en 1815, sur 14 hectares 14 ares.
En 1742, coupe à la Vallée de la Solle entre les deux grands chemins de Paris.
Art. — Borton (P.-Em.). Exp. P. 1888, Bouleaux. — Bléry (Eug.). 1845, Le chemin dans les bouleaux; Le tronc de hêtre, eaux-fortes. — Bourdon (Ch.). S. 1847, Vue prise sur les hauteurs; Solitude dans la vallée, dessins. — Bracony. S. 1847, Vue des hauteurs; S. 1868, L'Automne. — Bufflèrcs (M»« la comtesse de). S. 1880, Les hauteurs, aquarelle. — Cassagno (Arm(>). B. 1874, aquarelle. — Ohampin. 1832, Site do la forêt, soirée d'automne, dcss. et lith.— Chanut (Ch.). S. 1866.— Christian! (de). S. 1881, Route tournante. — Dagnan (Isid.). S. 1869, Lo chemin neuf. — Decamps (Al.rGabr.). Soleil levant, fusain rehaussé. — Dolaroche (lion. - Gasp.). S. 1839. — Delsol (Théod.). S. 1839, Roches. — Diaz. Vente 1858. — Enfantin. Site de la forêt de Fontainebleau, Uth. parCaminado.-— Gairlnt (J.).S. 1848.— Gassics (J.-B.- Georg.). S. 1870, Valet de limiers faisant le bols. — Girard (Firmin). 1893, Point de vue sur la vallée. — Giroux (André). S. 1839. — Greux d'après Diaz, Mare à la Vallée de la Solle, eau-forte.— Hubert (J.-B.-Louls). S.. 1837. — Lanoue (Félix-IIippolyte). S. 1836; S. 1841.
— Leroy (L>-Jos.). S. 1848. — Lolsel (Alex.-F.). 8. 1838, Prés du rocher des Deux Sœurs. — Longueville (Marcel). S. 18G6, Sous bois. — Mangin (Marcel). S. 1876. — Nyon (Eug.-M.). S. 1860, eau-forte. — Ortmans (Fr.- Aug). S. 1869. — Quinlon (Paul-E.). S. 1881. — Saint- Marcel (Ch.-Edme). Exp. posth. 1890, Étude de hêtres; Groupe de hêtres; Les hauteurs de la Solle; Hêtres à la Vallée de la Solle, dessins. — Smith (Georg.). S. 1880, Plateau, en automne. — Teinturier (L*-F.-V.). S. 1804. - Vigncullo (Jules). Exp. F. 1892, Vieux chêne des hau leurs de la Solle. — Wéry (Victor). S. 1845, Intihieur de forêt. — Wilson (.Tames). S. 1835.
— Parmentier, lithographies Dcnecourt.
Vallée de la Solle (Carrefour do la), ou carrefour do la Solle; autrefois étoile de lu Vallée de la Solle. —
VALLÉE DE LA SOLLE — VALVINS
Inters. dos r. do TÂmilié, des Deux Sœurs, de la Belle Croix, Lcbol, do la Valléo de la Sollo. — Vallée de la SoLLB (Champ de courses). VIL
Vallée de la Solle (Route de la). — Du Champ de courses (carr. de la Solle), au chemin de fer. — Vallée dk la Solle, Rociieu Cassepot, Plaine du Fort des moullns. vh, ix.
Ouverte en 1814.
Vallon (Route du). — De r. du Perchis au carr. des Longues Vallées. — Longues Vallées. VIL
Valmy (Roule de). — De r. nat. u* 51 au carr. de la Marc d'Episy. — Plaine du Mont Moiullon, Mont Morillon, Rociieu des Demoiselles, Mont Meule, Rociieu FuuucEAu, Ventksau Diaule. IV, III, IL
Victoire française remportée le 20 septembre 1792.
VALVJNS. — Hameau dépendant de la commune de Samois; port pour charger les pavés. 11 y avait autrefois un bnc, remplacé maintenant pur un pont. G*est à Valvins que s'arrêtaient les coches d'eau qui conduisaient les voyageurs de Paris à Fontainebleau. Le bac cl le village de Valvins sont marqués sur le plan Boisseau.
Du 23 janvier 1062 (Tamboys, notaire). Bail, pour un an seulement et moyennant 500 tb, par Elisabeth Thicnnard, veuve de Laurent Dumaine, receveur de la lorro et seigneurie de Samoroau, a Nicolas Daudri, marinier A Valvins, et A sa femme, du passage do la rivière do Seine au port do Valvins avec la jouissance de VWe^ mais seulement pour la récolle de Therbe.Le passeur entretiendra le bac et passera gratuitement la bailleresse, sa famille, sesharnois et lesofllciers de la justice do Samoroau.
Art. — Arbaut (L*). S. 1868, Vue prise à Valvins. — Dclahiiyo (Fr.). S. 1876. Vue de la Sclno à Valvins, fusain. — Dujarric, août 1873, Pont do Valvins, eau* forte.
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— Joseph (Ern.). Exp. F. 189^1, Les bords do la Seine.— Lapierre (L«-Ein.). S. 1861, La Seine à Valvins. — Lopisgish (G.-A.). S. 1891, étude. — Saint-Marcel (Ch.- Edme). Vente posth. 1890, Les bords de la Seine h Valvins; Le port de Valvins; Cabane do bûcherons h Valvins. — Saint-Marcel (Normand). S. 1864, Le matin sur les bords do la Seine à Valvins.— Van Marcke(M**). S. 1842. Vue prise h Valvins. — Embarquement de pavés au pprt de Valvins, bois.
Dibl. — H. Stcin. Lo pont do Valvins, dans Curiosités locales, I, p. 33.
Valvins (Roule de). — Du cnrr. do la Tour Denecourt au ch. de gr. comm. n"" 137. — La Béhourdiârb, Bois de La Madeleine. IX.
Coupée par le chemin de fer.
Vanier (Route). — De r. nnt. «• 51 à r. d^Occident (Champ de tir). — Rocher de la Sauhiandre. V.
Vanier, propriétaire à Honileur, monfibro de la Société centrale d'agriculture de Seine-Inforieure, ost Tauteur de Mémoire sur le pacage des vaches, 1812; Mémoire sur les avantages du partage et de l'aliénation des bois communaux, 1827, elc.
Varenne (Carrefour). — Inlers. des r. du Puits du Cormier, Fcnille, Vnrenne. — Plaine du Puits du Cormier. V.
Hommage aux Varonne de Fenillo, ngronomos cl sylvicuUeurs français distingués, pendant trois générations. On remarquera que la route Feuille aboutit à ce carrefour.
Le nomenclaleur do 1835 a souvent usé do ce moyen pour tirer d'un .^oul porsounngo les noms do phisiciirs roules. Fxcni|)lcs :
Marrier — Roisd'hyver, Barillon — D'Amoncourt, Gabriolle — D'Estrces, Diane — Poitiers, etc.
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Varenne (Roule). — Du carr. du Tour au carr. Varenno et Champ de tir. — Plaine du Puits [du Cormier. V.
Varsovie (Roule de). — De r. du Croc Marin à r. de Pologne. — Long Rocuer. II.
Capitale de la Pologne. Le voisinage du monument de Kosciusko a fait donner ce nom et quelques autres aux routes de ces parages.
Vau Crencle. — Lieu dit, où les habitants de Boisle-Roi, de Samois et de Fontainebleau, envoyaient leurs porcs dans la forêt do Bière. Olim. 1.359 (1270).
VAUUOUli (LK). — Commune du canton do La Ghapelle-la-Iloino.
Population à la (In du xyu!** siècle, 150 communiants; en 1811, 319 habitants; en 1824, 346; en 1901,
Patron : saint Loup. Coliatcur : farchevèque de Sens. Terra de Oe, dans le cartulaire de Guérard, Octum, lion idenlilié par MM. Quesvcrs et Stein.
Art. — Rousseau (Th.). Souvenir du Vaudoué en Gàtinais, dessin à la plume, héliogravé.
1 . Vautrait (Ancien carrefour du). — Inters. des r. des Monts de Fays, du Beau Tilleul, du Ragot, de la Compagnie. — Monts db Fays. Vil.
Ancienne étoile des Monts de Fays qui doit prendre, parait-il, le nom do carrefour de la Compagnie.
Lo vautrait est l'équipage du roi pour la chasse au sanglier.
2. Vautrait (Nouveau carrefour du). — Inters. des r. des Monts de Fays, de la Table du Grand Maître, de la Compagnie. — Monts de Fays. VII.
C'est colui qui est désigné par les nouvelles plaques. Quelques cartes le nommaient carrefour de la Compagnie. Il y a eu interversion.
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1. Vautrait (Roule du). — Du cnrr. dcîs Monls de Faya à r. des Monls de Kays. 7- Monts uk Fays, Longues Vallées. VII.
Celle roule doil, pni*aîl-il, ôlre débaplisée; mais les nouvelles plaques ne sont pas encore posées.
2. Vautrait (Roule du). — Du carr. des Monts de Fays à r. Tournante du Guvier Châlillon. — Monts de Fays. VII.
Les placpics retirées aujourd'hui et non remplacées appelaient cotte roulo, roulo Sampilô. Ni collo-ci, ni la précédente, ne passont ni à Tun ni A Tautre carrefour du Vautrait.
VmiX'PrasUn. — Le château do Vaux-Praslin ou Vaux-le-Vicomte, admirablement restauré par M. Sommier, est situé dans lo canton nord de Melun. Tout éloigné qu'il est de Foulainehloau, il n'eu llguro pas moins parmi les excursions recommandées par les Guides. Nous avions donc le devoir de lui consacrer une simple mention.
Art, — Suites de gravures, par Silvestro, Pérelle, Aveline. — Fraipont, bois dans Autour de Paris, — Deroy, Rivière, lithographies.
Uibl. — Eugène Grésy. Le château do Vaux-le- Vicomte; documents sur les artistes annotés par M. do Montaiglon. Melun, Michelin, 1861. — Eugène Orésy. La fête do Vaux, Almanach de Seine-et-Marne, 1864. — Th. Lhuillier. Les anciens rogistros paroissiaux do Maincy. Mcaux, 1870. — Ch. Normand. Le cliàteau do Vaux-I'raslin, l'Ami des Monuments.
Veneur (Carrefour du). — Inters. des r. Ronde, du • Saut, du Long Boyau, de la Couronne, du Veneur, du Helvédère de la Gorge aux Merisiers, Tavannes. — Gorge aux Meiusieiis. V.
Veneur (Route du). — Du carr. du Veneur au Champ de tir. — Gorge aux Merisiers. V.
VENEUXNADON. - Commune du canton de Moret, autrefois hameaux dépendant de la paroisse de
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Morel ((Poprùs lo F. Dan). — De vmem, dans les Oiim, en 1275. Lo village avail droit d*iisage. ^
Population : an xvin® siècle, 146 feux, 400 communianls; en 1811, 778 habitants; en 1837,937; en 1901, 1,122.
A Veneux-Nadon, en bordure de rancicnne roule de Bourgogne, on a trouve dix-sept squelettes que M. Toulouzc, a Tinspeclion dos objets placés près d'eux, scramasaxe, boucles de ceinturon, boucles d'oreilles, a reconnu pour des guerriers mérovingiens. Il suppose que ce sont des soldats de Clotaire, massacres dans leur fuite, après la bataille de Dormelles, nu moment où ils essayaient de gagner Mclun. (népuhlicain de Seiiie-ei-Mariie, M septembre 1902 et numéros suivants.)
Art. — Caroii (Alb.). S. 1892, Venoux-Nadon, aquarelle; Exp. F. 1891, 1892, Coin de jardin, sentiers et petits champs; 1895, Fin d'hiver. — Guignebault (P.-Arm.). Exp. V. 1893, La Seine au bas de Veneux.— Lavieille (M">«). S. 1885, Soirée d'automne; Matinée d'août à Voneux- Nadon.
Veneux (Route do— à Grosbois). — Du carr. de la Porte Nadon au ch. do Montigny à Moret. — Plainb Mayonnbe, Plaine du Hosoir, Garenne de G rosdois. IL
Coupée par le chemin de fer avec un passage.
Veneux à Montigny (Route de). — De r. de Veneux à Grosbois au ch. de Montigny à Moret. — Plaine du Rosom, Gauknnb de Grosdois. IL
Coupée par lo chemin de fer.
Venin (Route du). — De r, de Trappe Charetle à r. d'Occident. — Petits Feuillards, Rocher de la Salamandre. V.
VENTES ALEXANDRE. — Canton de 102 hectares 81 arcs 71 centiares. — VL Le nom d'Alexandre peut aussi bien être celui du
VENTES ALEXANDRE — VENTES A BAUGE
marchand qui a achelé la coupe que celui du garde chargé de surveiller le canton. Nicolas Alexandre, sergent en la forêt de Bière, est parrain avec Le Primatice le 7 août 1543 (Registre d'Avon); il marie sa fille Jehanne, le 27 avril 1550, au (ils du vicomte de Beaucerf, demeurant à Héricy-en-Brie (Sermatice, notaire).
Art. — Chaigneau (F*). Vente 1891, Le chemin des Ventes Alexandre. — Rousseau (Th.). Vente posthume, Un chemin des Ventes Alexandre.
Ventes Alexandre (Carrefour des). — Inters. des r. des Monts Girard, des Larrons, tournante des Ventes Alexandre. — Ventes Alexandre. VL
Ventes Alexandre (Route des). — Du bornage à r. Mario-Thérèse. — Plaine dk Magherin, Ventes Alexandre^ Gorges ET Platières d'Apremont, Bas Bréau. VI.
Ventes Alexandre (Routo Tournanto des). — De r. Le Féron au bornage. — Ventes Alexandre, Fourneau David. VI.
La partie de cette route qui va du Point de vue eu bornage s*appelle aussi route de la Perspective Rocheforl.
VENTES BARBIER. — Ancien canton, inscrit sur le plun do 1809, mais supprimé dans la nomonclaturc.
Les Ventes Barbier, lieu de qucstc pour courre du côté d'Arbonne, rassemblée se faisant à l'ermitage de Franchard (do Salnove).
Ventes Barbier (Route des). — De r. d'Occident au carr. du Cul do Chaudron. — Cul de Chaudron, Rocher des Hautes Piaines, Hautes Plaines. V.
VENTES A BAUGE. — Canton de 52 hectares 49 ares 69 centiares. — VIII.
Replanté en 1772, d'après la carte de Guili. de La
VENTE DE LA BELLE CROIX - V. DE BOUKKON
ïlayo ; en 1770, d'après lo manuscril Deroy , sur 33 hectares 88 ares.
VENTE DE LA BELLE CROIX. — Nom donné quelquefois au canton do la Belle Croix. VU.
VENTES BOUCHARD. — Canton de 48 hectares 30 ares 52 centiares. — Vlll.
Ventes Bouchard (Carrefour des), autrefois étoile. — Inters. des r. des Ventes Bouchard, de TAndouiller, ch. de Chailly à Samois. — Vewtes Bouchard, Plaine Saint-Louis. VIIL
Ventes Bouchard (Route des). — Du carr. de la Plaine Saint-Louis à r. nat. n* 5 bis. — Plaine Saint- Louis, Ventes Bouchard. VIIL
VENTES BOURBON. ~ Canton de 199 hectares 53 ares 31 centiares. — III.
Lieu de queste, rassemblée pour la chasse à courre étant à l'ermitage de Franchard (de Salnove).
Gilles Gourné est adjudicataire en 1721 du restant des Ventes Bourbon. En 1742, on y fait une coupe du côté de Bourron.
Replanté en 1773 et 1774 sur 14 hectares 65 ares; en 1807 sur 22 hectares 81 ares; en 1826 sur 12 hectares 91 ares.
Sous le premier Empire, Ventes Napoléon.
Ventes Bourbon (Carrefour des). — Inters. des r. des Ventes Bourbon, Hippolyte, du Chevreuil. — Ventes Bourbon. III.
Autrefois petite étoile des Ventes Bourbon.
Ventes Bourbon (Route des). — De r. du Cordon à r. de Jemmapes. — Ventes Nicolas, Ventes a la Reine, Vallée aux Cerfs, Ventes Bourbon. IU.
Vcnlos de Uouvron^ dites aussi Ventes de Marlotte. — - Usées en 1624-1625 (actes notariés). Lieu dit qui ne figure pas sur les cartes.-
S0 VENTES CAILLOT — VENTE COGNOT
VENTES CAILLOT. — Cnnlon de 110 hectares 33 ares 08 centiares. — V.
Incendié en 1652.
Ventes Caillot (Carrefour des). — Inters. des r. des Ventes Caillot, du Long Boyau, Saint-Hubert. — Ventes Caillot. V.
Ventes. Caillot (Route des). — Du carr. de Trévise au carr. Tavannes. — Ventes Caillot. V.
VENTES CHAPELIER. — Canton de 40 hectares 80 ares 15 centiares. — VII.
Jean de Beauno est adjudicataire en 1721.
Àri, — Postello (L.-Em.). S. 1831, Vue prise au pied du mont ChappoUer {sic). — Servin (Amôdée-El.). S. 1853, Sous bois.
Ventes Chapelier (Carrerour des), autrerois étoile. — Intors, do la r. à Briquet, du ch. do Barbizon à Bois-le-Roi, des r. du Grippet, de Farcy. — Ventes Chapelier. VII.
Ventes Chapelier (Route des). — Dû bornage à r. de Bellevue. — Ventes Chapelier, Monts deFays. VII. Ne passe pas au carrefour de ce nom.
Ouverte par arrêt du 19 décembre 1724.
ÀrL — Gassies (J.-B.-Qcorgcs). Ëxp. P. 1895, Route des Ventes Chapelier, aquarelle.
VENTE DES CHARHES. — Canton de 75 hectares 19 ares 83 centiares. — VI.
Replanté en 1773, d'après la carte de Guill. de La Ilayo; en 1771, d'après le manuscrit Doroy, sur 81 hectares 27 ares.
VENTE COGNOT. — Ancien canton, compris dans le canton du Parc aux Bœufs. IV.
Sur le plan manuscrit du xviii* siècle, qui nous fournit ce nom, une quinzaine de mares sont figurées.
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VENTES GOQUILLARD. — Canlon réuni A colui dos Petites Maues. IV.
Flanlalion de 5 heclares et demi en 1817.
VENTES GUHIER. — Canton de 125 heclares 75 ares 45 centiares. — III.
A Cnniicrs, lieu do quoslo quand rassemblée pour la oliasse à courre est au Pavé de Bourron (de Salnove).
Art. — Saint -Marcel (Ch.-Edme). 8.1879, Soirée d'automne sur les hauteurs des Ventes Cumier.
1 . Ventes Cumier (Carrefour des). — Inters. des r. des Ventes Cumier, de Villiers, de TEpine, de TAssassinat. — Ventes Cumier. III.
Autrefois Porto Cumier.
2. Ventes Cumier (Etoile des). — Aujourd'hui carrefour de TAigrette.
Ventes Cumier (Roule des). — Du bornage au carr. (le la Cave aux Urigands. — Ventes Cumier, Cave aux
IJlUGANDS. 111.
VENTES AU DIABLE. — Canlon de 120 hectares 05 ares 08 centiares. — II.
Replanté sur 8 hectares 31 ares en 1773-74; sur 21 hectares 05 ares en 1792; sur 55 hectares en 1811.
Lieu d'assemblée et lieu de queste pour la chasse a courre (de Salnove).
Lieu dit cité dans les Comptes de 1535.
Ventes au Diable (Carrefour des). — Aujourd'hui carrefour du Rapport.
VENTES DU DÉLUGE. — Nom* donné quelquefois au canton du Déluge, réuni plus tard au canton des Érables. III.
VENTES EHBLARD. — Canlon de 48 heclares 10 ares 09 centiares. — III.
VENTES EMBLARD — VENTES GUSTIN
Pelile plantation de 2 hectares 12 ares en 1780. — Nouvelle plantation sur 22 hectares 04 ares en 1791.
Ventes Emblard (Route dos). — De r. des Ventes Rigaud à r. de la Vallée Jauberton. — Ventes Eii-
DLARD. III.
• VENTES DE L'ESGUISOIR. — Ancien nom, cité dans un bail de garenne du 12 septembre 1669, d'un canldn qui s'appelle aujourd'liui Les Aiouisouts. V.
VENTES A 6ALËNE ET MARES AUX FOURMIS
Rénuion de deux cantons en un seul de 108 hectares 04 ares 79 centiares. — IV.
Plantation de 36 hectares 36 ares aux Ventes à Galène en 1778-79.
Ventes à Galène (Carrefour des). — Inters. des r. des Ventes à Galôno, du Joinvillo, du Chêne aux Chapons. — Ventes à Galâne et Mares aux Fourmis. IV.
Autrefois étoile de la Renardière.
Ventes à Galène (Route des). — Du carr. de la Croix do Souvray au ch. de gr. comm. n^ 63 (embranchement). — Cnoix DE Souvray, Ventes a Galène et Mares aux Fourmis. IV.
VENTE AUX GENIÈVRES. — Ancien canton, entre la Touche aux Mulets et le Gros Buisson. V.
VENTE A GILLON. — Ancien canton, près du Bas Bréau, sur la carte de Matis, 1709.
Veilles Gusiiii. — Dans la nomenclature des endroits de la forêt où Ton coupe cette année 1742, on trouve une coupe aux Ventes Gustin au bout de la Malmontagne. (Arch. Nat. 0' 1443.) C'est le seul document qui nous ait fourni ce nom. '
VENTES HÉRON — VENTM6 LOPINOT
VENTES HÉRON. — Canton de 124heclare8 51 ares 30 centiares. — II.
Plantations de 71 hectares 60 ares en 1781, et de 111 hectares 67 ares en 1783, d'après le manuscrit Deroy. La superficie de ces deux plantations excède celle du canton.
Il s'y trouvait deux parquets appelés les Parquets de Monligny. On y fait une coupe en 1742.
Il Y avait à Fontainebleau une famille Héron assez nombreuse : Julien Héron, manouvrier, se marie en 1548; Jean Héron est boulanger en 1609; Noël Héron, boulanger aussi en 1610; Jean Héron, hôtelier à la Klour do Lys on 1658; François Héron, pâtissier, traite de la garenne de la Queue de Fontaine en 1659; Jean Héron, sergent à garde en la forôl, se marie en 1071.
Ventes Héron (Route des). — De r. nat. n' 7 è r. du Long Rocher, près de la route de Montigny par le Montoir. — Vkntks a la Rbinb, Gorob aux Lours, HocnEii Boulin, Ventes Héhon. III, II.
VENTES LOPINOT ET CLOS AU ROL — Réunion de deux cantons, (rensemble 55 hectares 47 ares 43 centiares. — 111.
Plantation do i4 hectares 88 ares aux Ventes Lopinol, en 1775; de 0 hectares, en 1802.
Loppinot : nom d'nno famille do Fontainebleau. Lo U juillet 1548, Jehan Guillorme, manouvrier à Damninric-les-Lys, qui a im procès avec Pierre Arnoull, écuycr, arclicr do la garde du roi, constitue pour son mandataire honorablo homme Michel Lobineau {SermancCy notaire).
En 10î27, un Pierre Loppinot est garde des clefs du chuleau et fait un marché pour Télagage des arbres d'un canton voisin, aux Erables.
VENTES LOPINOT - VENTES NADON
Ventes Lopinot (Carrefour dos). — Inlers. des ancienne r. do Recloses, de la Grive, des Sorciers. — Ventes I/Opinot et Clos au Roi. IH.
VENTES DU LYS. — Canton de 43 hectares 88 ares 61 centiares. — VlII.
Buissons du Lys, lieu de quoste pour courre du côlô de la Table du Roi (de Salnove).
De 1252 à 1655, propriété de Tabbayo du Lys (Domel). »
Ventes du Lys (Carrefour des). — Inters. des r. du Nord,. du Chêne aux Chiens, Mascara. — Ventes du Lys. VIII.
Ventes du Lys (Ronlo dos). — Du carr. du Chêne aux Chiens h r. du Nord. — Pj.aink dk lk Glandéb, Ventes du Lys. VIïI.
No passo pas au carrefour do co nom.
Sur les nouvelles plaques, la roulo des Ventes du Lys se prolonge jusqu'à la Table du Roi, se substituant ainsi à une portion de la roule de la Glandée.
VENTES DE HACHERIN. — Ancien canton, près du Fourneau David. V.
VENTE AUX MOINES. — Ancien canton, partie du Mont Merle. III.
Cité dans Tarrôt du 20 janvier 1728.
VENTES NADON. — Ancien canton, non porté au tableau, formé de parties de la Pointe d*Irai et de la Plaine Rayonnée. I, II.
Ventes Nadon (Carrefour dos), ancienne étoile. — Inters. do la r. de la Porte Nadon, des ch. et sentier de Veneux, des r. de la Meute, Marion des Roches, bornage ; et hors la forêt : r. des Grandes Pièces, du Poteau, de l'Esclavage. — Pointe d'Irai. J.
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VENTES DE NEMOURS. — Canton de 53 heclaros G7 ores IG cenlinres. — IV.
Planlalions de 2 hectares 04 ares en 1779;de9 hec^ lares 19 ares en 1780; de 14 heclares 14 ares en 1783.
VENTES NICOLAS. - Canton de 53 hectares 36 ares 52 centiares. — III.
VENTES AUX PERGHBS. — Canton de 81 hectares 54 ares 66 centiares. — IV.
Nom porté aussi par les Ventes Rigaud (1721).
Ventes aux Perches (Carrefour des). — Inters. du ch. de Rccloses à Arbonne, dos r. do Montpensier, Circulaire. — Ventes aux Pehghes. IV.
Ventes à Pclitjean, — Nom trouvé sur l'état des barrières et poteaux d'indication a refaire, 20 septembre 1759. Arch. Nat. 0* 1444.
VENTES POIRIER. — Ancien canton, absorbé par son voisin les Ventes Emdlard. 111.
VENTE POMMIER. — Ancien canton, cité dans l'arrêt du 19 décembre 1724, communitpiant avec les Grands Feuillards.
VENTE AUX POSTES. — Ancien canton, compris maintenant dans le Gros Fouteau. VII.
VENTE QUARRÉE ET CHEMIN DE NEMOURS
Canton ainsi désigné dans Tarrèt dii 16 mai*s 1721, porlo aussi sur le plan Dosquinomaro; partie dos Vkntes a la Reine ou dos Ventes Rigaud. III.
VENTES A LA REINE. — Canton do 53 hoctaros 88 ares 01 centiares. — III.
Sous le premier Empire, Ventes do Tlmpératrice. Plantation do 9 hectares 1/4 on 1791.
Art. — Boulangé (Ij.-J.-U.)* S. 1852, Les Ventes à la Reine. — Dallemagno (Adolphe). S. 1865, La sortie des
VENTES A LA REINE — VÉNUS
Ventes. — Delessard (A.-J.). S. 1875, Le déclin du jour en décembre dans les Ventes |à la Reine. — Palizzi (Giuseppc). S. 1886 et vente posthume 1888, Bûcherons dans les Ventes à la Reine. — Perret (Henri- François). S. 1857, Entrée des Ventes. — Rousseau (Th.). Vente posthume, Futaie des Ventes à la Reine. — Saint- Marcel (Ch.-Edme). S. 1865, Les Ventes en hiver. — Veron (Al.-R.). S. 1863, Brouillard dans les Ventes.
Ventes à la Reine (Carrefour des). — Inters. des r. des narnolets, de la Capsule, dos Ventes Bourbon, dos Draconnicrs. — Ventes a la Reine. 111.
VENTES RIGAUD. — Canton de 39 hectares 06 ares 61 centiares. — III.
Ventes Rigaud (Route des). — Du bornage (r. des Tapisseries), A r. nnt. n* 7. — Ventes Gumieii, Ventes
RiOAUD. III.
Aulrorois lo cliomin do Villiors.
VENTES AU ROI. — Nom porté par lo canton de la Croix de Souvray qui s'est appelé aussi la Renardière, triage d'Uri, etc. — IV.
Ventes aux Seigneurs (Étoile des). — Probablement le carrefour actuel du Bois des Seigneurs. IV.
Cependant cetto ôtoilo offre la particularité d^èlro inscrite, et sur le plan do 1778 et sur lo plan do 1801), parmi les noms -qui n'ont pu être écrits sur la carte, avec un numéro de renvoi, et pourtant ce numéro ne se trouve ni sur un plan ni sur l'autre.
Vénus (Carrefour de). — Inters. dos r. de Vénus, de Cupidon, de Valmy, de TAmour. — Plaine du Mont Morillon. IV.
Vénus (Route de). — Du carr. de Vénus (r. de Valmy), à r. nat. n® 51. — Rocher des Deuoiselles, Plaine du Mont Morillon. IV.
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Vérificateur (Roule du). — De Tinlers. des r. de Clairmont et du Chevrillard à r. de Jemmapes. — Ventes Bourbon. III.
i . Verte (Koute). — De r. du Ghône Pinguel à r. du Long Rocher. — Rocher des Etroiturbs. III.
2. Verte (Route). — De r. d'Auinale à r. Gharreswelle. — Plaine de Sasiois. IX.
Vert Galant (Carrefour du). — Inters. des r. du Vert Galanl, de la Jeunesse, N...,N.... — Ghaise A l'Addé. III.
Autrefois carrefour de la Ghaise à TAbbé.
Vert Galant (Route du). — De r. nat. n"" 7 au carr. du Rendez- Vous. — Rocher des DemoiselleSi Ghaise A l'Addé, Mont Morillon, Rocher du Mont Morillon. III,
Victor (Garrefour). — Inters. des r. d*AchiIle, Victor, Marrior, do Tlnspocteur. — Plains db Sbruaise. IX.
Victor (Roule). — Do r. nat. n^5 bis k la Seine. — Butte Saint-Louis, Plaine Saint-Louis, Plaine de Bois-LE-Roi, La Boissibre, Plaine de Sermaise, Queue de Fontaine, Bois de Fontaine. VIII, IX.
Art. — Berton (P.-E.). S. 1902, Fin novembre.
Vidossang (Roulo de). — Du ch. do gr. comm. n"" 58 à r. de Veneux à Grosbois. — Ventes au Dublb, La TRANciiéE, Rocher Brûlé, Maluontaone, Plaine Rayon- NÉE, Rocher Besnard. II.
La route de Vidausan, dans la Vente au Diable, est un lieu pour placer un relai quand rassemblée pour la chasse est à la Vente au Diable ou au Puits de Moret
(de Saluove).
VIENNE
La route de Roger, maintenant dite de Vidossan, ainsi nommée à cause d*un duel qui là fut fait, où ledit sieur de Vidossan fut tué par le sieur Zamet Tan mille six cens huit (P. Dan). Plus loin, le P. Dan signale lo puits de la Tranchée en la route de Vidossan. Sur le plan de 1778 est marquée la route de Vidossange, qui est la même que la route actuelle.
Malgré cette ancienneté relative, nous ne croyons pas que la route actuelle soit la route de Vidossan du P. Dan et de Salnove.
Dans les lettres de rémission accordées par Henri IV à Jean Zamet, le meurtrier de Vidossan, il est dit que le duel a eu lieu sur la route de Fontainebleau à Montigny; de plus, le puits de la Tranchée, qui existe encorO; n*est pas du tout sur la route do Yidossang. EnHn, il sufllt de considérer In carte pour voir que la route actuelle n*est pas très ancienne et fait partie du syslômo des routes créées sous Louis XIV. G*ost nu moment de son ouverture qu*on a pu lui donner ce nom, parce qu'elle coupait la route do Montigny près de l'endroit où le duel avait eu lieu.
Le sieur de Vidossang avait, au bal des filles de la Reine, contrefait Jean Zamet dansant la gaillarde : le lendemain il recevait un cartel, auquel il s'empressait de répondre; mais après avoir blessé son adversaire, il était frappé à mort.
liibl. — F. Ilerbct. Duels tragiques dans la torùt do Fontainebleau. Bourges, i899.
Vienne (Carrefour de). — Inters. du ch. do gr. conun. n*> 148, des r. du Long Rochor, du Raie. — Plaini:: du Hosoni. H.
Il ne s'agit, dans celle dénomination, ni de la ville ni de la rivière, mais bien de M. do Vienne, commandant de la vénerie du Roi, inhumé dans lo cimetière de Fontainebleau.
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L'cpitapho suivaiilo ost gravée sur sa tombe :
CI OIT FRANÇOIS-GBNBVlàVB-CHARLBMAQNB-GAHILLB
COMTB DB ViBNNB
OFFIGIBR DB LA LéOtON D*HONNBUR
G^ DB LA véNBRIB DU ROI
IL FUT BON FILS, BON MARI, BON PBRB AMI SINGER B
M. lo Dauphin a voulu concourir à l'éroction
de ce monument que vota la Vénerie,
afin d'éterniser son attachement pour cet excellent chef.
Pribz Dibu pour lui
Hommage filial
FlAMINB DB ViBNNB, VBUVB DBVAY.
VIEUX RATONS. — Canton de 118 hectares 20 ares 80 centiares. — VIII.
Art. — Serrior (Georges). 8. 1876, Ilôtre aux Vieux Rayons.
Vieux Rayons (Carrefour des), autrefois étoile. — Inters. des r. du Laisser-courre, Solférino, des Vieux Hayons, du Marchais Artois. — Vieux Hayons. VIII.
Vieux Rayons (Houtc des). — Du ch. de Chailly à Dois-le-Roi au Pavé de la Cavp. — Vibux Rayons, Hocher Pierre Margot. VllI, VIL
VIGNETTE (LA). — Le hameau de la Vignette, dopcndanl do Hecioses, a droit d*usage (P. Dan); il figure sur les plans Picard, Boisseau, Pefer, etc. Omis par Michelin.
VILLARS — VILLIERS
Villars (Roule de). — Du carr. de Maintenon au quartier Lariboisière. — Plaine d'Avon. I.
Cette roule, classée depuis quelques années dans la vicinalité, a perdu son nom pour devenir un des nombreux embranchements du chemin do grande communication n^ 137.
Maréchal do Villars, 1658-1734. Voir Revue d'histoire rédigée à Vétat-major de l'armée, n^* 22 et 23, sur son rôle négatif à la bataille de Denain.
Villate (Route do), ol non Vilotlo. — Du carr. du Gros liêtro à r. de la Fontaine. — Butt^ aux Amss. VIL
Le comte Oscar de Villate, capitaine d'artillerie, offîcier d*ordonnance du ministre do la Guerre, est une des victimes de Taltentat Fieschi, on 1835.
Ceci prouve que le nom a été attribué à la route dôs Torigine et que le nom de Doris, donné parfois à celle route (s'il ne s'applique pas a une aulro), ne lui a été donné que par les artistes.
Villeroy (Route de). — Du ch. de gr. comm. n* 137 (embranchement) à r. de Cheyssac. — Plaine d'Avon, Rocher d'Avon. I, IL
Les de Neuville, seigneurs, puis ducs de Villeroy, avaient un hôtel à Fontainebleau; le nom est pris à cause du maréchal de France, 1597-1685.
1. Villiers (Roiilo de). — Do r. des Grands Genièvres au bornage. — Montoir ue Recloses, Erables et Déluge, Marchais Olivier et Coulevrai, Ventes Cumier. m.
Cotte roulo répond exactement à la description de celle (|uc Tarrôl du 10 mars 1721 a ordonné d'ouvrir. Je ne doute pas que ce soit elle : le nom de Villiers, retiré à Tancienne roule, lui a été donné sans raison.
2. Villiers (Ancienne roule de). — Celte ancienne route, citée par M. Domel, est différente de la précé-
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donlc. Dans un acte du 28 sepleinbre 1614, il est question du chemin do Villierç, près la Vente aux Perches. Le 19 septembre 1725, rassemblée pour la chasse à courre est au chemin et bois de Villiers; le ccrr est pris après quatorze Ueues de chasse. Ce vùritablo chemin do ViUiers, qui passait près la Vente aux Perches, est la route actuelle dos Ventes Higaud.
VILLIERS'EN'DIÈRE. — Commune du canton sud de Meiun.
Population : au xvni* siècle, 140 communiants; en 1811, 77 habitants; en 1824, 77 liabitants; en 1901, 95 habitants. Patron : saint Eloi. Collaleur : rarche*vêque de Sens.
Vilers in Dyeria. Olim. III, I p. 56. Villiers aux poires a droit d*usage en la forêt (P. Dan).
Villiers aux poires (plan Boisseau).
Le château de Forloiseau dépend de cette commune : c'est pour cette raison que le tombeau de Néricnull Dostouclics, qui est mort dans ce château, so trouve dans Téglise du village.
VILIJEliS'SOUS'GRKZ. - Commune du canton de La Ghapelle-la-Hcino.
Population : au xvui® siècle, 147 feux, 450 communiants; en 1811, 759 habitants; en 1824, 712; en 1901, 578. Patron : saint Etienne. Collateur : Tabbé de Molosmc.
Village ((ui avait droit d*usage (P. Dan).
Villiers. — Voir Monloir de ViUiers.
Violette (Houte de la). — De r. de Diano à r. du Grand Jarrier. — Gai\ennb d*Avon. I.
Vipère (Route do la). — De r. d'Achères à ancienne r. de Milly et au delà. — Pbtits Feuill4rds, Roghbr DE LA Salamandre. V.
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Dans la Torôt do Fontainebleau il en est des vipôres comme des brigands ; on parle beaucoup des uns et des autres ; on en rencontre peu ou pas. . Pour les vipères, c*ost le docteur Paulet qui osl cause de cette Tâcheuse notoriété. Dans ses Observations sur la vipère de Fontainebleau, parues en 1805, il rapporte quelques cas mortels de morsures par un reptile non décrit jusqu'alors, auquel il donne le nom de la forôt où il se rencontre.
Mais c*est aussi lo docteur Paulet (|ui est la promièro cause de sa disparition, puisque c*esl lui qui a eu l'idée de promettre une prime par chaque tête de vipère apportée à Tadministration. Dans une lettre écrite le 25 juin 1826, quelques jours avant sa mort, Paulet prétend que 2,103 vipères ont été ainsi détruites. En 1865, le budget départemental supportait encore, à ce titre, une dépense de 144 Tr. 40. Le garde champêtre du Vaudoué, à lui tout soûl, recevait 01 fr. 60; ce qui donne à penser que la plupart des reptiles n'avaient pas été trouvés dans la forêt de l'Etat.
La chasse est plus fructueuse quand elle consiste dans la capture des vipères vivantes. M. Charles Vincent, le chansonnier, a raconté, dans le livre publié en 1855 en hommage à Denecourt, sous le titre : Le Chasseur de vipères, sa rencontre avec un petit homme, vêtu d'une blouse à la couleur douteuso, flgure osseuse, œil petit, brillant et rond, qui se mit à tirer d'une boîte deux vipères vivantes, à les manier, à jouer avec elles. C'était un Parisien du faubourg Saint- Marceau, qui passait l'été dans la forêt de Fontainebleau, vivant en plein air, cherchant des reptiles pour le Jardin des Plantes.
Curieuse coïncidence. Le chasseur de vipères existe toujours dans la forêt de Fontainebleau. Il traîne une petite voiture qui contient sa ménagerie, sous laquelle son lit est disposé. La description de Charles Vincent,
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qui remonte à cinquante ans, pourrait encore s'appliquer à lui : petite taille, (Igure osseuse, œil petit, brillant et rond; ajoutez à ces traits une grande barbe roussâtre, à peine grisonnante, un accent qui dénote son origine pyrénéenne, et vous aurez le personnage qui sait impunément prendre et manier les vipères, parce (|ue, dit-il, elles connaissent la main. Causez avec lui : il vous parlera du temps où Ton pouvait trouvor au Point de vue du Camp quarante vipères en une heure, du temps où la Sorbonne et TÉcole d'Alfort les lui payaient jusqu*à cinq francs pièce. Aujourd'hui, Texhibition qu'il en fait lui rapporte quelques profits suffisants pour sa bizarre existence. Signe particulier : il est d'une étonnante propreté.
Vilry. — Voir Croix de Vilry.
Vitry (Route de). — De r. du Rocher Canon au carr. de la Croix de Vilry. — Ventes a Bauob, ^Iont Gauthier. VIU.
Vives Eaux (Château des). — Château, sur le coteau do la Seine, entre Farcy et Vosves, commune de Dammarie-lès-Lys, construit au temps de Louis XVI par rarchitecteGondouin. lia appartenu à M. de Chftteauvillard, à M. de Chelaincourt, et en dernier lieu à Frédéric Humbert.
Vol (Roule du). — Du ch. de gr. comm. n* 115 à r. du Lancer. — Mont Gauthier. VIIL
Vol : o(iuipago d'oiseaux de proie pour prendre le gibier.
VOVES, — Hameau de la commune do Dammarielès-Lys.
Voves in Byeiia. Olim. 1300.
Vulcain (Route de). — De r. de la Fôte à la ligne (lu chemin de fer. — Plaine d'Avon. I.
Tauville (Route d*). — De r. du Faon au ch. de gr. comm. n* 116. — Rocher Cassbpot. IX.
DTauvillo esl rnutonr d*un Traité (le Yéiiei% Paris, Iinp. Royale, 1788, in-4*.
Tpréaux. — Voir Ipréau.
Liltré fournil pour ce mol une triple explication : 1^ Espèce d'orme; 2^ nom vulgaire du saule marsault; 3^ un des noms donnés au peuplier blanc.
Je me tiens A la première parce qu'elle esl seule conforme A Télymologio. Los arbres, communs A Ypros, en Flandre, sont des ormes d*ime espèce particulière. Louis XIV en fil planter A Marly, et c'est peut-être A lui que la forôt de Fontainebleau est redevable de celle plantation, si elle n'est pas plus ancienne ; car déjA le P. Dan constatait que les arbres des allées du Parc, plantés sous Henri IV, étaient des ypréaux.
Zamet (Route). — Du carr. de la Porte Nadon nu ch. de Larchanl à Moret. — Plaine Rayonnes, Plaine du Rosom, Marion des Roches. II.
La famille Zamet est d'origine italienne. Le premier qui vint en France, non, comme le disent les Dictionnaires, a la suilo de Catherine de Médicis, mariée depuis plus de trente ans, mais avec Tespoir de se placer sous sa protection. Sébastien, né à Lucques vers 1549, était, dit -on, ouvrier cordonnier. Il abandonna son état pour prendre celui de Hnancier. Profitant des troubles du temps et des besoins d'argent occasionnés par la guerre, il ac- ((iiit rapidement une fortune immense. Lui-même se (|uulillait do soigneur do dix sept cent mille écus; ce titre, qui semblait un mépris do la richesse foncière, no lui sufnt pas; il se mit à acheter des Aefs et devint ainsi baron do Mural et de Billy, seigneur de Beauvoir et de Casabelle; il possédait en outre les charges de capitaine et surintendant des Bâtiments de Fontainebleau et do superintendant de la maison de la Heine. En épousant Madeleine Leclerc du Tremblay, il légitima les enfants <|u'il avait eus d'elle, Jean et Sébastien.
Sébastien entra dans les ordres et devint évoque et duc de Langres : ce fut lui qui éleva à son père et à son frère un somptueux tombeau dans Téglise des Célestins de Paris.
Le fils aîné, Jean, suivit la carrière des armes. Le duel célèbre dans lequel il tua le sieur de Vidossang,
ZAMET
qui s*élait moqué de sa façon do danser la gaillarde, au bal des fliles do la Reine, no nuisit point à sa carrière. Le roi lui accorda des lellres de rémission; il prit part, comme mestro de camp du régiment do Picardie, au combat des F^onts-do-Cé, où Bassompierre critiqua sa manœuvre, et il était maréchal de camp quand il fut tué au siège de Montpellier, en 1622. De Jeanne de Gost Roilhao, il eut Sébastien II et Marie- Christine, qui fut mariée au marquis d*Antin.
Jean avait succédé à son père, en 1614, comme capitaine et surintendant du château de Fontainebleau. Après sa mort, sa veuve fut investie des mômes charges jusqu'à ce que son (Ils eût Tâge compétent pour les tenir. Sébastien H est mort à Fontainebleau le 1" novembre 1682.
Pour lui donner le nom de Zamol, on a choisi, en 1835, une roule qui coupe la route de Vidossang. C'est le souvenir du duel qu*on a voulu rappeler : mais il faut bien remanpior que le promior ot le plus célèbre des Zamet est le père du duelliste.
BAnNOLETs. — Une route venant (l*Ury, du bornage à la roule Circulaire. — IV.
Bois de CouneuissoN. — Une route au carrefour de Courbuisson. — IX.
Bois de Fontaine. — Trois roules, en croix de Sainl- Aiulré, entre le bornage vers la Seine et la roule de la Pépinière. — I.
BoissiènE (La). — Une roule du carrefour du Charme Brûlé au carrefour du Garde Général. — IX.
Butte aux Aires. — Une route du carrefour du Pic Vert à la roule de la Butte aux Aires. — VII.
Gangue aux LiàviiES. — Deux roules, Tune do la route du Gîte à la route nationale n^ 51; Tautre do la route du Cite à la route du Mauvais Passage. — IV.
Chaise a l'Abbé. — Deux routes au carrefour du Vert Galant. — 111.
Champ Minette. — Une route de la route nationale n^ 7 à la route nationale n"" 51, traversant le carrefour Beringhein. — IV.
Ch^.ne BnuLÉ. — Une route au carrefour de la Croix de Franchard. — V.
Chêne aux Chiens. — Une roule de la roule des Ventes du Lys à Tinterseclion des routes du Panneau et du Chône aux Chiens. — VIII.
Fosse a Râteau. -— Une route de la roule de la Fosse à Bateau à la roule du GhAleau. — VI.
FiiANCHÀRD (Triage de). — Une roule au carrefour du Cèdre. - V.
Garenne d*Avon. — Une route do la roule de la Grive à la ligne du chemin de fer. — I.
Garenne de Gros Bois. — Une route de rinlersection des chemin de Montigny à Morel et route d'Episy au pont du chemin de fer. — II.
Gorges et Platières d*Apreuont. — Un sentier aboutissant au carrofour de la Gorgo aux Néfliers. —
Gorges de Pranchard. — Une route du carrefour du Renardeau à la route Amédée. (Elle pourrait être la continuation delà roule des Buttes de Franchard.) — V.
Gorge aux Loups. — Uno route tournante, do la route de la Grande Mare à la route Ronde; une autre roule (145 mètres), de In route do la Gorge aux Loups à la roule des Ventes Héron. — III.
Grand Mont Cuauvet. — Une route du carrefour Amélie à la route de la Reine (800 mètres); non marquée sur le plan, non citée. — VII.
Grand Parquet. — Une route au carrefour du Coq.
Haut Mont. — Deux routes, do la route du Roi de Pologne a la route du Long Rocher; une route, faisant une corne pour raboutisscmenl de la roule Biron sur le chemin de grande communication n"" 148; le lacis que forment les roules du Haut Mont, Tournante du Haut Mont (à nommer), du Tzar, de Russie, du Courlis, aurait besoin d'ôlre précisé. — II.
Hautes Plaines. — Une route du carrefour de Trévise à la route des Ventes Barbier. — V.
Hauteurs de la Solle. — Une route de rinlersection des routes Gustave et des Ligueurs à la roule des
Ligueurs; nno autre route qui coupe la précédenle de la roulo des Ligueurs à la roule de l'Union. — VIL
Malmontaone. — Une roule de la roule du Genévrier au chemin de grande communication n* 148, ou plutôt à la roule de la Mahnonlagno. — IL
Mare aux CoiiNEn.LEs. — Trois roules, do la roulo du Uoclicr do la Combo à la roulo dos Poliles Maisons, de la roulo nationale n^ 51 à la roule du Rocher de la Conibo; de la roule du Choucas à la route de la Mare aux Corneilles. — IV.
Mare aux Evées. — Sept routes formant les rayons do la circonférence formée par la route Circulaire. —
Marion des Roches. — Une route du bornage, au point où aboutit le chemin de Larchant à Moret, au chemin de grande communication n"" 148; une autre, de la route du Long Rocher au point où le bornage fait un angle droit. — II.
Mont Enflammé. — Deux routes au carrefour du Mont Enflammé. — IV.
Monts de Fays et Ventes. Chapelier. — Une route aboutissant à rinlcrseclion dos routes du Clocher et de la Haie, prolongement de la route des Billebauts. — VU.
Mont Fessas. — Une roule de la route du Tiercelet au carrefour du Co(|; uno roulo do la roulo du Gôdro à la roule du Mont Aigu. — V.
Monts GmAno. — Une roulo de la route du Hibou à la roule du Faucon, tronçon de Tancienne route du Faucon qui suit maintenant la roule d6s Hôtres. — V.
Mont Meule. — Une roulo du carrefour du Rocher aux Nymphes à la route de la Palette; une autre, de la roulo de Médicis à la roule nationale n*7; une autre.
de la roule nalionale n» 7 à la route du Mont Merle. —
Mont Morillon. — Une route du carrefour du Mont Morillon A la roule de Môdicis. — IV.
Mont Saint-Geumain. — Une route de la roule du Pavé de la Cave à la route du Monl Saint-Germain; une autre, tournant sur le plateau, de la route do la Hure à la roule de la Harde. — Vil.
Monts Saints-Pèues. — Doux roules, do la route do Luxembourg n la roule nalionale n^l\ une autre, de la route de Luxembourg à la roule de Suède. — VII.
Nm AU ConnEAu. — Uno roule au carrefour des Pieds Pourris. — IV.
Petits Fkuillards. — Uno routo do rintorsoction des roules d'Achôres et de la Salamandre à Tintersection des routes Drute et des Petits Feuillards. — V.
Petite Haie. — Une route de la roule du Prince à la ligne du chemin de fer, près la route du Perdreau. — I.
Petit Mont Chauvbt, Rocher d'Avon. — Une route du carrefour Lemonnier à la roule de TÉcureuil; une aulre, du carrefour La Vallière à la roule du Petit Mont Chauvet.— II, III.
Petite Trancukë. — Onzo roules, toutes colles du canton. — V.
Plaine du Fort des Moulins. — Une roule de la roule Lorenlz à la route Oaudrillart; une roule du carrefour de la Croix du Calvaire à la route nalionale n° 5 bis. — IX.
Plaine des Grands Genièvres. — Une route au carrefour des Oublis. — IV.
Plaine de la Haute Borne. — Une route de la route des Platières à la roule du Furet (non marquée sur le
plan)-; une route de )a roule du Lapin ou de^ la Mare aux Couleuvreux, à la roule du Lileau. — V.
Plaine du Mont Morillon. — Une route de la roule nationale n** 51 à la route de Valmy. — IV.
Plaine du Puits du GoiufiEn. — Plusieurs routes anciennes aujourd'liui disparues dans le champ de tir.
Plaine Rayonnée. — Une route, du bornage, à Tintcrsoclion de la roule des Sablons à la route de Veneux à Grosbois. — IL
Plaine du Rosoin. — Une route de la route do Veneux à Montigny à la route de Zamel; doux autres roules de la précédenlo à la route de Veneux à Montigny et à la route d'Ecuelles. — IL
Platières des Béorlots. r- Trois roules : de la route des Platières des Béorlots à la route de la Bourse; de la roule desBoorlots au chemin d*Achères à Arbonne; de la précédente à la roulo de la Gorge aux Archers, près le carrefour du Déblai. — V.
Pointe d'Irai. — Une roule du carrefour des Ventes Nadon a la roule nationale n** 5 hxz, — I.
Queue de Fays. — Une roule du carrefour des Billebauls à la roule d'Orgenois. — VllI.
Queue de Fontaine. — Une route de la route (rAcliillo au clicmin do grande communication n* 116; une uuli'o roulo, do la précédonto au bornage. — IX.
Ukstant du Long Uogiibr. — Une routo sur laquelle aboutit la roulo de la Plaine Verte, — IIL
HooiiER D'A VON. — Une route au carrefour de TOctogono. — II.
HocHEii Uesnard. — Une route de la route du Genévrier à la route de la Plaine du Rosoir. — IL
€Z KOUTES A NOMMER
BtxaisR Canon. ^ Quatre ou cinq roules entre les r:oc:e5 de la Femme, du Lancer, du SerpoUet et dos M:4i-^deFays. — VIII.
Rxsn Cassbpot. — Une route do Tancienne route i^ !V«r^giie à la route de Valvins; une autre route ik^ la route de Luxembourg à la route Eugénie ; une ix n? Je la route du Rocher Cassepot A In roule TourîdLr:? i« Points de Vue. — IX.
H,xanii DK iJL CoMDB. — - Uno roiito do la route i'j: H«vher de la Coinbe à la routo du Griflbn; uno i;::r^. ie la roule de TAubeà la route du Griiïon (deux jLiiirvs tronçons partent de la route du Rocher de la
Ccaft^e^ - IV.
KsVH» MS DiHOisiLLES. — Une route de la route s!^ U IVsauté à la route do la Colombe (poul-ôlre la i^:.e> ùe U r»utû de la Séduction). — IV.
KvVKUU CT PlatiArks de là Gorqb du Houx. — Une n.'*.::^ vie U route du Cèdre à la route des Gorges de bVuitvTh^iTvl: une autre, de la route de l'Ermitage à la rv>u:e vies Gorges de Franchard; une autre, de la rou:e de h Franchiôre à la route des Gorges de Franchdrxt, et plusieurs anciennes routes détruites parles oarrier$. — V .
luvMBM pv I4ONG Boyau. — Uno route sur laquelle at>outki U route Chaillaut. — V.
RiViica PC MiLLT. — Une roule au carrefour du Roolier do Milly. — V.
luviiKu Hi Mo?rr Morili^n. — Une roule de la route nationale u"" ôi à la routo do Médicis. — IV.
UiK^HER DU Mont Ussy. — Une route do la roule de la Heine à la roule nationale n^ 5 bis; une autre, de la route de la Reine au carrefour N. •• — VIL
SfiNTiEns D*AvoN. — Une roule de la roule nationale n"* 5 bis à la roule Ronde et à la roule de rimpéralrice par deux cornes. — II.
Table du Roi. — Une roule de la roule de TÉpine Foreuse à la roule du Chêne aux Chiens. — VllI.
Vallée Jauuerton. —Une roulo sur laquelle aboutit la roule de la Vallée Jauberlon. — III.
Ventes Alexandre. — Une route de la route des Larrons à la roule de la Perspective. — VI.
Ventes Douuuon. — Une route de la roule de Jeniniapes à la roule Hippolyte. — III.
ADDENDA ET CORRIGENDA
J'ai le devoir de remercier ici, de leurs bienveillanles communicalions, lous ceux qui, au cours de la publication de VAbeilhy ont bien voulu me signaler des omissions ou dos erreurs.
Je suis particulièrement reconnaissant à M. Léon Deroy des documents curieux, provenant de son aïeul, entrepreneur des routes et des plantations de la Forêt, qu'il a mis si gracieusement à ma disposition. J'y ai largement puise et beaucoup des additions qui suivent leur sont empruntées.
La plus élémentaire honnêteté m'oblige aussi à dire la part importante que M. Maurice Bourges a prise à ce Dictionnaire. C'est grâce à lui et à ses collaborateurs que l'état actuel des routes a pu être précisé sur bien des points que je ne pouvais vérifier. Son nom, en bonne justice, devrait figurer au titre do ce volume, autrement que comme imprimeur.
476 ADDENDA ET CORHIGESDA (P. 2 h 10).
Pnge 2, ligne 17. — ACIIKIÏKS. — En 1811, 681 habilanls; en 1901, G07.
P. 3, 1. 6. — Dans io journal do Dangeau, il est question du camp do la Plaine d'Achèrcs, que le Roi, alors à Marly, va visiter lo 21 juillet et le 8 août 1688. Ce n'est donc pas d'Achères près de la forêt de Fontainebleau qu*il s*agit, mais d'Aclières (Scineel-Oise).
Id., I. 11. — La mômo scono est lo sujet d'un dessin do Dugourc, gravé par Kr.-A. David.
Id., I. 14. — Art. Rousseau (Th.). 1862, Chaumières dans la lande d*Achôrcs, dessin héliogravé.
P. 4, I. 2i. — En 1774, lire eu 1772.
Id., I. dernière. — Achille (Roule d*). — Nom donné sans doute en l'honneur d'Achille Marrier de Boisdhyver.
P. 5, 1. 18. — Affectation (Roule do T). — Lo vrai nom serait, parait-il, roule do l'AITeclion.
P. 8, I. 6. — r. d'Orléans, lire r. nat. n* 51.
Id., I. 11. — Anaîs (Roule). — Anaîs est le prénom d'une des Deux Sceurs, fllles de M. le baron Larminat.
Id., 1. 24. ~- André (Roule). — Peut-èlre celle appellation doit-elle s'expliquer par le prénom de Thouin, qui désigno uno roule voisine.
P. 9, 1. 15. — Anvers (Roule d'). — Les rorestiers ont voulu rappeler un événement militaire de 1832, la prise d'Anvers.
Id., 1. 18 cl 25. — Aqueducs, — Traverse, lirelongo ou Iraverse.
Id., 1. 28. — ATWONNK, — En 1811, 139 Imbilants; en 1901, 214.
P. 10, 1. 11. — Art. Rousseau (Th.). Chaumière h Arbonne, héliogr. — Saint-Marcel (Ch.-Edme). Vente posthume 1890, La valliSe d'Arbonno; Rochers dans les sables d'Arbonne.
ADDENDA ET COniiiGBNDA (P. 12 h 28). 477
P. 12, I. 19. — Augier (Roule). — Augier (A.) est l'auleiir d'un Essai d'une nouvelle classification des végétaux. Lyon. 1801.
Id., 1. 31. — A VON, -- En 18H, 907 habitants.
p. 13. 1. 14. — Bibl. Mêlante Waldor. L'égliso d'Avoiii dans la Revue de Paris, 1831.
P. 14. — Add. Banc Royal (Roule neuve du). — Elle (igure sur un élaldes roules de 1827; sans doute la route actuelle du Calvaire. Le banc doit s'entendre d'un banc de grès en exploitation.
P. 15, 1. 17. — BibL Gabriel Leroy. Obltualre de l'abbaye de Barbeau. Melun, 1901.
P. 10, I. 4. — Jean 1, lire Jean II.
Id., l. 7. — Sloin, Curiosités locales. I, p. 52.
P. 23, 1. 17. — ArL Allongé. Entrée de Barbizon. lithographie. — Queldreau. La maison de Millet, gr. sur bois.
— Nichols (Catherine- Maud). 1877, Entrance to the Torcst; 1878, Early Morning, eaux -fortes. — Rousseau (Th.). Soir orageux, plaine de Barbizon, dessin héliogr.
— VonDaur (II.). La porto do la chapollo, aquaroUe. — Desbrosses. Village do Barbizon, efTet de printemps, eau-forte d'après Rousseau (Th.).
Id., 1. 18. — Plaine de Clair Bois, lire Plaine du Clairbois.
Id., l. dernière. — aquarelle héliogravéo.
P. 24, l. 2. — R. de l'Enquête, lire r. de FEnquôleur.
1*. 25, I. 28. — CouwfiuvuB lire Coulevrài. *
P. 20, 1.5. — BAS BRËAU. — 34 hectares 58 ares sont replantés aux Das Bréau et Gorges d'Apremont, en 1802; 50 hectares, en 1804.
P. 27, 1. 33. — Schetz, lire Schilz.
P. 28, 1. 4. — Art. Ohauvel (Th.). Le repos, biche et corf couchés, cau-fortc. (Le motif se retrouve dans la toile do Karl Bodmer, exposée au Muséo du Luxem-
478 ADDENDA BT œHMGBNDA (P. 29 h 88).
bourg.) — Desavary. Au Bas Dréau, lithographie. — Leloux (Ad.)» pinxit ot se. Draconiiicrs au Bas Bréau.— Leroy. Le Bas Bréau, lithographie par Benard et Frey. •— Michelin (Jules). Le Bas Bréau; Souvenir du Bas Bréau, eaux-fortes. — Saint-Marcel (Ch.-Edme). Vente posthume 1890, Étude.
P. 29, 1. 12. — Bibl, Le prieuré des Basses-Loges et le fief de Changy, lire Maisons religieuses d'Avon, 1903.
Id., 1. 23. — R. d'Orléans, lire r. nationale n*51.
P. 31, 1. 23. - Belair (Roule de). — Le général A.-P. Julienne de Bolair est Tauteur do : Mémoires sur les moyens de parvenir à la plus grande perfection de la culture et de la suppression des jachères. Paris 1791, et autres publications.
Id.,1.25. — Cul du Chaudron, /*>« Cul de Chaudron.
Id., 1. 29. — Quoique le duc de Saint-Simon ot Dangeau s'accordent à placer lo château de M. de Bel- 6lmi pràs Fontainebleau^ il soniblo (|uo o*ost à lorl quo nous l'avons rapporté au lieu dit Uelébat de la paroisse d*Avon. Le château de IBelébat, commune de Boutigny-en-Gastinais, canton de La Ferté-Alais (Seineel-Oise), situé environ à huit lieues de Fontainebleau, répond mieux par sa magnificence à l'observation de Saint-Simon. C'est un entrepreneur de Fontainebleau, François Pauly, qui, en 1613, est chargé d'y exécuter divers travaux.
P. 32, 1. 13. — Plaine de Clair Bois, lire Plaine du Ciairbois.
Id., l. 19. — BELLE CROIX. — Des plantations sont exécutées dans ce cunlon en 1782, 1821 et 1822.
P. 33, 1. 38. — Van Marcke, S. 1872, lire S. 1867.
Id., 1. dernière. — Art. Rousseau (Th.). Les vieux bouleaux, dessin héliogravé; Vue du plateau do Belle Croix, eau-forte. — Saint-Marcel (Ch.-Edme). Vente posthume, 1890, Soleil couchant à Belle Crx)ix; Étude; Plateau de Belle Croix.
ADDENDA HT CORMGENDA (P. 35 h 54). 479
P. 35, l. 17. — BcUcfonlmne (Château de). — 11 a aussi appnrlenu au prince do La Trémoillo.
Id., I. 27, 28. — Carr. de Clair Bois, Plaine de Clair Bois, lire carr. du Clairbois, Plaine du Clairbois.
Id., l. 32. — Bélus (Le). — Quoique toujours indiqué aux Monts Girard, ce vieux chêne appartenait aux Gorges d'Apremont,fi la lisière des Monts Girard.
P. 37, 1. 30. — BESSO^ VILLE. — C'est le P. Dan qui place le hameau de Bessonville dans la paroisse d'Ury, mais à tort; Bessonville dépend de La Chapelle-la-Reine.
P. 40, I. 22. — BOIS COULANT. — Le quinconce du Bois Coulant est replanté en 1814.
P. 41, 1. 28. - BOIS LA DAME. — Canton agrandi encore en 1850 par voie d'échange avec M. de Ségur. En 1802 et 1804, on replante 167 hectares à Queue de Fontaine et au Bois la Dame, et 10 hectares au Bois la Dame; en 1814, 8 hectares au restant du Bois la Dame et quinconce du Bois Coulant.
P. 44. — Aciil. Dois dos Marchais. — Lieu dit, comuunic de Bois-le-Hoi. L'anc. r. de Bourgogne le longe. 1(1. — Ailil. Dois Musseau. — Voir Musseau.
P. 47, I. 23. — Devé (Aug.), lire Devé (Eug). Id., 1. 27. — Art. Saint-Marcol (Ch.-Bdme). Vente posthume 1890, Hue de Bois-le-Roi, dessin.
P. 48. — Acld. I3ois de Roassigny. — Voir Rous-
signy.
P. 49, 1. 24. —BOIS SIMON. -- Canton replanté sur 43 hectares 11 ores en 1789.
Id., 1. 29. — Cul du Chaudron, lire Cul de Chaudron.
P. 50, l. 8. - BOISSIËRE (La). — Petite plantaUon (Pun hectare en 1804.
P. 54, 1. 32 - DOURRON. — En 1811, 921 habitants.
480 ADDENDA ET CORBÎGENDA (P. 55 h 65).
P. 55, 1. 21. — Sainl-Marcel, lire Saint-Marcel (Normand).
P. 50, 1. 12. — Voir Haute nrcsscllc, lire voir Ilaulo Borcelle.
1(1., 1. 23. — Briquet (Houte à). — L'administration parait improuver lo nom de route à Briquet, qui est pourtant le nom ancien ; elle hésite enlre route Briquet et route du Bri(|iiet.
Id., l. 24. — Rousseau (Th.). La roule à Briquet, héliogr.
P. 57, I. 28. —Brute (Roule). — Peul-ôlro le nom altéré de Don J.-B. Bru, naturali.sle espagnol, auteur d'une Description des os du megatherinm, publiée par Cuvier dans le Recueil du Muséum d'histoire naturelle. 180i.
P. 58, 1. 25. — Roule Raff, lire route RalTé.
P. 59, 1. 10, 21, 33. — Cnl du Oliaudrou, lire Cul do Chaudron.
P. 01, 1. 2. — BDTTE DD MONTCEAD. — Canton replanté partiellement en 1804.
Id., 1. 32. — Desquinnemare, lire Desquinemare.
P. 02, 1. 0. — Butte Saint-Louis (Route de la). — Un état des roules réparées en 1827 porto : Butte Saint-Louis et chemin des Bacottés (sic). S'agit-il des bas- côtés de la grand'roule?
P. 04, 1. 1. — r. de Bourgogne, lire ancienne r. de Bourgogne.
Id., I. 10. — Plaine de Clair Bois, lire Plaine du Clairbois.
l\ 05, 1. 13. - CANCHE AUX LIÈVRES. — Canton replanté en 1772 d'après la carie de Guill. de La Haye, en 1771 d'après le manuscrit Deroy, sur 18 hectares 57 arcs, puis en 1789 sur 17 hectares 08 ares, et encore sur 20 hectares en 1804.
ADDENDA ET COtiRÏGENDA (P. 66 h 82). 481
P. 66, 1. 1 à 4. — Lo {gouverneur de Fontainebleau (lonl Zacharie Couppe élait serviteur est Pierre d*Âymnr, lo second capitaine de la liste. Ces quatre lignes sont a transposer au second paragraphe.
P. 69, 1. 16. — Capitaines des chasses, VII. — A la date de 1609, Chobouillé (B. N. inss 6332, nonv. acq. fr., p. 19) cite couiine capitaine du château François Moycndet, 111s do François Moyendet, garde des meubles dans l'hôtel de Bourbon. Je crois que c'est à tort.
P. 74, 1. 19. — D'après Chabouillé, J.-B. François do Montmorin s'est démis de ses charges en 1782, donc après la mort de son ills aine : ainsi s'explique leur transmission aux mains du (Ils cadet.
P. 77, 1. 14. — CAVE AUX BRIGANDS. — Replanté en 1774 d'après la carte de Guill. de La Haye; le manuscrit Deroy n'en fait pas mention et n'indique de plantation que pour 1802, sur 7 hectares 62 ares.
Id., 1. dernière. — Dans le tirage à part de l'article de l'Abeille (Curiosités locales. I, p. 85), M. Stein a abandonné le sieur de Croisille pour Siméon Gave, dont les enfants achètent aux Mathurins, en 1481, un terrain sis à la Couarde, paroisse d'Avon. L'origine du nom est donc fort ancienne.
P. 78, 1. 28. — 13« édition, lire 3- édition. Voir p. 411.
P. 81, 1. 5. — Gaylus (Route de). — Peut-être at-on pensé à la mère du comte de Caylus, Marie-Marguerite de Villelte, nièce de Madame de Maintenon, auteur de Mémoires.
P. 82, 1. 10. — Chaillaut (Roule). — Très probablement, nom altéré de Ghailland, auteur de : Diction^ naire des eaux et forêts. Paris, 1769. 8 vol. in4».
482 ADDENDA RT CORHlGBtfDA (P. 82 à 90).
P. 82., 1. 14. — CHAILLY-EN'BIÈRE. — Au xviii^ siôclc, 125 Teux, 300 coininuninnls; on 1811, 812 habitants; en 1824, 833.
Sur l*ordonnanco royale du 13 janvier 176S, qui alloue au curé 15,000», pour la reconslruction du clocher et de la nef, voir : Thoison, Annales de la Société du Gdtinais, 1902, p. 190.
P. 85, 1. 4. — Art. Rousseau (Th.). Parc à moutons, dessin héliogravé. — Waltor. Gorges d'Apremont et plaine de Ohailly, lithographie.
P. 86. — Add. Chaise à Marie (Roule de la). — Ce nom figure sur un état des routes réparées en 1827. Il s'agit, sans doute, de la route actuelle de la Fontaine.
Id.. l. 30. — CHAMP MINETTE. — Canton replanté sur 57 hectares et demi en 1785 et 1786; sur 3 hectares 73 ares en 1803. .
P. 88, 1. 15. — Le fier de Changy, lire Maisons religieuses d'Avon.
P. 89, 1. 6. — Chardonnet (Route du). — Le vrai nom, mai écrit sur les anciennes plaques, est route du Chardonneret.
Id., 1. 25. — Himly, lire Himely.
P. 90, 1.0. — Charpentier (Route). — Ce nom rappelle plutôt J. de Charpentier, auteur d*un Esmi sur la constitution géognostique des Pyrénées. Paris, 1823, et d'autres publications.
Id., 1. 7. — Charreswelle (Roule). — Le changement d'une seule Icllre donnerait Charleswelle, qui nous conduirait à Charles Wellokcns, ingénieur dos mines, auteur de : Tableaux statistiques des mines de houille dans la province de Liège, 1828, et fournirait l'explication de ce nom bizarre.
Id., 1. 11 . — CIIARTRETTES. Population : en 1811 , 494 habitants; en 1824, 485; aujourd'hui 732.
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P. 90. — Ailil. Chaleauvillavd. — Voir Tombeau de Chàlcauvillard.
Id., I. 27. — Châtelain (Roule du). — Du bornage u\\ carrefour des Trois Frères, lire du bornage à la r. do rErmilagc.
P. yi, l. 23. — licniô (J.-S.), lire Renié (J.-E.). Id., I. 29. — Carrefour Féron, lire carrefour Le Féron.
P. 92, l. 27. — Nid aux Corbeaux, lire Nid au Corbeau.
Id., 1. 31. - CHÊNE AUX CHIENS. — Canton replanté sur 5 hectares 31 ares en 1778.
P. 90, I. 13. — r. du Cul du Chaudron, lire r. du Cul do Chaudron.
P. 97, 1. 21. — Rieusec, lire Rieussec. Id., 1. 25. — Rousseau (Th.). Lisière de Clairbois, eau-forte originale.
Id., l. 20. — Glairbois (Roule du). — A partir du carrefour du Désert, le parcours indiqué au texte est complèlement modiflé par les nouvelles plaques. La roule emprunte maintenant la cavalière du Hochepied sous le nom de cavalière du Clairbois, puis Tancienne roule du Rapin, et rejoint l'ancienne route du Clairbois, aujourd'hui roule du Rapin, un peu avant le carrefour de la Tillaie.
P. 99, 1. 18. — CLOS HÉRON. — Mais le fossé qui soparail la propriété des religieux do la forêt royale a dû ùlro remplacé par un mur. Celte substitution est établie par Pacte suivant :
Du 3 mars lOOi (Boucher). Bail à nouveau cens par le P. Michel Delamarro, procureur du couvent de la Sainte-Trinité, ratifié quelques jours après par le supérieur du couvent, de trois arpents de bois taillis, lieu dit le Clos Héron, près d*Ury, tenant au bois ap-
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pelé le Bois des Seigneurs, à Jacques Rabaudy, et à la forôl de Bière, un mur entre deuxw
P. 102, l. 24. — Corps de garde. — A supprimer. Les corps de garde sont plus exactement indiqués au mot : Maisons forestières, p. 245.
Id., 1. 28. — COSTE BRÛLÉE. — Aujourd'hui partie des Platières de la Touche aux Mulets et de la Gorge aux Archers. Ce canton est cité dans un acte du 12 septembre 1669.
P. 103, 1. 10. — Art. Rousseau (Th.). La plaine de Courances.
P. 104. — Add. Croix dArboane. — Du 1" mars 1627 (Morlon), Bail d'une maison à Arbonne, Grande- Rue, devant la Croix.
P. 100, l. 30. — Le lion dit Los Qmtro Croix est encore cité dans un ado du 25 juillet 1029.
P. 108, 1. 8. — Art. Allongé. Lo Calvaire, lithographie. — Waltcr. Fontainebleau vu du Calvaire, lithographie.
P. 109, 1. 23. — Cul du Chaudron, lire Cul de Chaudron.
P. 110, 1. 7. — route Féron, lire roule Le Féron.
Id., I. 24. — Croix du Grand Maître. — L'érection est non de 1723, mais de 1720, si, comme nous le croyons, les Comptes dos Bâtimonts cités plus bas se rapportent à cette croix.
Id., 1. 30. — Le pourtour de la Croix du Grand Maître est replanté en 1787, sur 2 hectares 55 ares.
P. 112. — Add. Croix du Grand Veneur (Route de la). — On répare, en 1827, une route de ce nom, qui nedguro plus à la nomenclaturo de 1835; peut-ôtre la route de Barbizon.
P. 114. — Add. Croix Langlois, — Indiquée seulement par le plan Chaufourior, 1733 (Arch. Nat. 0' 1427); près du Bas Samois.
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P. 116» 1. 5.— i4H. Représentation do la Chasse Royale où la Reine s'est trouvée pour la première fois avec le Roy et l'explication d'un cerf que Ton y prit. A Paris, chez Garnier, grav.
P. 117. 1. 4. — Croix de Recloses, — En 1628, venle d*un logis à Recloses, près la Croix (Morlon).
P. 120, 1. 20. — YsAcc, lire Ysaac.
P. 121, 1. 26. — Art. Lambert jeune. Première entrevue de S. A. R. la duchesse de Berrl avec la famille Royale le 15 juin 1816, grav. — Jadin (aidé par Edme Saint- Marcel). Rendez- vous de chasse à la Oroix de Saint-IIercm.
IJ., 1. 29. — Les Krahles, lire EnAntES et Délugb.
P. 123, l. 7. — Ventes Galène, lire Ventes a GalAnb ET Mares aux Fourmis.
P. 126, 1. 11. — Croix de Toulouse, — M. Deroy mo signale les extraits suivants dos Comptes des Bâtiments sous Louis XV :
« 3 février 1726, aux ouvriers et voituriers qui ont oté employés à faire voilurer et poser en place une croix de pierre dans la forêt de Fontainebleau, 1113 ti> 11 s. pour les journées et les dépenses faites à ce sujet pendant le mois de janvier dernier.
» 15 juin 1726, aux sieurs Monthieu, Berje et Rousseau, sculpteurs, lOiltkpour leur paiement tant des ouvrages de sculpture en plâtre qu*ils ont faits au ciiatonn do Fontainebleau qu^en marbre, pour poser an piédestal d*une croix dans la forôl, pondant Tannéo dernière. »
Le compte du 15 juin 1720, qui se réfère à des travaux de 1725, peut concerner la Croix de Montniorin ou la Croix de Toulouse, d'autant plus qu'il s'agit seulement d'un travoil de décoration.
Lo coniplc du 3 février 172G doit, â mon avis, concerner la Croix du Grand Maitre. J'ovais indiqué, sur la foi de Domel, la date de 1723 comme étant celle de
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son érection; mais aucun document n'est venu la conflrmer, et il est assez intéressant de constoter que dans le Livret des chasses de 1725 la Croix du Grand Maître n*est pas nommée. On peut en conclure qu'elle n'était pas encore construite et que la mention du 3 février 1726 la regarde.
P. 126, 1. 32. — Croix d*Uri.-^M. Thoison {Annales delà Société du Gâtinais, 1902, p. 185), a relevé dans les registres paroissiaux d'Ury les indications suivantes, relatives à une croix de cetto paroisse, probablement différente de celle qui est citée au texte :
c 11 reste la partie inférieure de la tige de la Croix de pierre (cassée de temps immémorial et nommée aujourd'hui vulgairement Croix du Petit Pinard), située à la pointe du chemin d'Ury à Achèrcs et à Meun. Sur cette portion restante on u onté une croix de bois sur un pivot de fer scellé dans le restant de la d. tige de pierre sur laquelle on lit cotto inscription en lettres majuscules et romaines :
BN l'ànnàb 1550
PIBRRB PBSCHBR BT JBHANNB
SA PBMMB ONT PAIT PAIRB
GBSTB CROIX BT ASSBOIR
DIGTBS POVR BVX PATER NOSTER ET AYE MARIA
> On satisfait ordinairement h cette dévotion lors de la procession que Ton fait à cette croix l'un dos dimanches après Pâques. On souhaite renouveller çelto croix par une croix de for (1737).
A M. Dûlorme, controlleur dos poudres et salpailro de Tarconal de Paris, et dame .... sa femme, ont fait poser la croix de fer en l'année 1762. »
P. 131, I. 6. — DAMMARIE'LÈS'LYS. — Au xvui* siècle, 250 communiants.
P. 183, 1. 20. — Mangin, lire Mongin.
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P. 136, 1. 17. — Désert (Carr. du). — lire Inlors. des roules du Milan, du Ciairbois, du Rapin.
P. 137, I. 20. — Dieudonaé, Plantalion sur 21 hectares.
P. 138, 1. 17. — Vilolte, lire Villale.
1\ 139, 1. 3. — Art, Allonge. Lo dormoir, lilhographie. — Rousseau (Th.). Lio vieux dormoir du Bas Bréau, gravé par Lalauzc.
Id., l. 9. — Dralet (Carrerour). — M. Dralet est un géologue, auteur de la Description des Pyrénées. 1813.
P. 142, 1. 15. — Edouard (roule). — Si ce nom n'est pas un simple prénom, dont rattribulion certaine est presque impossible, nous pouvons avoir afTaire à Edwards (Geo.), 1G94-1773, auteur de : Histoire naturelle d*oiseaux peu communs. Londres, 1751. 11 suffirait que cet ouvrage eût existé dans la Blblio- Ihôque des Eaux et Forôls brûlée, comme on sait, en 1871, avec le minislôre des Finances, pour que coUo explication devînt admissible.
P. 144, 1. 3. — Épêche (Roule de-T). —La route de rEpôcho serait, d'après les gardes, une roule, aujourd1iui supprimée, dont on devine seulement Tamorce, au carrefour de Paris, près de la roule de la Fosse a Râteau.
Id., 1. 11. — r. de Ciairbois, lire r. du Ciairbois.
id., 1. dorniôro. — Art. Nocq (M««). Les grands ciiôncs do rJCpino. — Saint-Marcel (Gh.-Edme). Vente posthume 1890, Chênes au carrefour de l'Épine, deux
études.
P. 145, 1. 2G. — ÉPIS Y. — Populalion : en 1811, 197 habitants; en 1824, 217; en 1901, 308.
P. 146, 1. 3. — ÉRABLES ET DÉLUGE. - En 1790, plantation de 8 hectares et demi au canton de la Vente du Déluge.
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P. 146, 1. 25. — Ermitage (Carrefour de Y). — Ajouter route Tavannes.
P. 151, l. 6. — Ermitage de Franchard, — Le 19 août 1683, Fr. Paul Pelletier, ermite de Franchard, se reconnaît débiteur de 150 ii> envers son frère, tonnelier à Hocloses.
P. 154. — A<ld* Ermitage du PréLarcher, — Antoine Rebours, religieux de l'ordro do Saint-Paul, reçoit lo 2 août 1614 (Morlon), des ôpoux Simon Petit, un ([uartior do torro, terroir du Monceau, liou dît lu Pr6 Larchor, près la forôl, sur le cliouiin tendant de Paris à Sens, pour y bâtir un ermitage. (L*abbé Estournet, Maisons religieuses d'Avon.)
P. 155, 1. 31. — 2 novembre, lire22 septembre.
P. 160, l. 18. — Ermitage et Chapelle Saintr Louis, — En 1625, les bois environnant l'ermitage sont détruits par un incendie.
P. 161, l. 4. — Estrées (Route d'). — Une enquête a été ouverte en juin 1902 pour le classement de celtn route dans la grande vicinalité.
Id., 1. 23. — Berton (P.-F.), lire Berton (P.-E.).
P. 168, 1. 10. — FAY.— Prononcez Failli. L'orthographe moderne est Fay; l'orthographe ancienne, Fays, est ordinairement conservée dans les noms forestiers. On écrivait aussi Fays.
P. 164, 1. 11 à 20. — Fôron (Carrefour et roule). — Articles à supprimer. Voir Le Féron.
P. 165, 1. i.--- FLEUnYENBlÈIÎE. — E(ï 1811, 415 habitants.
Id., 1. 18. — Arl. Duprossoir. Château de Flcury
d'Argougcs, lithographie.
Id., I. 20 — Bibl. Th. Lhuillior. Floury-en-Bièrs, croquis à vol d'oiseau. Molun, 1880.
P. 166. — Add. Fontaine Belle Eau. — Nous n'avons pas mentionné au texte la source qui fut rori-
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gino du chnleau el de la ville. Son histoire appartient à l'histoire du Palais. Voici toutefois quelques renseignements iconographiques :
Art. — Dessin du Primatice (au Louvre, aujourd'hui égaré), gr. par Qaucherel dans l'ouvrage de Champollion et dans la Gazette de>s Beaux- Arts. — Silvestre del., Pcrellc, se. Veiie do la source des Fontaines, l**" état avec le titre : Divers viles et \iers\yectives\ 2^ état^ sans le titre. ~ Copies hollandaises, Allard, Johannis Covens, Danckcrts, etc. Le commenocmcnt de la fontaine de Fontaine Belle Eau. — Scotin(J.-D.). Fontaine de Bleau, détruite en 1713, dans l'ouvrage du P. Quilbert. — Castollan. Ancienne fontaine détruite.
\\ 1G8,1. 28.— FONTAINE-LE'POItr.— Population au win" siècle, 74 feux et 210 communiants; en 1811, 235 habitante; en 1836, 288; en 1901, 370.
Id. — Add. Fontaine au Roi. — Source près de laquelle s'est élevé Fermitage de La Madeleine.
P. 169, 1. 7. — Lithographie 1855, chez Calais, à Fontainebleau.
P. 170. — AiW. Fort r Empereur. — Voir Tour Uonccourt.
hl., 1. 27. — FORTS DE MARLOTTE. — Canton replanlo sur 36 hectares 26 ares, en 178i; sur 9 hectares, en 1817.
P. 171, 1. 24. — FORTS DE THOMERT. - Une
partio est réunie à la forùt, lire Une partie est distraite do la forôt. . . contre dos bois situés au liois la Dame.
P. 172, l. 4. - FOSSE AUX BOULINS. — 30 hectares 77 arcs sont replantés en 1823 à la Fosso aux Boulins et aux Forts de Thomery.
Houlins se dit aussi des bois d*cchafaudage; dans le langage populaire, il est synonyme de bouleaux.
Id., 1. 31. — FOSSE A RATEAU. — Canton replanté sur 21 hectares eldemi, en 1789; sur 18 hectares en 1803; sur 16 hectares 75 ares eu 18&I.
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P. 174, l. 4. —FOURNEAU. —Canton replanté sur 17 hectares 86 ares en 1825 et 1820.
Id., l. 15. — FOURNEAU DAVID. — Canton replanté sur 18 hectares 97 ares en 1787 ; sur 8 hectares 09 ares en 1789.
P. 175, 1. 5. — FRAILLONS. — Canton replanté en 1768, 1769, 1770, d'après la carte de Guill. de La Haye ; en 1768, d'après le mss. Deroy.
P. 176, l. 5. — Francheville ou Franqueville (Route de). — M. Perrache-Franque ville était à la tète de la première conservation des Eaux et Forêts, dont dépendait le département de Seine-et-Marne sous le Premier Empire.
Id., 1. 21. — CouLEUVRAi, lire Coulevrâi.
P. 178, 1, 13. — Gallet (Roule). — La route Gallot est diiTérentede la route tournanio des Ventes Alexandre. Lo garde do Franchard a pris la peino do mo conduire sur son emplaccmonl; mais, pour la voir, il faut des yeux. . . de garde. La vérité, c'est qu'elle n'existe plus depuis longtemps; elle allait du carrefour Boisdhyver à la route Geoffroy.
Id., l. 14. — Gambard (Route du). — Je note, sans y insister plus que de raison, que lo chevalier Gamba, consul de France à Tiflis, est l'auteur du Voyage dans la Russie méridionale, avec allas do 60 caries. Paris, 1826. Il y a eu des déformations de noms plus extraordinaires.
P. 179, l. 30. — GARENNE D'A VON. — Canton replanté sur 11 hectares 35 ares en 1792; autre plantalion en 1804.
P. 180, 1. 13. — GARENNE DE GROSBOIS. - En
1807, on y fait des plantations, en môme temps que dans la Plaine du Rozoir ; au total, 28 hectares 34 ares.
P. 181, 1. 6. — Gaullier (Route). — Si les cartes do Degaulle, professeur d'hydrographie, correspondant
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do riuslitul, 1732-1810, se trouvaient dans la Bibliolliù(iiio des Kaux cl Forôts en 1835, je croirais aisément que nous sommes en présence de son nom défiguré.
F. 183, 1. 12. — Vilotle, lire Villate.
Id., 1. 19. — GORGES ET PLATIÉRES D'APRE- HONT. — Canton replanté sur 7 hectares 23 arcs en 1787; sur 11 hectares 90 ares en 1814.
P. 185, 1. 3. — Le titre de Peau-forte de Saint- Marcel est : le Paysan suivi de son chien.
Id.,1. 9. — Art. Lançon (A.). Les touristes aux Gorges d'Apromont, 1872, gr. sur bois. — Waltor. Gorges d'Apremont et Plaine de Chailly, lithographie.
Id., 1. 16. — Gorges d*Apremont (Route des). — Une route dite Cavalière des Gorges d*Apremont a été détouniée, en 1824, a raison de Texploitation des carrières; mais je ne saurais affirmer qu'il s'agit d'une partie de la route actuelle.
P. 187, 1. 15. — Art. Bodmer (K.). Les* rochers do Fraiichard, gr. au procédé. — Ilimely. Gorges et rochers de Franchard, eau-forte. — Saint-Marcel (Gh.-Edme). Vente posthume 1890, Sables près Termitage de Franchard; EfTct de neige dans la futaie de Franchard; Les sables do Franchard; Étude près Franchard.
P. 189, 1. 10. — Le titre exact de Teau-forte de Th. Chauvel est non Biches au repos, mais Cerfs en forôt. Id., I. 29. — Mazord, lire Mazard.
Id., 1. 32. - Lire Saint-Marcel (Ch.-Edme). S. 1857 et Musée do Chdlons-sur Marne, En hiver; S. 1881, Soir d'automne; Vente posth. 1890, Esquisse; Étude de chônes; Bouleaux dans la Gorge aux Loups; Bouleaux et rochers. — Saint-Marcel (Normand). Exp. F. 1889, Uochers.
Id., l. 30. — Tristan Lacroix. Lire S. 1883; S. 1889. Id., 1. 39. — Art, Allongé. La Gorge aux Loups, lithographie. — Zuher. Sous-bois, près la Gorge aux Loups.
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— Journal des Chasseurs, 15 mai 1860, Un relai à la Gorge aux Loups.
P. 190, 1. 10. - GORGE AUX MERISIERS. — Cunlon replanté on tolulilé en 1818-19.
Id., 1. 15. — GORGE AUX NÉFLIERS. — 18 lioclarcs sont replantés on 1773-74.
Id. — A<ld. GouiïrG du Clair bois. — On appello ainsi uno singulière excavation naturelle, en forme de puits, située sur la crête du rocher longé par la route du Rapin. Un sentier Colinot y conduit.
P. 191, 1. 17. — Desquinnemare, /irôDesquinemare.
P. 192, 1. 14. — Clos du roi, lire Clos au roi.
P. 195. 1. 16. — GRANDS FEUILLARDS. — 10 hectares sont encore replantés en 1804 et 54 hectares en 1819-20.
P. 196, 1. 11. — GRAND JARRIER. En 1804, plantation do 32 hectares au Grand Jarrior, Dutto du Moatceau et Garenne d'Avon.
P. 197, 1. 7. — Art. Walter. Vue prise au Mont Chauvet, lithographie.
Id., 1. 10. — GRAND PARQUET. — Replanté sur 32 hectares 46 ares en 1803. Le tableau des plantations dressé par M. Deroy porte en outre : à Tannée 1808, Remises et languettes du Grand Parquet, 15 hectares 49 ares; ù Tannée 1810, Remises du Grand Parquet, 19 hectares 96 ares.
Id.,1.12.— GRANDE VALLÉE.— La GrandeVallée do TEstroitureostreplantée sur23 hectares 07 aresen 1802.
P. 198, 1. 22. — GREZ-SUR-LOING. - Population : au xvm^ siècle, 100 Teux, 336 communiants; en 1811, 550 habitants; en 1821, 591 ; en 1901, 587.
Id., 1. 33. — Whitead, «re Whilehead.
Id., 1. 33. — Art. Corot. Le pont de Grez, lithographie par Th. Chauvel. gravé par Edm. Cuisinier.
P. 199, 1. 5. — Grippet (Route du). — On trouve
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dans Lillré : Gripet, nom que l*on donne, à Montmôdy, à des rampes 1res rapides.
P. 199, 1. 8. — Clos du Roi, lire Clos au Roi.
Id., 1. 26. — GROS FOUTEAU. — Canton replanté sur 13 heclares 28 ares en 1784.
Id., 1. dernière. — Art. Diaz. Au Gros Fouteau, gr. par G. Greux.
P. 200, I. 11. - Vilotle, lire Villale.
P. 201, L dernière. — Guyot (roule). — Guyot, auteur de : Nouvelles récréations physiques et mathi-viatiques, Paris, 1772, 4 vol. in-8o, et 1786.
P. 202, l. 3. — Haie (Routo do la). — Actuollemont,elle no pari plus (pie do la route du Clocher pour se prolonger peut-être jusqu'à la route du Berceau. Les nouvelles plaques ne sont pas encore posées : nous recommandons la correction Laie,
P. 203. — Add. HAUTE BERCELLE. — Hameau dépendant autrefois de la paroisse d'Avon, aujourd'hui do la ville de Fontainehleau. On a dit aussi : llaiilo Urcssolle, Haute Rrussello.
Id., 1. 8. — HAUT MONT. — Canton replanté en partie en 1815-10.
P. 204, l. 24. — Descpiinnemare, lire Ucs(iuinemare.
Id.. 1. 27. - HAUTEURS DE LA SOLLE. - Plantation de H heclares 14 ares aux Vallée et Hauteurs de la Solle, en 1815.
P. 205, 1. 17. — Art, Walter. Le chêne de Henri IV,
lithographie.
Id. — Add. IlERICY, — Commune du canton du Châlelct, sur la rive droite do la Seine, en face do Saniois à ({ui elle éloit autrefois reliée par un pont. — Population : au xvm* siècle, 130 feux, 400 communiants; en 1811, 800 hahitants; en 1840, 989; en 1901, 1309.
Palronnno : Sainte Geneviève; cure, 1,400 liv. Col- Inlcur, rarchcvôque de Sens.
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Art. — Dumoulin. S. 1882, Une rue à Ilôricy.— Nazon, S. 1874, Bords do la Seine à Ilérlcy. - Rhem. 8. 1870. Barrage d'Héricy.
P. 206, 1. 32. — 1, Hibou (Roule du). — Aulrefois do la route du Faucon à la roule GeolTroy. La roule du Faucon ayant changé do diroclion, une partie de Tancienno roule du Faucon a élô attribuée a la route du Hibou.
P. 207, 1. 16. — Hobereau (Route du).— Lire; Autrofois de la route du Clairbois (ancienne) a la roule du Rapin (ancienne); mais ces deux routes se trouvent interverties, aujourd'hui de la route du Rapin (nouvelle) au carrefour de la Gorge aux Néfliers.
Id., 1. 17, 23. — Route de Clairbois, lire route du Clairbois.
Id., l. 22. — Hochepied (Cavalière du). — Lire : aulre- Tois du carr. du Oésorl A la r. du llapin (ancienne); aujourd'hui absorbée par la r. du Clairbois.
P. 210, 1. 1. — Houx. — Voir aussi Rochers et Platières de la Gorge du Houx.
P. 213, 1. 1. — Desquinnemare, lire Desquinemare.
P. 214, 1. 13. — Jean (Route). — Sans doute en souvenir de Jean Marrier de Boisdhyver. Le baron Larminat portait aussi ce prénom.
P. 215, 1. 14. — Art, Chauvel (Th.). Au Jean de Parla. eau -forte. -— Nocq (Henry). Près du Jean de Paris, aquarelle. — • Petit-Gérard. Derrière le Jean de Paris. — Saint-Marcel (Oh.-Edme). S. 1848» Le berger et la bergère conversant, eau-forte.
Id., 1. 17. — Route des Tendresses, lire route de la Tendresse.
P. 216, 1. 15. — Nid aux Corbeaux, lire Nid au Corbeau.
Id., 1. 18. — Plaine de Clairbois, lire Plaine du Clairbois.
ADDENDA ET COmiGENDA (P. 217 ft 228). 495
P. 217, 1. 3, — OouLEUvnAi, lire Ck)ULâvnAi.
F. 219. — A<ld. La Béhourdière, La Boissière. —
Voir Béhourdière (La), Boissière (La).
Id., \, 18. — La Conterie (Route de). — Le Verrier de La Gonlcrie est Fauteur de : Vénerie norniande ou V École de la chasse aux chiens courants pour le liévi^e, le chevreuil, le cerf, le daim, le sanglier, le loup, le renard et la loutre, avec les tons de chasse. Rouen, L. Duincsnil, 17G3 ci 1778. Réimpression en 1845.
Id., L 20. — Houto do Monlrichnrd, lire route du Mont de Char, mal appelée Mantrechart.
P. 220, 1. 10. — Nid aux Corhoaux, /«>« Nid au Corbeau.
P. 221, 1. 10. — L'initialo G. désigne le graveur Laurent Guyol.
P. 222, l. 3. — De doit, lire ne doit.
1(1., 1. 20. — Bibl. Dellicr do la Chevignerio. Cbroniques de Saint Mathurin de Larchant, avec une eau-forte de Jules do Goncourt. Paris, Aubry, 1864.
P. 224, 1. 29. — Layon du Roi. — Layon : terme lo chasse, petit choun'u tracé pour le chasseur.
W 225, 1. 5. — 0 novembre, lire 10 novembre.
Id. — Acl<l. Leclerc Son du Marais (Roule). — Do la r. de la i^cine à la r. de la Butte aux Aires. — Ro- CHEU DU Mont Ussy. VIL
M. Leclerc Son du Marais a été inspecteur des forêts en résidence à Fontainebleau de 1849 à 1861.
Appellation toute réccnto.
P. 220, 1. 27, 28. — Léonard de Vinci (II.). — Lire : Ainsi Do Pultcr; ainsi Ménageol, gravé par L. Garreau d'ai)res un dessin de P. Riv, par Levasseur et par Robert de Launay; ainsi Gallait et Gigoux, lithographies par Mouilleron.
P. 227, 1. 18. — 1544, lire 1547.
P. 228, 1. 15. — il;oM^^rEn 1671, Nicolas Dupont do Compiègne.
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P. 228, 1. 3i. — Chardonnet, lire Chardonneret.
P. 229, 1. 2. — Venlos à Galène, lire Ventes à Galène et Mares aux Fourmis.
Id., 1. 34 ot 35. — Lire : Saint-Marcel (Ch.-Edine). S. 1852. Novembre, petite futaie du plateau des Ligueurs; Vente poslhumo 1890. L'extrémité de la route Ademps.
— Saint-Marcel (Normand). Exp. F. 1888. Premières feuilles.
P. 230, 1. 20. — r. de Melun, lire r. Nationale n* 5 bis.
P. 231, 1. 22. - ilrt. — Chauvel (Th.). Bords du Loing, eau-forte. — Saint-Marcel (Oh.-Edme). Vente posth. 1890. Les bords du Loing à Grès ; Les bords du Loing à Morct.
— Sisley. Le Loing à Moret.
P. 232, 1. 10. — Art. Allongé. Le Long Rocher, lithographie.—Rosa Bonheur. Les Longs Rochers, grav. par Ch. Mottram et Léop. Lowcnstum. — Saint-Marcel (Ch.-1«]dme). Vcnlo poslhumo 1890, Plateau du Long Rocher.
Id., 1. 3i. — Longues Vallées (Route tournante des). — Lire : Du bornage au carrefour des Longues Vallées. — Monts de Fays. VIL
La carte du Conseil général la fait aller à tort jus- (|u*au point de vue du Champ de Chailly. Cette partie, ouverte sous Louis -Philippe, est la r. tournante du Point de vue du Camp. La route tournante des Longues Vallées, ouverte partiellement en vertu de l'arrôt du 10 décembre 1721, s*appelait alors route des Palis.
P. 233, 1. 21. — Art. Cassagne. Route du Mont Pierreux, lithographie.
P. 2i6, l. 8. — Régnier, lire Régnier.
Id., l. 9. — Art. Maison de François I«'. Fleury del., Boulmier et Bureau se. dans la France pittoresque.
Id., l. dernière. — Hautrechart (Roule). — Nom altéré pour route du Mont de Char, lieu dit cité à son rang alphabétique.
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P. 247, I. G. — Marcassin (Routo du). — I)*après les uoiivollcs |)la(iucs,ccllo roule va de la roule Tournanic du Cuvier Chcllillon à la roule du Berceau. — Monts de Fays, Ventes Chapelier. VII.
P. 2i8. — Acicl. MnrodAvoiu — Du 17 février 1668 (Boucher). Tilro nouvel passé par le possesseur d'une maison sise a Avon, devanl la mare.
P. 249, 1. 9. - Art. Saint-Marcel (Oh.-Edme). 8. 1848. Les bœufs Iravcrsant une mare, eau-forte; Vente pos- Ihnnic 1890, Marc du plateau de Belle Croix; Effet de lune ; Marc de Belle Croix.
Id., 1. 28. — Drcvet (U^% lire Drevet (M"* Mario).
p. 254. 1. If). — ISibl. Plan do Tassai nissemont do la mare .1UX Evées, coinmciicô en 1833 ot lorraine en 1835, par Hardy, ^anle-chof. Ce plan fournit des renseignements slatistlques : les travaux onl coulé 31.414 fr. 83 c.; le bassin central ou bassin Louis-Pliilippe cube 11,874 m. c. 75 c. c; il y a 20,060 mèlres linéaires de fossés.
1(1. — Add. Mare aux Evôes (Petite route tournante do la). — C'est la roule qui fait le tour de la mare. —
MaHK aux EvKIâS. VIII.
P. 255, 1. 5. — Dumas. Eau-forle, lire Pointe sèche.
Id., 1. 19. — Art. Saint-Marcel (Oh.-Edme). Vente
posthumo 1890, Plateau de la Mare aux Fées, trois
études.
P. 261. — Add. Mare Verte.
Art. — 0. Palizzi. S. 1886 et Vente posthume 1888, Sangliers dans la Mare Verte.
P. 263, 1. 14. - ArL Allongé. Entrée de Mariette, li- Ihographic. — Saint-Marcel (Ch.-Edme). Vente posthume 1890, Intérieur de oour à Marlotte.
Id., 1. 24. — Marquise (Roule). — Sans doute Mar(|uis (Alexandre-Louis), docteur en médecine, profossour de bolani(|ue au Jardin des Plantes do Rouen, aulcur do nombreux ouvrages d'histoire nalurcUe, l)ublics à Rouen et Paris, on 1810, 1820, 1827; — ou
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pciit-ôtrc Armand Manjiiisot, autour du Manœl de rtisaije des bois communatu). 183i.
I\26i, I. 14. — 1837, lirelSnty.
l\ 206, l. 21. — AITeclalion, /ire AITodion.
P. 269, 1. 5. — Art. Vraie représentation d'une bôto sauvage qui a été prise dans la forci de Milly après avoir mangé cent quarante personnes. Grav. «anonyme allemande. 1633.
P. 272, 1.12. — Il oxislo une route du Mont do Clmr dont le nom a été défiguré en Mantrechart et Montrichard.
P. 273, 1. 25. — Monts de Fays (Eboule Tournante des). — Lire : De roule de la Table du Grand Mailro au chemin de Chailly à Samois. -— Monts de Fays. VII.
P. 275, 1. 4. — Art. Doulard. Lisière des Monts Girard, gr. d'après Th. Rousseau.
P. 277. — Atlcl. Mont Pierreux (Route du). — Premier nom de Ja roule Louis-Philippe.
P. 279, 1. 5, — Monts de Truies (Route Tournante des). — Lire : Du carrefour de la Table du Grand Mottre à la roule du Pavé de la Gavo. — Monts uk TnuiES. VII.
P. 280, 1. 1. — Vignolles, lire Vigneulles.
P. 283, 1. 8. — Desquinncmaro, lire Desquinemare.
P. 281, l. 26. — Saint-Marcel, lire Saint-Marcel (Ch.-Edme).
Id., 1. 36. — Art. Dralin. Entrée de Moret, lithographie. — lluguet. Entrée de Moret; Porte du Donjon, lithographies. — Lcprince. Pavillon de Diane de Poitiers, lithographie. — Saint-Marcel (Ch.-Edme). Vente posthume 1890. Pont dans les vieilles tanneries de Moret. — Sisley. Vue de Moret, gr. procédé Petit. — Thlénon. Vue prise du port sur le Loing, aquarelle.
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P. 285. — \tU\. Mory de Neullieux (Roule). — Du cnrrcf. do l'ICpine A la r. do Luxembourg. — Rocher
DU CUVIER ClIATILLON. VII.
M. Mory do Ncuflicux a été inspecteur des forêts en ré.sidenco ù Fontainebleau de 1861 à 1870. Appellation tonte rcconte.
P. 286, I. 23. - Gouache, lire sépia.
P. 289, 1. 14. — Arl. Bléry (Eug.). Le moulin de Valvins, planche brisée.
P. 291. — Aflil. Moulin de Grez, — Art. Saint- Marcel (Cli.-IOdnio). Vente poslhunio, 1890. Kcluso du moulin do Grez, cITet d'hiver.
P. 302, I. 12. — observatoire, lire observation.
P. 306, l. 12. - Art. Greux. Le pavé de Ghailly. eauforto d'après Th. Rousseau.
P. 310, I. 1. — Garneray, lire Garnerey.
P. 317, 1. 2. — OnSONVJLLE, — Bibl. H. Sloin. (Aht'.illr. du 12 dôcond)re 1902.)
P. 318, I. 16. — Desquinnemare, lire Desquinemare.
P. 319, I. 12. — Pallia (Roule Tournante des). — Lire : Aujourd'hui partie de la route Tournante des Longues Vallées.
Id., 1. 31. — vieille, lire ancienne roule de Bourgogne.
P. 323, 1. 4. — Paul (Roule). — Peul-ôlro on souvenir de Paul Barillon d'Amoncourt, réformateur delà forôl en 1664.
P. 325, l. 5. — Pecquet (Route), — Pecquet est l'auteur des Lois forestières de France. Paris 1752, 2 vol. in-4®.
P. 325, 326. — Les orliclos Perclies, Perchis, àoiveni venir après Peixée.
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I\ 327, 1. 13. — Le chemin do Paris n'esl pas le chemin de Milly, mais bien le chemin de Recloses à Arbonne, qui, an témoignage de M. Dnpuich, a conservé ce nom dans le langage populaire.
P. 328, 1. 30 et 33. — Desquinnemare, lire Desquinemare.
P. 331. — A<ld. Pinguet (Roule A). — Ancien nom do la route du liouquot du Roi.
P. 330, I.8.— Fontainebleau ol lo Mont Aigu, lithographie par Wallcr.
P. 338, 1. 21. — PLAINE DE SAHOIS. - Voici une rclalion de cette revue, traduite de Titalien. (Helatione délie Solenni Entrate faite à Fontanablo et s^iccessivamente in Parigi dalV Eminentissimo Sig. Card. Chigi Legato a latere,.. In Bologna lOGi).
« Le premier août, sur les dix heures do Franco, S. M. Très-Chrétienne s'élant transportée (\ la Plaine de Samois, fit ranger en bataille toutes les troupes de sa garde, pour en faire une revue générale. Se tenaient à droite trois escadrons des Grands Mousquetaires, deux escadrons des Gardes du Corps, deux escadrons des Gendarmes, quatre forts bataillons du Régiment des Gardes Françaises, avec le comte de Guichc à la tôte du premier, et quatre autres bataillons du Régiment du Comte de Soissons, commandés par lui; à gauche, sur la môme ligne, deux escadrons de Chevau-Légers, deux escadrons de In Compagnie de Monseigneur le Dauphin, aussi de Chovau-Légcrs et Irois escadrons des Petits Mous- ({uolaires. Tous ensemble, bien montés et bien ô(|uipés, surtout les ofllciers richement habillés, donnaient, sur une étendue d'une demie lieue, le plus pompeux spectacle, par leur agilité et leur martiale flerté.
» A deux heures après midi arrivèrent d'abord la Reine Mère, accompagnée de Monsieur et suivie de
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SCS Gardes à cheval, en très bel ordre, puis, presque en même lemps, rÉininenlissime Cardinal Légal, qui descendit de carrosse et monta i*un des plus beaux chevaux du Roi, qu'on lui amena près de sa voiture.
> S. M. conduisit, par tous les escadrons, Son Emincnce placée entre le Hoi et Monsieur, au milieu d'un grand nombre do seigneurs, superbement habillés et montés. Ln revue terminée, les troupes firent trois charj;es dont le bel ordre et Tensemble martial montrèrent qu'elles étaient en présence du plus belliqueux inonar({uc du monde.
» Le lendemain, 2 août, après le diner, S. M. alla à la Chasse du Daim et y conduisit Son Kminence, qui eut, an retour, le divertissement de la Comédie Italienne. >
P. 839, 1. 2. — Desquinnemare, lire Desquinemare.
P. 3il, 1. 30. — Houle du Plessis Mornay, lire route Dnplessis-Mornay.
V. 345, 1. G. — lUbl, Le camp do Fontainebleau, article 8iKn(> C.-R. (Lins la Ucruc do. Paris, 1839.
1(1., I. 7. — Poiiil de vue du Camp de Chailly, — Lire : sur la roule tournante du point de vue du Camp.
P. 34G, l. 3. — yir(. Allongé. La rocho Amélie, lithogr.
P. 3i8. — A<ltl. Point de vue du Camp de Chailly (Route Tournante du). — De la route Tournante dos liOngiics Vallées au carrefour du Point de Vue. — Monts dk Fays. VIL
Ouverte sous Louis-Philippe. Iax carte du Conseil général, que j'avais eu tort de suivre, la confond avec la roule Tournante des Longues Vallées. Celle-ci, malgré son nom. ne contourne pas le plateau à l'ouest et se dirige vers le bornage.
P. 350, 1. 6, — Poquets (Hotito des). — Poquet est un terme d'agriculture et de jardinage : ensemencement do graines en touffes dans de petits trous.
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F. 359, 1.32. — Desquinncmaro, /iV^ Desquînemare.
P. 364, 1. 6. — Raffe (lioute). — Lire : Raffô (Route). M. Raiïé, colonel de la gendanncrie de la Seine, est une des viclimes de ralloutul Fieschî, en 1835.
P, 365, 1. 15. — Raymond (Carrefour). — Raymond est Tauleur d'une Carte topographiquo et militaire des Alpes, en 13 Feuilles, publiée en 1823.
P. 366, 1. 17. — Marraux, lire Marsaux. Id., 1. 21. — Chardonnel, /ira Clinnlonnerot.
P. 369, 1. 8. — Clémencel, lire Clémence.
P. 372, 1. 29. — Et les rocs assouplis, lire Et lks
GRÈS assouplis.
P. 374, 1. 15. — Courrier, lire Coursier. Id., lig. 33. — ArL Jacottot, lithographie. — UI-' vièro, gr. sur bois.
P. 381, 1. 16. — Art. Parmentior. Le Koclior aux Fées, lithographie.
Id,, 1. 18. — appelée, lire appelé.
P. 388, 1. 10. — Delahaye (T.). lire Delahaye (Fr.).
P. 386, 1. 30. — nOCIlETTE (LA). — A supprimer. Renvoi à La Rochelle.
P. 387, 1. 30. - Reine Amélie (Roule de la). — Lire : De la r. du Calvaire au ch. de la Bonne-Dame.
P. 389, 1. 15. — occidenlale, lire orientale.
P. 391. — Acid. lîti (ht nignonillu du Dticl;Iîmlu Parc du Ville.
Tous ces rus conlribuonl à alimonlor le ru do Robais.
P. 392, 1. 27. — nUKLLK (LA). - A supprimer. Renvoi à La Ruelle.
P. 400, 1. 19. — Le 7 août 1614 (Morlon), Adrien Barbier, qui possède avec Jean Barbier le droit de
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tenir le bnc de Sninois, nssocic n son droit do inoilio cl à son droil de pôclie Denis Songeux.
P. 401, I. 4. — La planche de Chauvel intilnlée : A Sainois, près Valvins, représente en réalité un paysage des environs de Montpellier. Voir à ce sujet la nolo de la ))ago 22.
1(1. — Sii|»primcr 1. 35 : double emploi.
\\ i02. — A«l«l. SAMOIŒAU, commune du canton de Fonlainebleau, sur la rive droite de la Seine. — Population : au xvni^ siècle, 61 feux, 120 communiants; en 1811, 192 habitants; en 18i0, 245; en 1901, 443.
Patron : Saint - Pierre ; euro, 700 liv.; collaletir,
rarchevôque de Sens.
Art, — Maloisel. S. 1881, Troupeau do moutons sur le chemin de Snmoreau. — Saint-Marcel (Ch.-Edme). Exp. posth. 1890. Effet du matin, plaine de Samoreau; Intérieur do cour de ferme; la Seine près Samoreau.
P. 415, 1. 4. — mass, lire miss.
P. 425, 1. 18. — Houle de la Glandée, lire route des Ventes i\\\ Lys-
P. 43 i. — A<l«l. TrochecuL Lieu dit dans la Gorge AUX Mkhismciis. V.
P. 444, l. 7. —Van Marcke, lire Wan Marcke(M™-).
P. 416. 1. 29. — lUbl. U. Pfnor. Le château de Vaux-lc- Vicomto, avec une pr(^face d'Anatole Franco. Paris, 1888.
P.463.1.14.—ylr(.ljauth(Préd.).Lecha8seurde vipères.
M. — A«l«l. VULAINKS ' SUR - SKINE, comnuino du canton de Fontainebleau, sur la rivo droite (le la Seine.
Populalion : au xvni^ siècle, 34 feux, 120 communiants ; en 181 1 , 158 habitants ; en 1810, 238 ; en 1901 ,
Patrons : Sainl Eioy cl saiiil Fiacre; cure, 1000 liv.; roll.ilrnr, l'MrcIicv(>i|iic de inî;is
Nous apprenons, trop tard pour Ica faire entrer clans le corps du Dictionnaire à leur rang alphahctiquc, (pie Tachuinistration a décide de donner des noms nouveaux à quelques roules de la foret. Les voici :
Alexis Durand (Honte). — Du carr. de Franchière à r. dos Gorges de Francliard. — Rochers et Pla-
TlÈllES DE LA GOKGE DU IIoUX. V.
Alexis Diirnnd, inenuisicr-poèle, 1795-1853, né cl
niorl A FoiitnineMoaii.
lUhl. — La forri do FonlnincMoau, 183G. — Lo ch&lonii do Fontaincl)loaii, t8V). — Napoléon & Fontainebleau, 1850. — Quatre promenades liisloriques et pittoresques, 1851. — Chronologie des Fastes de Fontainebleau, ouvr. postli. 1901.
Ambroise Dubois (Ruute). — Du carr. Sainl-Mégrin à r. Ronde. — Ventes Gaillot. V.
G'cst la roule du Saut 2, débaptisée avec juste raison.
Ambroise Dubois, peinlro, 1543-1G14, autour des tableaux du Grand Cabinet du Roi (Histoire de Théagènes), du Gabincl de Clorinde, de la Galerie de la Reine, etc.
UthL— l'Jug.Tlioison. Los descendants d*Ambroise Dubois.
Barthélémy Tremblay (Roule). — Du mur du
Grand Parqueta r. nat. n« 51. — Petite Tranchée. V.
Uartiiéléiny Tremblay, sculpteur, 1568-1620, beau-
frère do Toussaint Dubreuii, travaillait au xvii* siècle
à la Grande Chapello.
liibl. — llonri titcin. Los sculplours Rurlhôloiny Tremblay ot Germain Gissoy à FoiilAinel)lcaii. (Annales du Oàlinuis, 1901).
Claude de Hoey (Honte). — De r. nal. n"* 51 au boulevard de la Tranchée. — Petite Tranchée. V.
Claude de Hoey, peintre, 1585-1060, mort à Fonluinebleau. Il a beaucoup travaillé au château, surtout comme peintre décorateur, sous le règne de Louis XIII.
Claude Lefebvre (Route). — De r. des Gorges de Frnnchard au carr. des Hautes Plaines. — Hautes Plaines. V.
(ilaude Lefebvre, peintre, 1632-1675, né' à Fontainebleau.
lUbl. — Th. Llmillicr. Le peinlro Claude Lefebvre. 1892.
Corot (Houto). — Do r. do Luxouibourg a r. nul. no 7. — Monts Saints-Pères. VII.
Corel (Jean-Baplislo), peintre moderne, 1796-1875.
Diaz (Honte). — De r. de Luxembourg à r. nat. n*» 7. — Monts Saints-Pères. VIL
Diaz de la Pefia (Narcisse), peintre moderno, 1808-1876.
Du Cerceau (Houle). — De r. des Gorges de Frnnchard à r. do l'Erjuilage. — Gorges de Franchard. V.
Jacques Androuel du Cerceau, architecte et graveur, a publié los ))lus anciens |)lâns du château de Fontainebleau; son pelil-llls, Jean, a construit roscalier du Fera cheval.
lUbl. — Baron Henry do GeymuUcr. Les Ducerceau, leur vio et leur œuvre. 1887.
Germain PiUon (Fîoule). — De r. des Gorges de Krandinnl à r. du Gerfaut. — Hochers et Platières »K I.A GoRGK nu Houx. V.
Gormnin Pillon, sculpteur, 1535-i590, qui a Iravaillô |)our le cliûleau de Ponlainebleau.
Gilles Le Breton (Honte). — De rue de TArbre-Sec au mur du Grand Parquet. — Petite Tranchée. V.
Gilles Le Breton, entrepreneur de maçonnerie, mort en 1552, conslruclcur du chulcau de Fonlainchlcau.
Guillaume Rondelet (!\outc). — De r. du Mont Aigu ù r. du Oùdrc. — Rocheus et Platièhes de la
GOMGK DU Houx. V.
(luillaumo Uondolct est un peintre doreur, cilo avec cent autres artistes dans les Comptes des Untimonts.
Henri Ghapu (l\oulo). — De r. de Luxembourg à r. de Suède. — Monts Saints-Feues. Vil.
Henri Chapu, sculpteur moderne, 1833-189i.
Hurtault (Houle). — Du boulevard de la Tranchée i\ r. nnt. n° 51. — Petite TnANcnÉE. V.
Ilurtaull a été architecte du Palais de Fontainebleau sous le premier Empire et sous la Restauration.
Jadin (Houle). — De r. de Luxembourg à r. nat. n® 7. — Monts Saints-Pères. VIL Jadin, peintre moderne, 1805-1882.
Jean-François Hillet (Route). — Du carr. du Bas Drùau à r. du IJornage do Rarbi/on. — Ras Rhéau. VI. C'est plutôt un roulin qu*une roule.
Jean-François Millot, peintre. Voir pages 267-208.
Jean Vernansal (Houle). — Du carr. de TObélisque au mur du Grand Parquet. — Petite Tranchék. V.
fican Voruausal est un peintre obscur, mort à Fontainebleau en 1022, le premier d*une famille de peintres.
Lemercier (Roule). — De r. nat. n"* 51 au boulevard do la Tranchée. — Petite Tr^inciiéb. V.
Jacques Lemercier, arcliileclo et graveur, mort en 1660, qui n'est pas le constructeur de Tescalier on For à cheval.
Michelet (Route). — Des r. du Hibou et des Monts Oirard a r. du Faucon. — Monts Girard. VI. Michelet, illustre historien, 1798-1874.
Philibert Delorme (Route). — De r. des Gorges do Franchard au carr. du Cèdre. — Rochers et PLATiànBS DE LA Gorge du Houx. V.
Philibert Delorme, architecte, surintendant des bâtiments, 1515-1570, auteur du premier escalier en Fer à cheval.
Pierre Poisson (Route). — De rue de l'Arbre-Sec au boulevard do la Tranchée. — Petite Tranchée. V.
Pierre Poisson, peintre, lUs et père de peintres, employé au xvii" siècle à Fontainebleau et à Saint- Germain.
Rosa Bonheur (Route). — De r. de Veneux à Montigny à r. Zamet. — Plaine du Rosoir. II. Rosa Bonlieur, femme peintre, 1822-1899.
Rugiero Rugieri (Route). — Du boulevard do In Tranchée à r. iiat. n® 51. — Petite Tranchée. V.
Rugiero de Rugieri, ou si l'on veut franciserson nom Roger de Roger, est un peintre italien qui a travaillé au châleau do Fontainebleau, h la fin du xvi** siècle. Il a succédé au Primalicc on 1570 comme garde et gouverneur du Grand Jardin, puis il a éténouuué en 1578 surintendant des peintures.
Serlio (Route). — Do r. du Tiercelet à r. du Coq. — Mont Fessas. V.
Serlio est un architecte italien (|ui résidait h Fon-
lainel)lcau, aux (jn^^cs de François I", sans qn*oii puisse dire avec ccrlilude à quel travail il a été employé.
Théodore Rousseau (Roule). — De r. des Arlisles à r. de la Solitude. — Bas Bréau. VI.
Houle dcnonimcc acluclleuient roule des Peintres.
Théodore Housseau, peintre, 1812-1807. Voir pages 267-2G8 le monument Millet-Housseau.
Toussaint Dubreuil (Houle). — Du mur du Grand Parquet au boulevard de la Tranchée. — Petite
TllANCnÉE. V.
Toussaint Dubreuil, |)einlre, mort en 1602, a peint au chAteau de Fontainebleau riiistoire d^IIercule, et la (îalorie dos Cerfs.
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